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Avant-propos 


Les  économies  denergie  et  les  serres 
solaires  soulèvent  aujourd'hui  beaucoup 
d'intérêt  de  la  part  du  public.  Cet  intérêt 
provient  du  désir  de  cultiver  des  plantes 
alimentaires  à  la  maison  et  de  tirer  profit 
d'une  source  de  chaleur  supplémentaire, 
c'est-à-dire  le  soleil.  Cet  ouvrage  procure 
de  l'information  de  base  sur  l'utilité  de  ce 
type  de  serres  et  explique  en  même  temps 
la  théorie  qui  préside  à  leur  construction  et 
à  leur  conduite. 

Les  serres  solaires,  contrairement  aux 
serres  classiques,  ont  leur  principale  sur- 
face vitrée  exposée  au  sud.  Le  vitrage 
peut  également  composer  le  toit  ou  une 
partie  de  celui-ci.  En  outre,  toutes  les  sur- 
faces non  vitrées  sont  bien  isolées  pour 
réduire  les  pertes  de  chaleur.  Les  serres 
solaires  contiennent  également  certains 
matérieux  destinés  principalement  à 
stocker  la  chaleur,  comme  la  maçonnerie, 
la  terre  humide  ou  l'eau  dans  des  con- 
tenants où  l'excédent  de  chaleur  solaire 
peut  être  emmagasiné  pour  être  restitué  la 
nuit  venue  et  par  temps  nuageux.  La  serre 
solaire  représente  l'optimum  en  matière 
d'économie  d'énergie.  Il  n'en  reste  pas 
moins  que  d'autres  structures  plus  classi- 
ques sont  classées  comme  économes 
d'énergie  lorsqu'elles  permettent  certains 
ajouts  en  saisons  froides  comme  des 
épaisseurs  supplémentaires  de  vitrage, 
des  paillassons  isolants  pour  la  nuit,  l'iso- 
lation des  fondations,  des  murs  et  du  toit. 
Les  factures  de  chauffage  pour  les  serres 
solaires  et  économes  d'énergie  sont  beau- 
coup moindres  que  pour  les  serres  classi- 
ques. Les  deux  types  peuvent  être  conçus 
de  façon  à  fournir  de  la  chaleur  à  un  bâti- 
ment attenant,  faisant  ainsi  office  de  gros 
capteurs  solaires.  À  moins  d'avis  contraire 
dans  le  texte,  le  terme  non  modifié  «serre» 
désigne  les  deux  types  de  structures, 
c'est-à-dire  solaire  et  économe  d'énergie. 

Nous  avons  tenté  d'inclure  le  plus  de 
renseignements  possible  pour  permettre 
au  lecteur  de  déterminer  si  ce  genre  de 
serre  serait  une  solution  intéressante  dans 
son  cas.  La  somme  des  efforts  personnels 
requis  à  chaque  étape  du  cheminement, 
ainsi  que  les  coûts  et  les  profits  découlant 
de  l'exploitation  d'une  serre  sont  expliqués. 
Cet  ouvrage  met  l'accent  sur  l'engagement 
personnel  dans  la  création  et  l'exploitation 
d'une  serre  et  n'a  donc  pour  objet  que  de 
servir  de  guide.  En  effet,  on  n'y  trouvera 
pas  d'instructions  détaillées.  D'autres 
sources  d'information  sont  citées  si  le  lec- 
teur veut  en  savoir  davantage. 


L'environnement  urbain  pose  des  défis 
particuliers  à  ceux  qui  envisagent  d'ins- 
taller et  d'exploiter  une  serre.  Certaines 
considérations  spéciales  discutées  ici  com- 
prennent les  codes  du  bâtiment,  les  per- 
mis, les  servitudes,  les  critères  d'esthéti- 
que, les  règlements  sur  la  prévention  des 
incendies,  la  restriction  de  l'ensoleillement, 
les  polluants  atmosphériques,  ainsi  que 
les  risques  présentés  par  la  glace  et  la 
neige. 

Du  fait  que  les  serres  solaires  et  écono- 
mes d'énergie  destinées  aux  climats  nordi- 
ques doivent  être  plus  soigneusement  con- 
çues que  celles  construites  pour  les 
régions  plus  méridionales,  l'information 
contenue  dans  cet  ouvrage  vise  à  assurer 
le  maintien  de  niveaux  d'éclairage,  de 
température,  d'humidité  et  de  ventilation 
optimaux  pour  la  croissance  des  plantes 
sans  sacrifier  inutilement  les  possibilités 
de  gain  net  de  chaleur. 

La  serriculture  est  plus  exigeante  que  le 
maraîchage  en  plein  air  parce  qu'il  est 
difficile  de  maintenir  artificiellement  une 
ambiance  idéale  de  croissance.  Des  com- 
pétences spéciales  sont  nécessaires  pour 
réussir  compte  tenu  des  contraintes  de  la 
culture  en  serre.  L'information  de  gestion 
contenue  dans  le  présent  ouvrage  s'appli- 
que plus  particulièrement  aux  techniques 
de  jardinage  importantes  pour  assurer  le 
succès  de  l'exploitation  de  serres  solaires 
et  économes  d'énergie  situées  en  milieu 
urbain  au  Canada  où  le  climat  tempéré 
nordique  est  responsable  d'une  photo- 
période plus  courte  et  d'un  éclairement 
plus  faible  en  hiver. 

Plusieurs  ouvrages  portant  sur  bon 
nombre  des  sujets  traités  dans  ce  texte 
ont  été  consultés  pour  la  préparation  du 
présent  manuel.  Les  références  les  plus 
importantes  figurent  dans  la  bibliographie. 
Une  publication  intitulée  Low-cost  Passive 
Solar  Greenhouses  du  National  Center  for 
Approphate  Technology  (NCAT)  de  Butte 
au  Montana,  rédigée  par  R.  Alward  (co-au- 
teur),  a  servi  de  guide  pour  la  présentation 
et  certains  éléments  particuliers  du  con- 
tenu. Nous  tenons  à  remercier  le  NCAT 
pour  avoir  bien  voulu  partager  l'information 
contenue  dans  leur  manuel. 


PREMIERE  PARTIE 
Considérations  préliminaires 


Motifs  de  construction 

Une  serre  solaire  ou  économe  denergie 
bien  construite  et  bien  gérée  peut  fournir 
une  source  additionnelle  de  chaleur  et 
d'aliments  frais.  En  réalité,  une  serre  so- 
laire bien  conçue,  contiguë  à  la  maison, 
peut  réduire  la  facture  de  chauffage 
jusqu'à  concurrence  de  30  %.  Elle  peut 
également  vous  faire  économiser  de  l'ar- 
gent au  chapitre  du  budget  alimentaire  au 
cours  de  l'hiver  en  fournissant  des  fruits  et 
légumes  frais  et  appétissants.  Une  serre 
peut  également  servir  d'espace  habitable 
ensoleillé  à  l'intérieur  où  vous  pouvez 
maintenir  une  ambiance  printanière  ou  es- 
tivale à  longueur  d'année.  En  plus  d'être 
une  addition  attrayante  pour  la  maison,  la 
serre  peut  également  aider  à  améliorer 
l'atmosphère  intérieure  du  foyer  en  fournis- 
sant un  surplus  de  chaleur  et  d'humidité 
au  cours  des  mois  froids  et  secs  de  l'hiver. 
Et  finalement,  la  serre  peut  s'avérer  un 
passe-temps  stimulant  et  profitable  sus- 
ceptible d'offrir  un  débouché  intéressant 
pour  occuper  vos  temps  libres  et  récom- 
penser vos  efforts. 

Mais  s'il  arrivait  qu'un  seul  de  ces 
avantages  vous  intéresse,  peut-être  pour- 
riez-vous  envisager  d'autres  solutions. 

Par  exemple,  il  existe  plusieurs  façons 
plus  rentables  de  réduire  votre  facture  de 
chauffage  que  de  construire  une  serre,  si 
c'est  là  votre  seul  objectif.  En  effet,  les  fa- 
çons les  plus  efficaces  d'économiser 
l'énergie  consistent  à  mieux  isoler  votre 
maison,  à  installer  des  doubles  et  triples 
vitrages  aux  fenêtres  et  à  calfeutrer  tous 
les  joints  pour  éliminer  les  infiltrations  d'air 
froid. 

Si  la  serre  ne  doit  servir  que  comme 
salle  supplémentaire  de  séjour  (fig.  1),  il 
faudrait  alors  plutôt  envisager  la  construc- 
tion d'un  solarium.  Les  publications  inti- 
tulées «Introduction  au  solarium»  et  «Série 
technique  solaire  n°  2»,  sont  deux  excel- 
lents ouvrages  sur  le  sujet. 

Il  existe  également  d'autres  façons 
moins  onéreuses  d'accroître  votre  provision 
d'aliments  que  de  construire  une  serre  so- 
laire ou  économe  d'énergie.  En  effet, 
l'agrandissement  d'un  potager  extérieur  ou 
l'amélioration  de  vos  techniques  de  planta- 
tion et  de  conduite  peuvent  augmenter 
substantiellement  la  quantité  d'aliments 
que  vous  pouvez  récolter  et  emmagasiner. 
Par  exemple,  l'utilisation  de  couches 
chaudes  et  froides  (fig.  2)  peut  allonger  la 
saison  de  végétation  en  plein  air.  En  outre, 
les  potagers  en  conteneurs  (fig.  2)  in- 


stalles sur  les  balcons  et  les  toits  ont  des 
dimensions  plutôt  limitées,  mais  peuvent 
remplacer  avantageusement  les  potagers 
au  sol.  Autre  solution,  les  jardinières  et  les 
récipients  de  jardinage  intérieur  pourvus 
d'un  éclairage  approprié  peuvent  fournir 
des  légumes  feuillus  pendant  tout  l'hiver. 

Ces  solutions  de  rechange  à  la  serre 
peuvent  être  suffisantes  pour  répondre  à 
vos  besoins  de  production  d'aliments. 
D'autre  part,  si  vous  êtes  intéressé  à  tirer 
plus  d'un  avantage  d'une  serre  solaire  ou 
économe  d 'énergie,  cet  ouvrage  vous  off- 
rira de  nombreuses  suggestions  sur  la  fa- 
çon de  concevoir,  de  construire  et  de  gérer 
une  serre  de  façon  efficace. 


Participation  personnelle 

Le  succès  de  l'exploitation  d'une  serre 
comme  capteur  de  chaleur  et  producteur 
d'aliments  dépend  d'un  certain  engage- 
ment de  votre  part  en  termes  de  temps  et 
d'effort. 

Pour  utiliser  une  serre  dans  la  produc- 
tion d'aliments  à  longueur  d'année,  il  faut 
posséder  certaines  compétences  spé- 
cialisées en  matière  d'exploitation  des 
serres.  Les  chances  sont  bonnes  pour 
qu'un  jardinier-maraîcher  expérimenté  dé- 
sireux d'en  apprendre  davantage  sur  l'hor- 
ticulture en  serre  devienne  un  serriste 
éclairé  et  efficace.  La  dernière  partie  de 
cet  ouvrage  traite  de  certaines  particu- 
larités de  l'exploitation  des  serres.  En  règle 
générale,  les  plants  cultivés  en  serre  né- 
cessitent beaucoup  d'attention.  On  doit  les 
arroser,  les  fertiliser,  les  désherber,  les 
éclaircir,  les  repiquer,  les  inspecter  et  les 
traiter  contre  les  insectes  et  les  maladies. 
En  outre,  l'ambiance  intérieure  d'une  serre 
doit  être  maintenue  dans  des  limites  pré- 
cises, sinon  les  plants  meurent  tout  sim- 
plement ou  subissent  un  stress  et  devien- 
nent de  plus  en  plus  sensibles  aux 
attaques  des  insectes  et  des  maladies.  Il 
faut  également  éviter  les  extrêmes  de  tem- 
pérature et  d'humidité.  Les  plantes  peu- 
vent être  endommagées  dans  une  serre 
surchauffée,  tout  comme  elles  le  sont  lors- 
que les  températures  descendent  en  deçà 
du  point  de  congélation.  Des  systèmes  de 
chauffage  et  de  ventilation  d'appoint  sont 
donc  essentiels  et,  dans  certains  cas,  un 
système  de  refroidissement  s'avère  égale- 
ment nécessaire.  Ces  systèmes  peuvent 
être  automatiques  ou  manuels.  Les  deux 
types  nécessitent  une  attention  de  tous  les 
instants  pour  assurer  leur  bon  fonctionne- 
ment. 


Dans  une  serre,  une  ventilation  suffi- 
sante est  capitale  pour  reconstituer  le  bio- 
xyde  de  carbone  vital  à  la  croissance 
végétale  et  pour  contrôler  l'excès  de  tem- 
pérature et  d'humidité.  La  serre  peut  être 
ventilée  à  l'air  naturel  de  l'extérieur  ou  à 
l'air  artificiel  provenant  de  l'intérieur  de  la 
maison  contiguë.  L'éclairage  doit  être 
également  maintenu  à  des  niveaux  suf- 
fisamment élevés  pour  assurer  une  crois- 
sance continue  des  plantes.  Puisque 
l'éclairement  en  hiver  est  très  faible  au  Ca- 
nada, le  propriétaire  d'une  serre  se  doit  de 
maximiser  la  quantité  de  lumière  qui  entre 
dans  la  serre.  Lorsqu'il  utilise  quotidienne- 
ment des  paillassons  isolants  ou  des 
épaisseurs  supplémentaires  de  vitrage 
amovible,  il  doit  les  ouvrir  au  lever  du 
soleil  et  les  fermer  au  coucher. 

L'utilisation  d'une  serre  comme  capteur 
héliothermique  pour  une  maison  contiguë 
ne  se  résume  pas  simplement  à  régler  le 
thermostat.  L'efficacité  d'une  serre  comme 
source  de  chaleur  dépend  de  la  circulation 
d'air  entre  la  serre  et  la  maison  principale. 
Le  mouvement  de  l'air  est  parfois  auto- 
matiquement contrôlé  par  un  ventilateur  à 
réglage  thermostatique.  Mais  il  suffit  sou- 
vent d'ouvrir  les  portes  et  les  fenêtres  de 
la  maison  vers  la  serre  pour  obtenir  le 
même  résultat.  L'ouverture  et  la  fermeture 
de  ces  portes,  fenêtres  ou  évents  au  mo- 
ment propice  constituent  une  fonction  ré- 
gulière essentielle  à  la  prévention  de 
réchauffement  de  la  serre  et  du  refroidis- 
sement excessif  de  la  maison  principale. 
Lorsque  des  rideaux  isolants  ou  des  volets 
sont  déployés  la  nuit  pour  réduire  la  perte 
de  chaleur  de  la  serre,  ils  doivent  être  en- 
levés le  matin  pour  permettre  à  la  serre  de 
jouer  encore  une  fois  le  rôle  d'un  réchaud 
solaire  et  d'un  milieu  de  croissance.  Le  ré- 
glage de  ces  évents,  fenêtres  et  portes 
doit  se  faire  régulièrement  si  la  serre  doit 
devenir  un  réchauffeur  d'air  efficace.  Les  5 
à  10  minutes  par  jour  nécessaires  à  cette 
manoeuvre  peuvent  se  transformer  en  in- 
convénient selon  votre  style  de  vie. 

Pour  entretenir  une  production  d'ali- 
ments à  longueur  d'année  dans  une  serre 
familiale  typique,  il  faut  consacrer  en 
moyenne  de  1  à  1  h  1/2  par  jour  pour 
effectuer  les  opérations  régulières  susmen- 
tionnées. Cet  investissement  de  temps 
augmente  quelque  peu  au  cours  des 
brèves  périodes  de  la  plantation,  du  repi- 
quage et  du  renouvellement  des  cultures. 

Si  l'on  doit  s'absenter  de  la  maison  pen- 
dant la  journée,  mieux  vaut  songer  à  ins- 
taller des  ventilateurs  automatiques  pour 
faire  circuler  l'air  entre  la  maison  et  la 


Fig.  1     Vue  en  coupe  d'un  solarium  conçu  sur- 
tout comme  salle  de  séjour  supplémentaire. 


serre  lorsque  la  température  de  la  serre 
dépasse  une  certaine  limite.  Pour  les  pro- 
priétaires de  maisons  qui  doivent  souvent 
s'absenter  pour  plusieurs  jours  à  la  fois, 
les  corvées  quotidiennes  de  l'entretien 
d'une  serre  peuvent  devenir  un  fardeau  à 
moins  qu'ils  puissent  se  permettre  d'ins- 
taller des  systèmes  d'arrosage,  d'isolation 
et  de  chauffage  automatiques  ou  qu'ils 
puissent  compter  sur  les  services  d'un 
voisin  fiable  et  serviable  en  leur  absence. 

Coût 

Dans  cette  publication,  tous  les  coûts 
mentionnés  sont  basés  sur  les  prix  de 
1982.  Les  coûts  de  construction  des  serres 
solaires  et  économes  d'énergie  peuvent 
varier  énormément  selon  la  somme  de  tra- 
vail que  vous  faites  vous-même,  la  taille  de 
la  serre,  la  quantité  de  matériaux  que  vous 
pouvez  grappiller  et  la  qualité  des  maté- 
riaux que  vous  achetez.  Selon  les  maté- 
riaux utilisés  et  d'autres  contraintes  de 
conception,  les  coûts  de  construction  par 
mètre  carré  d'espace-plancher  peuvent 
fluctuer  de  30  $  à  1  000  $.  La  plus  basse 
estimation  représente  une  serre  construite 
par  le  propriétaire  à  l'aide  de  matériaux  re- 


PANNEAU  VITRE 
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COUCHE  FROIDE 


Fig.  2     Les  couches  froides  et  les  potagers  en 
conteneurs  sur  balcon  ou  sur  toit  permettent 
d'allonger  la  saison  de  végétation  à  l'extérieur. 


cycles  et  d'un  film  de  polyéthylène.  En  re- 
vanche, l'estimation  supérieure  est  typique 
d'une  installation  chère  sur  mesure  (fig.  3) 
et  construite  par  un  entrepreneur  à  l'aide 
de  matériaux  neufs  et  de  qualité  supé- 
rieure, incluant  souvent  certaines  caracté- 
ristiques spéciales  comme  des  sections  en 
verre  bombé  reliant  le  toit  aux  murs.  Les 
serres  en  appentis  coûtent  généralement 
moins  cher  que  les  structures  autonomes 
car  elles  sont  construites  contre  un  mur 
déjà  existant.  Les  systèmes  de  ventilation 
et  de  chauffage  automatiques  sont  plus 
onéreux  que  les  systèmes  manuels.  D'une 
part,  l'utilisation  de  matériaux  bon  marché 
moins  durables  aide  à  maintenir  les  coûts 
initiaux  à  un  plus  bas  niveau,  mais  il  faut 
également  songer  au  coût  de  remplace- 
ment. Le  film  de  polyéthylène  en  est  un 
exemple.  Il  s'agit  d'un  matériau  de  revête- 
ment bon  marché,  mais  qui  doit  être  rem- 
placé tous  les  1  à  3  ans  selon  l'épaisseur 
et  le  traitement  du  matériau.  Le  coût  de  la 
plupart  des  serres  se  situe  généralement 
entre  les  deux  extrêmes  susmentionnés. 
La  serre  entièrement  faite  de  matériaux 
neufs,  y  compris  le  polyester  de  bonne 
qualité  à  double  épaisseur  renforcé  de 
fibre  ou  le  vitrage  isolant  courant  de  portes 
de  patio,  les  fondations  en  béton  et  les 
contrôles  manuels,  une  serre  en  appentis 
bien  construite  par  le  propriétaire  coûte 
environ  100  $  à  150  $  le  mètre  carré.  Pour 
une  serre  de  type  familial  de  20  m2,  le 
coût  total  s'établit  autour  de  2  000  $  à 
3  000  $. 


Considérations  juridiques 

Lorsqu'on  songe  à  construire  une  serre, 
un  certain  nombre  de  questions  juridiques 
plus  ou  moins  bien  déterminées  peuvent 
influer  sur  ce  que  vous  pouvez  réellement 
construire  et  sur  l'emplacement  où  vous 
pouvez  le  faire.  Seules  quelques-unes  de 
ces  considérations  sont  susceptibles  de 
modifier  vos  plans,  puisque  les  codes  et 
les  règlements  du  bâtiment  varient  consi- 
dérablement d'une  collectivité  à  l'autre. 

En  règle  générale,  c'est  le  palier  de  gou- 
vernement local,  qu'il  s'agisse  de  la  ville 
ou  de  la  municipalité,  qui  est  habilité  à 
adopter  et  à  appliquer  les  codes  et  les  rè- 
glements du  bâtiment.  Ces  règlements  lo- 
caux s'appuient  généralement  sur  un  en- 
semble de  préoccupations  de  sécurité  des 
structures,  de  protection  contre  l'incendie 
et  d'hygiène,  ainsi  que  sur  certains  fac- 
teurs environnementaux  et  esthétiques. 
Dans  la  plupart  des  agglomérations  ur- 
baines du  Canada,  il  faut  détenir  un  per- 
mis de  construction  avant  de  commencer 


Fig.  3     Une  serre  en  appentis  construite  sur 
mesure  avec  des  matériaux  de  première  qualité 
coûte  environ  1  000  $  le  mètre  carré  (prix  de 
1982). 


les  travaux.  L'incapacité  d'obtenir  un  tel 
permis  dans  une  municipalité  qui  applique 
ces  codes  du  bâtiment  pourrait  entraîner 
l'imposition  d'une  amende  ou,  dans  cer- 
tains cas,  la  démolition  automatique  de  la 
structure.  Pour  obtenir  un  permis  de  cons- 
truction, il  faut  soumettre  des  plans  de 
construction  à  l'inspecteur  local  des  bâti- 
ments qui  déterminera  s'ils  satisfont  les  rè- 
glements actuels.  Au  chapitre  de  la  com- 
plexité, ces  plans  peuvent  varier  de 
simples  croquis  en  clair  à  des  plans  et 
devis  techniques  ou  architecturaux  com- 
plexes. Le  permis  de  construction  est  gé- 
néralement peu  coûteux,  bien  que  dans 
certaines  juridictions,  le  droit  imposé  soit 
fonction  de  la  valeur  de  la  construction. 
Certains  permis  supplémentaires  peuvent 
également  être  nécessaires  pour  l'installa- 
tion de  la  plomberie  et  de  l'électricité. 

On  peut  se  procurer  des  copies  des 
codes  et  des  règlements  du  bâtiment  lo- 
caux auprès  de  bureaux  municipaux  du 
gouvernement.  Mais  le  fait  de  parler  à 
d'autres  propriétaires  des  environs  qui  ont 
récemment  construit  des  ajouts  à  leurs 
maisons  pourrait  peut-être  vous  aider  à 
déterminer  le  meilleur  moyen  de  passer 
par  la  filière  officielle  dans  votre  région. 

Pour  éviter  toute  possibilité  de  voir  un 
bon  projet  rejeté  par  un  agent  de  régle- 
mentation local  à  cause  de  son  inexpé- 
rience des  serres  solaires,  peut-être  votre 
serre  aurait-elle  avantage  à  être  décrite 
sous  une  forme  plus  traditionnelle,  comme 
par  exemple  un  solarium  ou  un  balcon 
fermé.  L'estampille  et  la  signature  d'un  ar- 


chitecte ou  d'un  ingénieur  professionnel  re- 
connu sur  les  plans  et  devis  pourraient 
également  s'avérer  utiles.  Dans  une  petite 
agglomération  urbaine  ou  suburbaine, 
mieux  vaut  songer  à  retenir  les  services  de 
l'inspecteur  en  bâtiment  dès  le  début  du 
processus  de  conception.  En  outre,  la  te- 
nue de  rencontres  périodiques  avec  les 
autorités  pendant  l'évolution  du  projet  peut 
être  de  nature  à  accélérer  l'approbation  of- 
ficielle des  plans  définitifs. 

Des  lois  de  zonage  peuvent  réglementer 
l'emplacement  où  vous  pouvez  construire 
votre  serre,  ainsi  que  son  apparence.  Ces 
règlements  portent  sur  les  usages  auto- 
risés pour  la  zone  réglementée  en  stipu- 
lant si  la  propriété  est  de  type  résidentiel, 
commercial  ou  industriel.  Ils  mentionnent 
également  le  recul,  les  espaces  libres 
latéraux,  et  la  superficie  maximale  du  lot 
touchant  l'emplacement  où  vous  êtes  auto- 
risé à  situer  la  serre  sur  votre  propriété.  Ils 
peuvent  également  imposer  certaines  au- 
tres limites  touchant,  par  exemple,  un  pro- 
jet de  serre  installée  sur  le  toit.  Finale- 
ment, ils  peuvent  contrôler  certains  fac- 
teurs esthétiques  susceptibles  de  nuire  à 
l'apparence  extérieure  du  bâtiment.  Dans 
une  agglomération  planifiée,  une  subdivi- 
sion ou  un  développement  domiciliaire  en 
copropriété,  certaines  clauses  restrictives 
peuvent  limiter  les  genres  d'activités 
d'amélioration  autorisées.  Ces  règlements, 
imposés  par  le  promoteur  ou  une  associa- 
tion de  résidents  du  voisinage,  ont  souvent 
pour  objet  de  maintenir  une  certaine  con- 
formité dans  l'aspect  extérieur  des  bâti- 
ments. Étant  donné  que  ces  clauses  sont 


légalement  exécutoires,  vous  feriez  bien 
de  les  examiner  attentivement  avant 
d'amorcer  le  processus  de  conception. 

La  couverture  d'assurance  pour  une 
serre  solaire  n'est  généralement  pas 
difficile  à  obtenir.  De  fait,  votre  police  pro- 
priétaire combinée  que  vous  détenez  ac- 
tuellement peut  contenir  certaines  disposi- 
tions couvrant  les  nouvelles  structures 
contiguës  ou  autonomes  dès  lors  que  ces 
structures  se  conforment  aux  codes  locaux 
du  bâtiment.  Vérifier  auprès  de  votre  agent 
d'assurance  avant  de  commencer  la  cons- 
truction pour  vous  assurer  que  l'ajout  est 
bien  couvert  par  la  police  actuelle  ou  par 
un  avenant  spécial  à  la  police.  Il  arrive  que 
dans  les  régions  urbaines,  les  compagnies 
d'assurance  ne  disposent  pas  de  précé- 
dents ni  de  catégories  dont  elles  peuvent 
s'inspirer  pour  évaluer  la  couverture  sup- 
plémentaire. Les  serres  solaires  ont  été 
ainsi  assurées  comme  des  serres,  des  es- 
paces contigus  habités  et  inhabités,  des 
systèmes  de  chauffage,  des  porches  fer- 
més et  des  bâtiments  autonomes.  Si  vous 
êtes  légalement  tenu  de  construire  la  serre 
selon  les  codes  locaux  du  bâtiment  et  que 
vous  négligez  de  vous  y  conformer,  votre 
compagnie  d'assurance  peut  être  justifiée 
de  refuser  toute  réclamation  faite  relative- 
ment à  la  structure  en  question. 


DEUXIEME  PARTIE 
Construction  d'une  serre 


Conception 

Emplacement 

Le  choix  d'un  emplacement  est  proba- 
blement le  facteur  le  plus  important  à  con- 
sidérer dans  n'importe  quel  plan  de  cons- 
truction d'une  serre  solaire  ou  économe 
d'énergie  en  milieux  urbains  et  résiden- 
tiels. La  quantité  d'ensoleillement  que  re- 
çoit la  serre  est  directement  fonction  du 
degré  d'ombrage  jeté  par  les  bâtiments 
environnants.  Le  choix  de  l'emplacement 
influe  également  sur  le  microclimat  de 
votre  serre.  En  effet,  un  mauvais  choix 
pourrait  poser  des  problèmes  de  drainage, 
de  pollution  et  de  sécurité.  Qui  plus  est, 
les  règlements  de  construction  peuvent 
venir  restreindre  les  choix  qui  s'offrent  à 
vous. 

Il  vaut  mieux  que  la  serre  soit  située 
dans  un  endroit  non  ombragé  une  bonne 
partie  de  la  journée,  particulièrement  en 
hiver.  Les  serres  contiguës  à  un  plus  grand 
bâtiment  devraient  être  situées  sur  le  mur 
sud  de  la  structure  existante.  Tout  mur 
bien  exposé  face  à  n'importe  quelle  direc- 
tion faisant  un  angle  de  30  degrés  au 
maximum  par  rapport  au  sud  est  satisfai- 
sant. Pour  une  serre  autonome,  on  peut  se 
permettre  un  peu  plus  de  latitude  au  cha- 
pitre de  l'emplacement  pourvu  qu'il  soit 
orienté  dans  l'axe  est-ouest  de  sorte  que 
la  face  principale  du  vitrage  se  retrouve  au 
sud  et  que  l'isolation  permanente  ou 
saisonnière  soit  appliquée  au  mur  nord  et 
au  toit.  Il  faut  également  tenir  compte  de 
l'aspect  pratique  de  l'emplacement  d'une 
serre.  Pour  ce  faire,  mieux  vaut  appuyer  la 
serre  contre  les  salles  de  la  maison  princi- 
pale qui  nécessitent  un  apport  supplémen- 
taire de  chaleur  qu'elle  peut  produire  ou  la 
situer  près  de  la  cuisine  où  les  fruits  et 
légumes  récoltés  peuvent  être  convenable- 
ment et  efficacement  traités.  Il  est  égale- 
ment recommandé  de  raccorder  une  serre 
contiguë  à  des  fenêtres  ou  à  une  porte 
existantes  permettant  un  accès  direct  à  la 
serre  à  partir  de  la  maison  principale  et 
des  hublots  de  ventilation  pour  le  contrôle 
de  l'ambiance  intérieure. 

Les  serres  urbaines  peuvent  se  cons- 
truire au  niveau  du  sol  sur  de  bonnes  fon- 
dations, ou  sur  un  balcon  ou  une  véranda, 
sur  le  toit  d'une  remise  plate,  d'un  garage 
ou  d'une  maison.  Tout  endroit  qui  offre  as- 
sez d'espace  pour  l'installation  d'une  serre 
assez  grande  pour  subvenir  à  vos  besoins, 
du  moment  que  d'autres  facteurs  de  con- 
ception sont  bien  intégrés,  peut  s'avérer 
satisfaisant. 


Ensoleillement — L'ensoleillement  est  né- 
cessaire pour  fournir  une  bonne  partie  du 
chauffage  d'ambiance  de  la  serre.  Il  fournit 
également  l'énergie  lumineuse  nécessaire 
à  la  croissance  des  végétaux.  Afin  de  dé- 
terminer le  meilleur  endroit  pour  obtenir  le 
maximum  d'ensoleillement  sur  votre  pro- 
priété, il  est  recommandé  d'examiner  la 
trajectoire  du  soleil  dans  le  ciel  et  de  noter 
les  obstructions  qui  jettent  de  l'ombre  au 
cours  des  diverses  saisons  et  à  divers  mo- 
ments de  la  journée.  Les  obstructions  évi- 
dentes au  rayonnement  comprennent  les 
bâtiments  et  les  arbres  avoisinants,  et,  un 
peu  plus  loin,  les  gratte-ciel  et  les  collines. 
Ne  perdez  pas  de  vue  que  le  soleil  che- 
mine différemment  dans  le  ciel  l'été  et 
l'hiver.  En  été,  il  se  lève  au  nord-est,  trace 
un  arc  haut  dans  le  ciel  du  côté  sud  et  se 
couche  au  nord-ouest.  En  revanche,  il  se 
retrouve  toujours  au  sud  en  hiver.  Il  se  lève 
alors  au  sud-est,  se  rapproche  de  l'horizon 
sud  dans  le  ciel  et  se  couche  au  sud- 
ouest.  Les  arbres  ou  les  bâtiments  qui 
n'ombragent  pas  votre  propriété  en  été 
peuvent  bloquer  directement  les  rayons  so- 
laires en  hiver  lorsque  le  soleil  suit  une 
trajectoire  plus  basse.  Un  peu  d'ombre  en 
été  peut  s'avérer  bénéfique,  mais  mieux 
vaut  éviter  le  plus  possible  l'ombrage  en 
hiver. 

Une  fois  l'emplacement  choisi,  estimez 
le  nombre  d'heures  d'ensoleillement  que  la 
serre  devrait  recevoir  à  diverses  époques 
de  l'année.  S'il  y  a  trop  d'ombre  en  dé- 
cembre et  en  janvier,  vous  pouvez  décider 
de  ne  pas  utiliser  la  serre  comme  lieu  de 
culture  au  cours  de  ces  deux  mois.  Une 
autre  solution  consisterait  à  fournir 
l'éclairage  complémentaire  nécessaire 
dans  la  serre  ou  de  changer  d'emplace- 
ment au  profit  d'une  zone  plus  ensoleillée. 

Si  vous  avez  le  choix  de  situer  votre 
serre  au  sud-est  ou  au  sud-ouest  de  bâti- 
ments existants,  mieux  vaut  choisir  l'orien- 
tation sud-est.  En  effet,  du  côté  sud-est,  le 
soleil  commence  à  réchauffer  l'espace  de 
serre  plus  tôt  le  matin.  Or,  cette  chaleur 
matinale  provenant  du  soleil  aide  à  proté- 
ger les  plantes  contre  le  gel  et  contribue  à 
recharger  plus  rapidement  le  système  de 
stockage  thermique.  Qui  plus  est,  les 
plantes  poussent  mieux  lorsqu'elles  peu- 
vent recevoir  le  rayonnement  solaire  du 
matin. 


Microclimat — Le  microclimat  de  votre  em- 
placement est  déterminé  par  les  conditions 
météorologiques  qui  caractérisent  l'em- 
placement particulier  où  vous  choisissez 
de  construire  votre  serre.  Il  peut  différer 


sensiblement  du  climat  enregistré  à  la  sta- 
tion météorologique  locale  ou  des  condi- 
tions qui  prévalent  dans  la  rue  qui  passe 
près  de  votre  maison,  ou  même  des  condi- 
tions qui  caractérisent  l'autre  face  de  la 
maison.  Le  microclimat  est  en  effet  modifié 
par  les  bâtiments  et  la  végétation  environ- 
nants, la  déclivité  du  terrain,  les  brise-vent 
et  la  couleur  des  bâtiments  adjacents.  Cer- 
tains effets  du  microclimat  peuvent  s'avérer 
avantageux  pour  votre  serre,  alors  que 
d'autres  peuvent  poser  des  problèmes. 

En  effet,  certains  microclimats  peuvent 
être  bénéfiques.  Le  fait,  par  exemple, 
d'installer  la  serre  sur  le  côté  sud  d'un 
bâtiment  existant  la  place  dans  une  zone 
un  peu  plus  chaude  et  souvent  mieux  pro- 
tégée des  vents  qu'ailleurs.  Les  côtés  sud 
des  bâtiments  absorbent  plus  de  rayonne- 
ment solaire  et  peuvent  également  ré- 
fléchir une  partie  de  ce  rayonnement  sur  le 
sol  situé  devant.  En  effet,  le  rayonnement 
réfléchi  réchauffe  l'air  et  le  sol  contigus  à 
la  face  sud  du  bâtiment. 

L'emplacement  de  la  serre  sur  une 
pente  orientée  au  sud  offre  les  mêmes 
avantages  que  ceux  précédemment  dé- 
crits. En  outre,  les  vents  peuvent  être 
moins  violents  sur  une  pente  au  sud  et  le 
sol,  incliné  plus  perpendiculairement  aux 
rayons  incidents,  absorbe  plus  de  rayonne- 
ment et  se  réchauffe  donc  plus  tôt  au 
printemps  et  se  refroidit  plus  lentement  à 
l'automne. 

L'emplacement  de  la  serre  choisi  pour 
tirer  profit  des  brise-vent  disponibles  peut 
également  réduire  considérablement  les 
pertes  de  chaleur  en  hiver.  Les  bâtiments 
ou  arbres  et  haies  à  feuilles  persistantes 
situés  à  l'ouest  et  au  nord  de  la  serre 
jouent  le  rôle  de  brise-vent  pour  ralentir  la 
vélocité  du  vent  en  hiver  avant  qu'il  n'at- 
teigne la  serre,  diminuent  les  infiltrations 
d'air  froid  et  le  facteur  de  refroidissement, 
abaissant  par  le  fait  même  la  facture  de 
chauffage. 

En  revanche,  l'installation  de  la  serre  de 
façon  à  tirer  profit  de  la  brise  estivale  aide 
à  maintenir  la  serre  bien  ventilée,  et  par- 
tant plus  fraîche  en  été.  Les  vents  d'été 
ont  tendance  à  venir  du  sud-ouest,  alors 
que  les  vents  d'hiver  viennent  davantage 
de  l'ouest  et  du  nord.  Vous  pouvez  ainsi 
essayer  de  profiter  de  brise-vent  situés  au 
nord-ouest  et  d'une  exposition  sud-ouest 
pour  assurer  de  meilleures  conditions  mé- 
téorologiques à  longueur  d'année  à  l'em- 
placement que  vous  avez  choisi. 


Certains  microclimats  peuvent  toutefois 
s'avérer  préjudiciables.  Par  exemple,  là  où 
il  y  a  beaucoup  de  neige  en  hiver,  les  ac- 
cumulations de  glace  et  de  neige  sur  les 
toits  représentent  un  risque  potentiel  pour 
le  vitrage  d'une  serre  située  en  contrebas. 

L'installation  d'une  serre  au  voisinage 
d'édifices  très  élevés  peut  l'exposer  aux 
vents  violents  qu'ils  engendrent.  Vous  avez 
probablement  déjà  remarqué  la  grande  vé- 
locité des  vents  qui  soufflent  parfois  autour 
de  la  base  des  gratte-ciel.  Or,  ces  vents 
pourraient  être  dangereux  pour  votre  serre, 
en  plus  d'accroître  forcément  votre  facture 
de  chauffage  en  hiver. 

Il  va  sans  dire  que  les  clôtures,  haies  et 
autres  obstacles  avoisinants  peuvent 
également  entraîner  la  neige  vers  l'em- 
placement proposé  pour  votre  serre.  Véri- 
fiez ces  points  de  dérive  et  essayez  autant 
que  possible  d'éviter  d'y  installer  la  serre. 


Type 

Les  serres  urbaines  se  subdivisent  gé- 
néralement en  deux  grandes  catégories, 
soit  en  appentis  ou  autonomes.  Les  pre- 
mières sont  contiguës  à  un  bâtiment  exis- 
tant en  faisant  usage  des  sections  de  mur 
ou  de  toit  disponibles.  Lorsqu'il  n'existe 
aucun  endroit  convenable  pour  rattacher 
une  serre  à  votre  maison,  ou  lorsque  les 
codes  du  bâtiment,  les  facteurs  esthéti- 
ques ou  les  limites  d'espace  exigent  des 
structures  distinctes,  la  seule  autre  solution 
à  envisager  est  alors  la  serre  autonome. 
Les  serres  en  appentis  et  autonomes  peu- 
vent être  partiellement  enterrées  pour  tirer 
profit  de  l'effet  isolant  du  sol  en  hiver. 

Comme  on  l'a  déjà  dit,  les  serres  en 
appentis  offrent  plusieurs  avantages. 
D'abord,  elles  sont  généralement  moins 
chères  à  construire.  En  outre,  lorsqu'elles 
sont  adossées  à  des  murs  exposés  au 
sud,  elles  coûtent  moins  cher  de  chauf- 
fage. Elles  agissent  également  comme  un 
tampon  pour  la  structure  principale  en  ré- 
duisant les  pertes  de  chaleur  du  mur  sud 
de  la  maison.  Finalement,  il  est  pratique 
de  pouvoir  accéder  directement  de  la  mai- 
son principale  à  la  serre,  ce  qui  contribue 
à  protéger  les  plantes  du  choc  de  refroi- 
dissement qui  pourrait  autrement  survenir 
à  l'entrée  et  à  la  sortie  de  bâtiments 
autonomes. 


Forme 

La  forme  de  la  serre  dépend  de  plu- 
sieurs facteurs.  Comme  nous  l'avons  déjà 
dit,  les  deux  principales  fonctions  d'une 
serre  sont  de  fournir  un  environnement  ar- 
tificiel capable  de  produire  des  aliments  à 
longueur  d'année  et  de  la  chaleur  supplé- 
mentaire pour  la  maison  principale.  Il  ar- 
rive souvent  que  les  considérations  de 
forme  se  contredisent  pour  les  serres  des- 
tinées à  remplir  ces  deux  fonctions  sous 
les  climats  rigoureux  qui  caractérisent  nos 
hivers.  Un  autre  facteur  concernant  la 
forme  de  la  serre  consiste  à  savoir  si  elle 
améliore  l'apparence  et  la  valeur  du  bâti- 
ment auquel  elle  est  rattachée  ou  de  la 
propriété  sur  laquelle  elle  est  installée.  En 
outre,  la  forme  de  la  structure  peut  jouer 
un  rôle  décisif  pour  savoir  jusqu'à  quel 
point  elle  pourra  satisfaire  aux  besoins 
dans  certaines  limites  d'espace.  Chacune 
de  ces  questions  est  examinée  ci-dessous 
en  soulignant  les  aspects  importants  à  re- 
tenir. Il  n'en  tient  qu'à  vous  d'évaluer  l'im- 
portance relative  de  chacun  de  ces  fac- 
teurs dans  votre  propre  cas.  Si  vos  intérêts 
s'orientent  principalement  vers  la  produc- 
tion d'aliments,  mieux  vaut  accorder  la 
priorité  à  un  éclairement  optimal.  En  re- 
vanche, si  vous  êtes  davantage  préoccupé 
d'apporter  une  source  supplémentaire  de 
chaleur  à  votre  maison,  la  forme  de  la 
serre  devrait  mettre  l'accent  sur  l'accu- 
mulation de  chaleur.  Dans  les  deux  cas,  la 
forme  de  la  serre  devrait  satisfaire  aux  cri- 
tères d'esthétique  et  d'espace. 

Collecte  de  la  chaleur — Pour  faire  un  bon 
capteur  de  chaleur  solaire,  la  surface 
vitrée  de  la  serre  devrait  être  la  plus  per- 
pendiculaire possible  aux  rayons  du  soleil 
au  cours  de  la  saison  de  chauffage  hiver- 
nale. Cette  orientation  permet  de  maxi- 
miser l'énergie  solaire  incidente  et  de  ré- 
duire les  pertes  par  réflexion  lorsque 
l'énergie  calorifique  est  la  plus  en  de- 
mande. L'angle  optimal  d'inclinaison  du 
vitrage  pour  capter  le  plus  de  chaleur  pos- 
sible en  hiver  est  d'environ  15  degrés  de 
plus  que  la  latitude  de  l'emplacement.  Par 
exemple,  à  50  degrés  de  latitude  nord,  la 
meilleure  inclinaison  pour  le  vitrage  exposé 
au  sud  est  de  65  degrés.  Mais  dans  cer- 
tains cas,  cet  angle  doit  être  corrigé.  Dans 
un  endroit  ensoleillé  dont  le  sol  au  sud  de 
la  serre  est  couvert  de  neige  une  bonne 
partie  de  l'hiver,  le  rayonnement  supplé- 
mentaire réfléchi  par  la  neige  peut  être  le 
mieux  capté  à  l'aide  d'un  vitrage  plus  ver- 
tical. En  revanche,  dans  un  endroit  géné- 
ralement nuageux  en  hiver,  une  inclinaison 
plus  faible,  par  exemple  la  latitude  plus  10 
degrés,  peut  être  préférable.  Dans  les  ré- 


gions peuplées  du  Canada,  du  fait  que  le 
soleil  est  plutôt  bas  sur  l'horizon  en  hiver, 
l'inclinaison  du  vitrage  à  partir  de  l'horizon- 
tale peut  varier  de  55  à  90  degrés. 


Pénétration  de  la  lumière — La  quantité  de 
lumière,  plutôt  que  la  chaleur,  est  souvent 
le  facteur  limitatif  de  la  croissance  végé- 
tale, en  particulier  dans  les  régions  carac- 
térisées par  des  hivers  nuageux.  En  effet, 
un  éclairement  suffisant  est  nécessaire  à 
longueur  d'année  pour  favoriser  la  crois- 
sance continue  des  végétaux.  Or,  une 
serre  dont  le  vitrage  n'est  situé  que  sur  le 
mur  exposé  au  sud  et  le  toit  ne  permet 
pas  à  suffisamment  de  lumière  de  pénétrer 
à  l'arrière  de  la  serre  par  temps  nuageux 
en  automne  et  en  hiver,  de  sorte  que  la 
croissance  végétale  dans  ces  zones 
ombragées  et  plus  obscures  en  est  limitée 
d'autant.  Dans  les  régions  du  Canada  ca- 
ractérisées par  des  automnes  et  des 
hivers  à  prédominance  de  nuages,  par 
exemple  dans  les  environs  du  sud-ouest 
de  la  Colombie-Britannique  et  dans  cer- 
taines parties  du  sud  de  l'Ontario  et  des 
provinces  Maritimes,  il  faut  que  la  lumière 
diffuse  provienne  d'une  grande  partie  du 
ciel  nuageux  pour  que  les  plantes  de  la 
serre  disposent  de  la  lumière  nécessaire  à 
leur  croissance.  L'inclinaison  du  vitrage  ex- 
posé au  sud  peut  donc  être  un  peu  plus 
faible,  peut-être  de  30  à  45  degrés. 

Pour  une  serre  autonome,  le  mur  nord 
isolé  et  le  plafond  devraient  avoir  la  forme 
nécessaire  pour  permettre  à  un  maximum 
de  lumière  solaire  d'atteindre  l'arrière  de  la 
serre,  et  ce,  autant  en  hiver  qu'en  été. 

Pour  une  serre  autonome,  l'Institut  de 
recherches  Brace  recommande  que  l'in- 
clinaison de  la  surface  nord  égale  l'angle 
le  plus  élevé  atteint  par  le  soleil  dans  le 
ciel  pour  l'emplacement  de  votre  serre. 
L'élévation  solaire  est  à  son  maximum  à 
midi  le  21  juin.  Pour  calculer  cet  angle,  il 
suffit  de  soustraire  votre  latitude  de  90  de- 
grés et  d'ajouter  23  degrés  au  produit  de 
la  soustraction.  Par  exemple,  à  Saskatoon 
qui  est  située  à  52  degrés  de  latitude  nord, 
le  produit  de  la  soustraction  est  de  90  de- 
grés moins  52  degrés,  ou  38  degrés.  L'in- 
clinaison du  mur  nord  devrait  donc  être  de 
38  +  23  =  61  degrés.  Cette  inclinaison 
peut  varier  jusqu'à  10  degrés  sans  nuire 
sensiblement  au  rendement  de  la  serre. 


Dimension  du  plancher— Les  serres  so- 
laires devraient  avoir  un  plancher  rec- 
tangulaire, le  long  axe  orienté  est-ouest. 
Pour  les  serres  solaires  en  appentis,  la 


meilleure  longueur  est  d'une  et  demie  à 
deux  fois  la  largeur.  Ce  rapport  longueur/ 
largeur  est  optimal  pour  le  Canada  car  le 
sud  est  la  direction  dominante  d'où  pro- 
vient le  rayonnement  direct  du  soleil  et  dif- 
fus du  ciel.  Par  conséquent,  les  grandes 
surfaces  vitrées  exposées  au  sud  peuvent 
capter  ce  rayonnement  moyennant  une 
moindre  perte  par  réflexion  que  les  sur- 
faces semblables  exposées  à  l'est  et  à 
l'ouest.  Du  fait  que  le  gros  de  la  lumière 
entre  par  le  sud  dans  les  serres  agencées 
de  cette  façon,  la  distribution  de  la  lumière 
n'est  pas  uniforme  sur  les  plantes. 
Toutefois,  la  surface  intérieure  peinte  en 
blanc  du  mur  nord  reflète  beaucoup  de  lu- 
mière sur  les  plantes.  De  toute  façon,  pour 
une  serre  solaire  dont  la  largeur  est  prati- 
quement égale  à  la  longueur,  il  est  vir- 
tuellement impossible  que  la  lumière  so- 
laire puisse  pénétrer  en  quantité  suffisante 
dans  toutes  les  parties  de  la  serre  à  moins 
que  les  deux  murs  d'extrémité  orientés 
vers  l'est  et  l'ouest  ne  soient  vitrés. 


ciente  pour  économiser  l'énergie  est  celle 
offerte  par  le  plan  classique  au  plancher 
carré  et  aux  surfaces  faîtières  inclinées  à 
25-39  degrés.  Toutefois,  une  serre  solaire 
carrée  ne  permet  pas  la  pénétration  d'une 
quantité  suffisante  de  lumière  du  côté  nord 
pour  y  maintenir  la  croissance  des  plantes. 
Compte  tenu  de  ce  qui  précède,  même  si 
les  besoins  d'éclairement  privilégient  un 
plan  à  plancher  rectangulaire,  mieux  vaut 
éviter  une  forme  trop  longue  et  étroite  qui 
engagerait  des  coûts  de  chauffage  inutile- 
ment élevés. 


Compromis — Dans  presque  toutes  les  ré- 
gions du  Canada,  il  faut  faire  certains 
compromis  dans  la  conception  d'une  serre 
solaire  ou  économe  d'énergie,  particulière- 
ment si  l'on  tient  compte  des  facteurs  es- 
thétiques, de  l'accessibilité  de  la  lumière, 
de  la  collecte  de  chaleur  et  de  la  perte  de 
chaleur  en  ce  qui  a  trait  à  l'emplacement 
choisi. 


moins  de  60  degrés  jusqu'au  plancher 
n'offrent  pas  ces  mêmes  avantages.  Mais 
ce  genre  de  structure  peut  être  plus  facile 
à  construire  et  à  sceller  hermétiquement 
puisque  les  joints  sont  moins  nombreux, 
en  particulier  lorsque  l'inclinaison  du 
vitrage  au  même  angle  va  jusqu'au 
plancher. 


Taille 

La  taille,  tout  comme  la  forme,  est  un 
facteur  déterminant  dans  la  conception 
d'une  serre  solaire.  La  taille  de  la  serre  dé- 
pend du  but  recherché.  Elle  est  également 
fortement  tributaire  des  limites  d'espace  de 
l'emplacement.  Une  serre  installée  sur  un 
balcon,  une  véranda  ou  un  toit  de  garage 
doit  avoir  des  dimensions  qui  s'adaptent  à 
l'espace  disponible.  En  revanche,  une 
serre  en  appentis  ou  autonome  installée 
au  sol  offre  une  plus  grande  marge  de  ma- 
noeuvre. 


Profiter  au  maximum  de  l'espace  de 
culture — Si  les  limites  d'espace  restrei- 
gnent la  surface  utilisable  de  la  serre  so- 
laire, il  faut  alors  songer  à  une  forme 
structurale  comportant  une  surface  vitrée 
fortement  inclinée  que  couvre  une  partie 
du  deuxième  étage  de  la  maison  pour  mé- 
nager une  plus  grande  surface  de  récep- 
tion de  la  lumière  et  plus  d'espace  pour 
cultiver  les  plantes.  Certains  végétaux  peu- 
vent se  cultiver  au  sol  et  d'autres  être  sus- 
pendus en  pots  à  diverses  hauteurs  dans 
la  serre. 


Amélioration  de  l'emplacement — Les 
serres  solaires  visuellement  attrayantes  et 
qui  ne  nuisent  pas  à  l'apparence  de  leur 
entourage  nécessitent  une  planification  at- 
tentive et  une  grande  minutie.  La  serre  so- 
laire en  appentis  devrait  être  une  extension 
naturelle  du  bâtiment  principal.  Il  faut  donc 
voir  à  ce  que  le  contour  de  l'ajout  se  marie 
parfaitement  à  celui  de  la  structure  exis- 
tante. En  revanche,  les  serres  autonomes 
permettent  une  plus  grande  latitude  au 
plan  de  l'esthétique  des  formes.  Il  n'en 
reste  pas  moins  que  ce  genre  de  serre  de- 
vrait se  fondre  dans  son  environnement. 


Réduire  au  minimum  les  pertes  de  cha- 
leur— Les  pertes  de  chaleur  attribuables  à 
la  forme  de  la  structure  sont  moins  impor- 
tantes lorsque  les  surface  murales  et 
faîtières  exposées  de  la  serre  sont  réduites 
au  minimum  pour  une  surface  utile  don- 
née. Par  conséquent,  la  forme  la  plus  effi- 


L'un  des  compromis  qui  réalise  l'équi- 
libre entre  les  critères  opposés  de  la  cha- 
leur et  de  la  lumière  consiste  à  incorporer 
un  vitrage  à  double  inclinaison  au  mur 
sud.  Cette  double  inclinaison  s'obtient  par 
la  construction  d'un  mur  nain  vertical  vitré 
allant  du  niveau  du  sol  à  une  hauteur  de 
900  à  1  500  mm.  À  partir  de  là,  une  sec- 
tion de  toit  vitré  est  inclinée  vers  l'intérieur 
à  un  angle  de  15  à  45  degrés  par  rapport 
à  l'horizontale  et  est  raccordée  au  mur  du 
bâtiment  principal  (pour  les  structures  en 
appentis)  ou  à  un  plafond  incliné  vers  le 
nord  (pour  les  serres  autonomes).  Le 
vitrage  vertical  du  mur  nain  contribue  à 
augmenter  le  gain  de  chaleur  en  hiver  tan- 
dis que  le  vitrage  du  toit  permet  une 
meilleure  entrée  de  la  lumière  diffuse  par 
temps  nuageux  et  une  meilleure  pénétra- 
tion du  rayonnement  direct  et  diffus  en  été 
à  l'arrière  de  la  serre.  Selon  le  microclimat 
qui  caractérise  l'emplacement,  on  peut 
choisir  d'isoler  la  section  supérieure  vitrée 
de  la  serre  la  moins  inclinée  pour  l'hiver  et 
d'enlever  l'isolant  pour  le  printemps,  l'été 
et  l'automne.  Cette  solution  est  particu- 
lièrement avantageuse  dans  une  région 
caractérisée  par  de  nombreuses  journées 
ensoleillées  pendant  l'automne  et  l'hiver. 

L'installation  d'un  mur  nain  vertical  ou 
fortement  incliné  face  au  sud  offre  une 
hauteur  de  passage  suffisante,  donne  plus 
d'espace  pour  l'installation  d'un  accumu- 
lateur de  chaleur  et  ménage  un  endroit  à 
l'extérieur  de  la  serre  pour  l'accumulation 
de  la  neige  qui  glisse  le  long  du  toit.  Les 
modèles  de  serre  dont  les  vitrages  ou  les 
parties  de  mur  sont  inclinés  à  un  angle  de 


Pour  réduire  sensiblement  les  coûts  de 
chauffage  d'une  maison,  une  serre  solaire 
en  appentis  devrait  être  dotée  d'une  sur- 
face vitrée  représentant  au  moins  10  %  de 
la  surface  de  plancher  de  la  maison  princi- 
pale. Pour  une  surface  utile  de  180  m2  par 
exemple,  la  surface  minimale  de  vitrage 
nécessaire  est  d'environ  18  m2. 

Les  serres  solaires  utilisées  comme 
source  principale  de  production  d'aliments 
nécessitent  une  surface  utile  d'environ 
6  m2  par  personne.  Cette  surface  ménage 
suffisamment  d'espace  pour  les  passe- 
pieds  et  les  dispositifs  de  stockage  de  la 
chaleur  dans  la  serre.  Pour  une  famille  de 
quatre,  il  faut  donc  songer  à  une  serre  de 
24  m2. 

En  revanche,  la  serre  qui  n'est  utilisé 
que  pour  compléter  les  approvisionne- 
ments de  légumes  pendant  l'hiver  peut 
être  réduite  de  moitié.  En  règle  générale, 
les  plus  petites  dimensions  jugées  prati- 
ques sont  de  2,5  x  4  m  pour  une  serre  en 
appentis  et  de  3  x  6  m  pour  une  serre 
autonome.  Les  serres  de  plus  petite  di- 
mension occasionnent  des  coûts  de  cons- 
truction et  de  chauffage  d'appoint  trop  éle- 
vés pour  la  surface  de  culture  limitée 
qu'elles  offrent.  Toutefois,  ces  restrictions 
de  taille  minimale  ne  s'appliquent  pas  aux 
serres  construites  sur  un  balcon  ou  une 
véranda. 


Eclairement 

Pour  maximiser  la  quantité  d'énergie  lu- 
mineuse obtenue  par  le  vitrage,  l'ossature 
doit  être  aussi  légère  que  possible  tout  en 
ayant  la  résistance  nécessaire.  Les  lourds 
supports  de  vitrage  des  constructions  à 
poteaux  et  à  poutres,  bien  que  résistants 
et  bon  marché,  ont  tendance  à  réduire  la 
pénétration  du  rayonnement  solaire  dans 
la  serre.  En  outre,  chaque  épaisseur  de 
vitrage  installé  réduit  également  la  quantité 
de  lumière  qui  pénètre  à  l'intérieur.  Cepen- 
dant, le  double  vitrage  permet  de  main- 
tenir les  pertes  de  chaleur  à  un  niveau  rai- 
sonnable. La  question  de  savoir  s'il  vaut  la 
peine  d'installer  une  troisième  épaisseur 
pour  réduire  davantage  les  pertes  de  cha- 
leur dépend  de  la  nature  des  végétaux  que 
vous  voulez  cultiver  pendant  l'hiver  lorsque 
l'intensité  lumineuse  est  plutôt  faible.  Les 
plantes  vertes  peuvent  généralement  to- 
lérer les  plus  faibles  éclairements  qui  dé- 
coulent de  l'installation  d'un  triple  vitrage. 
Mais  pour  la  production  de  légumes,  l'ins- 
tallation d'un  triple  vitrage  pourrait  être  de 
nature  à  maintenir  l'intensité  lumineuse  en 
deçà  du  seuil  nécessaire.  Ce  rationnement 
de  lumière  pourrait  durer  assez  longtemps 
en  début  de  matinée  et  en  fin  d'après-midi 
pour  abréger  la  photopériode  en  deçà  du 
niveau  acceptable  afin  d'assurer  la  crois- 
sance suffisante  des  plantes. 

Le  degré  de  translucidité  du  vitrage  n'in- 
flue pas  substantiellement  sur  l'intensité 
lumineuse  à  l'intérieur  de  la  serre.  En 
effet,  les  plantes  poussent  souvent  mieux 
sous  l'effet  de  la  lumière  plus  diffuse  qui 
entre  par  des  vitrages  translucides  comme 
les  polyesters  renforcés  de  fibre  (P.R.F.)  et 
les  films  de  polyéthylène  qu'elles  ne  le  font 
sous  l'effet  d'un  rayonnement  direct.  Par 
contre,  les  gens  préfèrent  généralement  le 
vitrage  transparent. 


Protection  du  vitrage 

Les  surfaces  vitrées  inclinées  doivent 
pouvoir  supporter  les  mêmes  charges  ex- 
ternes que  les  structures  de  toit  ordinaires. 
Par  exemple,  dans  les  régions  de  fort  en- 
neigement, un  vitrage  faiblement  incliné 
doit  pouvoir  supporter  environ  1  kN/m2  de 
neige.  Seuls  quelques  P.R.F.,  acryliques  et 
vitrages  en  verre  trempé  peuvent  supporter 
ce  poids  et,  pour  ce  faire,  ils  doivent  être 
bien  supportés.  Il  est  recommandé  de  bien 
examiner  le  mode  d'emploi  du  fabricant  et 
l'information  figurant  sur  la  garantie  pour 
s'assurer  que  le  matériau  envisagé  peut  ef- 
fectivement satisfaire  aux  besoins. 


En  cas  de  risque  de  chute  de  neige  ou 
de  glace  de  bâtiments  adjacents  sur  le 
vitrage  du  toit,  mieux  vaut  incorporer  une 
section  de  toit  pleine  ou  installer  un  vitrage 
incassable  à  cet  endroit. 

Certains  matériaux  de  vitrage  ne  peu- 
vent toutefois  résister  à  l'exposition  directe 
aux  rayons  ultra-violets  du  soleil.  Ces  ma- 
tériaux peuvent  néanmoins  servir  de  cou- 
che intérieure  dans  l'utilisation  de  vitrage 
double  ou  multiple.  Le  vitrage  extérieur 
plus  onéreux  est  choisi  en  fonction  de  sa 
capacité  de  résister  à  la  dégradation  par 
les  rayons  ultra-violets  et  sert  à  protéger  la 
couche  intérieure. 


Chaleur 

La  quantité  de  chaleur  retenue  par  une 
serre  solaire  dépend  partiellement  de  l'iso- 
lant installé  dans  les  murs  opaques  et  de 
I  etanchéité  générale  de  la  structure  contre 
l'infiltration  d'air  froid.  Les  surfaces  opa- 
ques de  la  serre  ne  justifient  qu'un  degré 
d'isolation  moyen  car  les  pertes  de  chaleur 
se  font  principalement  par  les  surfaces 
vitrées.  Dans  la  plupart  des  régions  ur- 
baines du  Canada,  une  isolation  équiva- 
lente à  un  matelas  isolant  de  fibre  de  verre 
de  140  mm  d'épaisseur  dans  un  cadre  de 
38  x  140  mm  est  suffisante.  Sous  les  cli- 
mats plus  doux,  comme  dans  les  régions 
de  Vancouver  et  de  Victoria,  un  cadre  de 
38  x  89  mm  retenant  un  isolant  de 
90  mm  d'épaisseur  donnerait  les  mêmes 
résultats.  Les  isolants  de  fibre  de  verre  et 
de  polystyrène  extrudé  sont  recommandés 
car  ces  matériaux  résistent  à  des  degrés 
d'humidité  modérés  qui  pénètre  par  les 
parois.  Mieux  vaut  éviter  l'isolant  de  cel- 
lulose qui  se  détériore  rapidement  lorsqu'il 
prend  l'humidité. 

Inutile  de  dire  qu'une  serre  ayant  très 
peu  de  fuites  d'air  retient  mieux  la  chaleur 
qu'une  serre  qui  en  a  plusieurs.  Pour  as- 
surer I  etanchéité  générale  des  murs  et  du 
plafond  isolés,  utilisez  un  coupe-vapeur  en 
polyéthylène  de  100  |xm  à  l'intérieur  des 
poteaux  et  des  chevrons  et  boucher  tous 
les  trous  du  polyéthylène  avant  d'installer 
le  parement  intérieur.  Assurez-vous  de 
l'étanchéité  de  la  structure  aux  coins  et 
aux  bords  du  vitrage,  du  toit,  des  murs,  de 
la  fondation,  des  portes  et  des  ouvrants  en 
calfeutrant  tous  les  joints  et  les  fissures  à 
l'aide  d'un  mastic  à  calfeutrer  au  latex  ou 
au  butyle. 

Il  est  possible  de  réduire  la  grande 
quantité  de  chaleur  perdue  par  le  vitrage 
en  isolant  la  surface  vitrée  pendant  la  nuit. 


On  peut  utiliser  à  cette  fin  des  paillassons 
ou  des  volets,  mais  il  ne  faut  pas  oublier 
de  ménager  un  espace  dans  votre  plan 
pour  entreposer  ces  couvre-vitrages  pen- 
dant le  jour. 

Un  système  efficace  de  stockage  de  la 
chaleur  constitue  un  élément  important  de 
la  serre  solaire.  En  effet,  l'emplacement  du 
matériel  de  stockage,  le  type,  la  quantité 
et  son  exposition  au  rayonnement  solaire 
direct  ou  à  l'air  chaud  circulant  sont  des 
facteurs  de  conception  importants  du  dou- 
ble point  de  vue  de  l'utilisation  efficace  de 
l'espace  et  des  besoins  de  chauffage  d'ap- 
point. Consultez  la  section  intitulée  «Sys- 
tèmes de  stockage  thermiques»  pour  en 
savoir  davantage. 


Prévention  de  la  pourriture 

L'eau  qui  s'accumule  et  séjourne  sur  des 
surfaces  en  bois  peut  provoquer  la  pour- 
riture. Il  faut  donc  s'assurer  que  les  faces 
intérieures  et  extérieures  de  la  serre  sont 
inclinées  pour  prévenir  l'accumulation 
d'eau.  Les  surfaces  intérieures  doivent  être 
toutes  inclinées  vers  l'intérieur  pour  égout- 
ter  l'eau  de  condensation  provenant  de 
l'air  humide  de  la  serre. 

Toutes  les  surfaces  extérieures  devraient 
être  inclinées  vers  l'extérieur  et  légèrement 
vers  le  bas  pour  égoutter  l'eau  de  pluie. 
Les  bonnes  inclinaisons  sont  particulière- 
ment importantes  en  cas  d'utilisation  de 
fenêtres  en  bois  recyclées  et  de  tasseaux 
en  bois  horizontaux. 

Une  autre  façon  de  prévenir  la  pourriture 
consiste  à  utiliser  du  bois  imputrescible.  Le 
séquoia,  le  cèdre  ou  le  bois  de  construc- 
tion traité  ou  peint  sous  pression  au  naph- 
thanate  de  cuivre  comme  préservatif  feront 
l'affaire.  On  recommande  de  ne  pas  utiliser 
de  préservatifs  au  pentachlorophénol  ou 
au  créosote  pour  traiter  le  bois  utilisé  dans 
la  serre  car  ces  produits  chimiques  peu- 
vent endommager  ou  même  tuer  les 
plantes. 

Utilisez  un  bon  matériau  imperméable 
pour  revêtir  l'intérieur  de  la  serre.  Le  lam- 
bris extérieur,  le  contre-plaqué  extérieur  et 
le  placoplâtre  imperméable  sont  tous  ac- 
ceptables. Le  contre-plaqué  intérieur,  le 
placoplâtre  ordinaire,  le  panneau-particule 
ou  le  carton-fibre,  même  s'ils  sont  bien 
traités  et  peints,  ne  sont  pas  recom- 
mandés. Ces  matériaux  se  détériorent 
rapidement  une  fois  l'enduit  de  surface 
fendillé. 
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La  composante  structurale  la  plus 
portée  à  pourrir  est  la  lisse,  c'est-à-dire  la 
pièce  de  bois  ancrée  directement  sur  le 
dessus  de  la  fondation.  Utilisez  toujours  du 
bois  imputrescible  ou  traité  pour  la  lisse. 

Pour  protéger  toutes  les  autres  surfaces 
intérieures  de  bâti  et  de  parement,  appli- 
quez une  couche  d'apprêt  à  l'huile  de 
bonne  qualité  et  deux  couches  de  peinture 
extérieure.  Apprêtez  et  peignez  toutes  les 
entailles  pratiquées  dans  les  membres  de 
charpente  et  toutes  les  surfaces  en  bois 
qui  serviront  à  supporter  le  vitrage.  Une  ou 
deux  couches  de  peinture  fraîche  chaque 
année  protégeront  le  bois  et  contribueront 
à  maintenir  une  bonne  réflexion  de  la  lu- 
mière dans  la  serre. 

N'utilisez  que  des  clous  galvanisés  dans 
la  construction  de  la  serre.  En  effet,  le  fort 
taux  d'humidité  et  de  condensation  qui 
règne  dans  une  serre  provoque  la  rouille 
des  clous  non  galvanisés.  En  plus  d'être 
désagréable  à  voir,  la  rouille  peut  éven- 
tuellement détériorer  la  tige  du  clou  en  ré- 
duisant sa  capacité  de  rétention  et  en  per- 
mettant l'entrée  d'humidité  qui  fera  pourrir 
le  bois. 


Modèles 

Cette  section  décrit  11  serres  solaires 
différentes  susceptibles  de  s'adapter  à  di- 
vers emplacements  urbains.  Chaque  plan 
renferme  certains  des  éléments  déjà  exa- 
minés. Bien  qu'aucun  des  exemples  cités 
ici  ne  puisse  correspondre  exactement  à 
tous  points  de  vue  à  votre  cas  particulier, 
ils  devraient  néanmoins  vous  donner  quel- 
ques idées  à  incorporer  dans  votre  plan. 


Serre  solaire  sur  balcon  (fig.  4) 

On  n'a  transformé  ce  balcon  en  une 
serre  solaire  qu'après  s'être  assuré  que  la 
structure  existante  pouvait  supporter  sans 
danger  le  poids  de  la  serre  et  de  son  con- 
tenu. Les  calculs  ont  révélé  qu'un  double 
vitrage  était  trop  lourd  de  sorte  que  le  pro- 
priétaire a  utilisé  deux  feuilles  de  chlorure 
de  polyvinyle  pour  couvrir  le  mur  sud  et 
les  parties  vitrées  des  murs  est  et  ouest. 
Le  matériel  utilisé  pour  le  toit  était  du  poly- 
ester ondulé  renforcé  de  fibre  revêtu  à  l'in- 
térieur d'une  feuille  de  polyéthylène.  Le 
plancher  du  balcon  était  isolé  par  en  des- 
sous. Le  plafond  et  environ  la  moitié  de  la 
surface  de  chacun  des  murs  est  et  ouest 
étaient  isolés. 


Fig.  4     Serre  solaire  sur  balcon 


Le  mur  sud  était  construit  à  hauteur  de 
passage  pour  faciliter  l'accès  à  toutes  les 
parties  de  la  serre  et  pour  permettre  la  po- 
lyvalence d'utilisation  de  ce  nouvel  espace 
de  séjour.  L'inclinaison  du  toit  a  été  réduite 
intentionnellement  pour  éviter  de  devoir 
l'appuyer  contre  la  partie  supérieure  non 
isolée  du  mur  de  briques  du  bâtiment  prin- 
cipal. Une  inclinaison  plus  forte  qui  aurait 
indu  cette  partie  supérieure  du  mur  aurait 
nécessité  l'isolation  de  la  brique  pour  em- 
pêcher la  perte  d'une  grande  quantité  de 
chaleur  au  profit  de  l'entretoit  non  chauffé. 
Compte  tenu  de  cette  faible  inclinaison  du 
toit,  les  propriétaires  ont  constaté  qu'ils 
pouvaient  économiser  beaucoup  d'énergie 
thermique  en  couvrant  la  partie  vitrée  du 
toit  de  panneaux  isolants  amovibles  en 
hiver. 

Les  parties  des  murs  vitrés  orientés  à 
l'est  et  à  l'ouest,  ainsi  que  la  section  non 
vitrée  du  toit,  servent  d'ouvrants.  Ceux-ci, 
avec  des  dispositifs  d'ombrage,  aident  à 
prévenir  réchauffement  au  printemps  et  en 
été.  En  outre,  la  porte  qui  ouvre  sur  le  bal- 
con assure  les  échanges  d'air  nécessaires 
entre  le  bâtiment  principal  et  la  serre. 

Aucun  accumulateur  de  chaleur  n'est 
utilisé,  mais  le  sol  des  jardinières  et  le  mur 
de  briques  de  la  maison  principale  sont 
capables  d'emmagasiner  la  chaleur. 


Serre  sur  toit  de  garage  (fig.  5) 

Dans  cet  exemple,  la  structure  originale 
du  toit  surbaissé  du  garage  a  été  enlevée 


et  une  nouvelle  charpente  a  été  installée 
pour  supporter  le  plancher  de  la  serre. 
Étant  donné  que  le  garage  devait  rester 
sans  chauffage,  le  plancher  de  la  serre  a 
dû  être  bien  isolé  pour  réduire  au  minimum 
les  pertes  de  chaleur.  On  a  utilisé  un  dou- 
ble vitrage  pour  toutes  les  surfaces  vitrées 
et  on  a  bien  isolé  le  toit  orienté  au  nord  et 
les  sections  non  vitrées  des  autres  murs. 
Le  mur  original  du  bâtiment  principal  a  été 
modifié  en  remplaçant  une  fenêtre  par  une 
porte  et  en  pratiquant  une  large  fenêtre 
face  à  la  serre. 

La  circulation  d'air  entre  la  serre  et  le 
bâtiment  principal  est  assurée  par  l'ouver- 
ture de  la  porte  et  le  fonctionnement  d'un 
ventilateur  à  circulation.  Pour  prévenir 
réchauffement  en  été,  il  suffit  d'ouvrir  les 
ouvrants  de  vitrage  et  d'utiliser  un  ven- 
tilateur d'extraction  monté  près  du  faîte  de 
la  serre. 
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L'angle  de  40  degrés  du  vitrage  permet 
à  la  neige  de  glisser  et  l'empêche  de  s'ac- 
cumuler. Un  paillasson  isolé  est  déroulé 
sur  la  face  intérieure  du  vitrage  au  cours 
des  nuits  hivernales  pour  réduire  les 
pertes  de  chaleur. 

La  chaleur  est  emmagasinée  dans  six 
tonneaux  de  200  L  remplis  d'eau  et  ins- 
tallés à  l'arrière  de  la  serre.  Une  plinthe 
chauffante  à  contrôle  thermostatique  sert  à 
maintenir  la  température  au-dessus  de 
10  °C. 


Transformation  d'une  véranda  en  serre 
(fig.  6) 

Dans  cet  exemple,  la  véranda  était 
d'abord  ouverte  sur  deux  côtés  et  le  toit 
de  la  maison  le  couvrait.  Pour  cette  serre, 
les  fondations  en  béton  de  la  maison  ont 
été  agrandies  et  un  plancher  a  été  cons- 
truit à  même  une  dalle  en  béton  de 
150  mm  d'épaisseur  installée  sur  un  lit 
de  gravier.  L'extérieur  de  la  fondation  a  été 
isolé.  L'inclinaison  du  toit  de  la  serre  est  la 
même  que  celle  de  la  maison.  La  moitié 
supérieure  du  toit  de  la  serre,  qui  servait 
auparavant  de  toit  de  la  véranda,  a  été 
laissée  intacte,  hormis  l'isolation.  Des  lan- 
terneaux  transparents  ont  été  installés 
juste  en  dessous  de  cette  partie  pleine  ou 
opaque  du  toit.  On  a  utilisé  une  feuille  de 
polyester  ondulé  renforcé  de  fibre  à  l'exté- 
rieur pour  construire  le  reste  de  ce  toit 
faiblement  incliné.  Les  calculs  ont  révélé 
que  ce  matériau  serait  assez  résistant 
pour  supporter  l'épaisse  couverture  de 
neige  qui  caractérise  cette  région.  Le  reste 
de  la  serre  a  été  couvert  d'un  double  film 
de  polycarbonate. 


La  structure  existante  de  la  maison  n'a 
pas  été  modifiée.  En  effet,  la  porte  et  les 
fenêtres  qui  donnaient  sur  la  véranda  font 
maintenant  face  à  la  serre  et,  ouvertes,  as- 
surent une  circulation  d'air  suffisante.  La 
ventilation  d'extraction  par  temps  chaud 
est  assurée  par  une  porte  située  du  côté 
ouest  donnant  directement  dans  la  serre, 
ainsi  que  par  des  lanterneaux  installés  sur 
le  toit. 

La  chaleur  est  stockée  dans  le  plancher 
en  béton  et  dans  une  rangée  de  tonneaux 
verticaux  remplis  d'eau  placés  sous  des 
bâches  à  l'avant  de  la  serre.  Des  plinthes 
chauffantes  fournissent  la  chaleur  d'ap- 
point nécessaire. 


Serre  en  appentis  à  mur  nain  vertical 
(fig-  7) 

Cette  serre  ressemble  à  la  structure  pré- 
cédente, sauf  qu'au  lieu  d'occuper  l'em- 
placement original  d'une  véranda,  la  struc- 
ture constitue  un  nouvel  ajout  adossé  au 
mur  sud.  La  serre  englobe  l'une  des 
portes  existantes  et  deux  fenêtres  de  cui- 
sine donnant  sur  la  cour.  Les  panneaux 
sont  constitués  de  vitrage  isolant. 

La  ventilation  naturelle  d'extraction  est 
assurée  par  les  fenêtres  basses  verticales 
et  la  rangée  supérieure  de  fenêtres  du  toit. 
L'air  circule  entre  la  maison  et  la  serre  par 
deux  fenêtres  pratiquées  dans  la  fondation 
de  la  cave  chauffée  et  par  les  fenêtres  de 
la  cuisine. 

La  nuit,  le  vitrage  n'est  recouvert 
d'aucun  matériau  isolant,  mais  certains 
hivers,  les  propriétaires  ont  dû  installer  un 
troisième  vitrage  temporaire  composé  d'un 
film  de  polyéthylène  à  l'intérieur  de  la 
serre.  Bien  que  ce  film  plastique  obstrue  la 
vue  pendant  quelques  semaines  l'hiver,  il 
s'avère  un  isolant  efficace  et  n'a  pas  be- 
soin d'être  ouvert  ni  fermé  quotidienne- 
ment. 

La  chaleur  est  emmagasinée  dans  des 
tonneaux  remplis  d'eau  placés  à  l'avant  de 
la  serre  près  du  vitrage  vertical.  La  chaleur 
d'appoint  est  fournie  par  un  ventilateur  à 
contrôle  thermostatique  qui  aspire  l'air  de 
la  cave  chauffée. 
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Étant  donné  que  cette  maison  se  situe 
dans  une  région  caractérisée  par  une  forte 
accumulation  de  neige,  on  a  adopté  la  so- 
lution du  mur  nain  vertical  près  du  niveau 
du  sol. 


Serre-fosse  en  appentis  (fig.  8) 

Le  plancher  de  cette  serre  est  à  1  m 
sous  terre  pour  profiter  des  effets  isolants 
du  sol  à  ce  niveau.  Les  murs  de  fondation 
ont  été  isolés  de  l'extérieur  jusqu'à  une 
profondeur  inférieure  au  niveau  du  plan- 
cher. Les  murs  et  le  toit  presque  horizontal 
ont  également  été  isolés.  Le  matériau  de 
couverture  utilisé  se  compose  d'un  double 
vitrage  de  polycarbonate. 

La  ventilation  est  assurée  par  un  ven- 
tilateur monté  dans  la  partie  supérieure  du 
mur  est,  l'air  entrant  par  une  prise  d'air 
surmontant  la  porte  du  mur  ouest.  Des 
fenêtres  de  fondation,  une  porte  et  un  petit 
ventilateur  au  plafond  assurent  la  circula- 
tion d'air  nécessaire  entre  la  serre  et  les 
pièces  adjacentes  du  bâtiment  principal. 

Un  isolant  amovible  fait  de  panneaux 
sandwich  de  contre-plaqué  et  de  poly- 
styrène recouvre  tout  le  vitrage  la  nuit. 
Lorsqu'il  ne  sert  pas,  cet  isolant  est  empilé 
soigneusement  à  l'intérieur  le  long  du  mur 
est. 

La  chaleur  est  stockée  dans  deux 
rangées  de  tonneaux  remplis  d'eau  em- 
pilés l'un  par  dessus  l'autre  le  long  du  mur 
arrière.  Ces  tonneaux  sont  peints  en  noir 
pour  absorber  le  rayonnement  direct  du 
soleil.  La  chaleur  supplémentaire  est  en- 
suite transférée  à  l'eau  à  partir  de  l'air 
chaud  que  des  ventilateurs  poussent  pour 


le  faire  circuler  autour  des  tonneaux.  Il  n'y 
a  aucun  système  de  production  de  chaleur 
d'appoint. 

Cette  serre  se  situe  dans  une  région 
d'enneigement  généralement  faible  de 
sorte  que  toute  accumulation  de  neige  doit 
être  manuellement  enlevée  lorsqu'elle  s'ac- 
cumule contre  la  partie  inférieure  du 
vitrage. 

La  serre  ne  pose  pas  de  problèmes  d'in- 
filtration d'eau  sous  le  niveau  du  sol  car 
elle  est  construite  sur  un  sol  bien  drainé  et 
déclive  à  partir  de  la  maison. 


Serre  en  appentis  à  toit  faiblement 
incliné  (fig.  9) 

Cette  serre  est  préfabriquée,  vendue  et 
installée  par  le  fabricant.  Le  propriétaire  a 
coulé  la  fondation  en  béton  et  l'a  isolée. 
Le  matériau  de  couverture  utilisé  est  du 
vitrage  isolant  supporté  par  une  ossature 
en  aluminium  anodisé. 

La  structure  ne  prévoit  aucun  échange 
d'air  avec  le  bâtiment  principal.  L'intérieur 
de  la  serre  est  maintenu  à  une  tempéra- 
ture minimale  de  15  °C  par  un  système  de 
chauffage  à  l'eau  chaude  alimenté  au  gaz 
et  à  contrôle  thermostatique. 

L'emplacement  de  la  serre  reçoit  en 
moyenne  2,5  m  de  neige  en  hiver.  Toute 


accumulation  de  neige  sur  le  toit  faible- 
ment incliné  est  rapidement  fondue  par  les 
pertes  de  chaleur  provenant  de  l'intérieur 
au  travers  du  double  vitrage. 


Serre  en  appentis  sur  un  mur  est 
(fig.  10) 

Faute  d'espace  pour  pouvoir  construire 
une  serre  sur  le  mur  sud,  le  propriétaire  a 
choisi  de  construire  une  serre  contreventée 
à  toutes  fins  utiles  autonome  contre  le  mur 
est  de  la  maison.  Pour  éviter  l'ombrage 
excessif  du  vitrage,  le  mur  nain  de  la  serre 
a  été  aligné  avec  le  mur  sud  de  la  maison. 
Le  premier  mètre  de  serre  contigu  à  la 
maison  n'a  pas  été  vitré,  mais  a  été  isolé. 

Une  dalle  flottante  a  été  utilisée  pour  la 
fondation.  Cette  technique  est  plus  écono- 
mique qu'une  fondation  périmétrique,  mais 
ne  convient  qu'à  un  très  petit  nombre  de 
types  de  sols.  Le  périmètre  de  la  fondation 
a  été  isolé.  Le  mur  incliné  au  nord  a  été 
aussi  bien  isolé.  Le  matériel  translucide  se 
composait  d'un  double  vitrage  de  P.R.F. 

Par  temps  chaud,  la  serre  est  ventilée 
par  l'ouverture  d'ouvrants  pratiquée  dans 
le  mur  nain  vitré  et  du  seul  lanterneau  si- 
tué au  faîte  du  mur  est.  Les  échanges 
d'air  entre  la  serre  et  le  bâtiment  principal 
se  font  par  un  ventilateur  d'extraction  situé 
au  niveau  du  toit  et  par  une  trappe  de  re- 
tour d'air  frais  au  plancher. 


13 


Même  si  le  vitrage  n'est  pas  isolé,  les 
plants  sont  couverts  la  nuit  d'un  film  plasti- 
que aluminisé  formant  un  tunnel  au-des- 
sus de  chaque  bâche  de  culture.  Ces  tun- 
nels réduisent  les  pertes  de  chaleur  par 
radiation  des  plants  et  du  sol  de  sorte  que 
seul  l'espace  entourant  les  plants  a  besoin 
d'être  chauffé  lorsque  le  chauffage  d'ap- 
point devient  nécessaire. 

La  chaleur  est  emmagasinée  partielle- 
ment dans  la  dalle  en  béton  et  en  partie 
dans  des  tonneaux  de  200  L  remplis  d'eau 
installés  en  travers  à  l'arrière  de  la  serre  et 
sous  des  bâches  à  l'avant  de  la  serre.  Le 
ventilateur  dirige  l'air  chaud  qui  s'accumule 
au  plafond  vers  le  plancher  en  béton  et 
autour  des  tonneaux. 

Cette  serre  en  appentis  a  été  conçue 
pour  la  culture  de  légumes  à  longueur 
d'année  et  les  angles  du  vitrage  et  du  mur 
nord  isolé  ont  été  calculés  en  consé- 
quence. L'angle  des  surfaces  vitrées  laisse 
toutefois  pénétrer  trop  de  rayonnement  so- 


laire et  de  chaleur  dans  la  serre  en  été  de 
sorte  que  le  vitrage  du  toit  est  couvert  à 
l'extérieur  d'une  claie  à  ombrer  pour  filtrer 
une  partie  du  rayonnement  solaire  en  été. 


Serre  classique  modifiée  autonome 
(fig-  11) 

Une  petite  serre  classique  construite  sur 
ce  lopin  de  banlieue  il  y  a  plusieurs  an- 
nées a  été  modifiée  pour  la  rendre  plus 
économe  d'énergie.  Un  seul  vitrage  en 
verre  couvrait  tous  les  côtés  et  le  toit  de  la 
structure  originale.  Les  nouveaux  proprié- 
taires ont  complètement  isolé  le  toit  et  le 
mur  nord,  et  plus  de  la  moitié  des  murs 
est  et  ouest.  Ils  ont  également  isolé  le  pé- 
rimètre de  la  fondation  jusqu'à  la  semelle. 
La  surface  vitrée  restante  a  été  calfeutrée 
et  scellée,  et  un  film  de  chlorure  de  poly- 
vinyle  clair  a  été  installé  à  l'intérieur  et 
bien  scellé. 

La  ventilation  est  assurée  par  un  ven- 
tilateur d'extraction  surmontant  la  porte  du 
mur  est  et  par  une  prise  d'air  située  près 
du  faîte  du  toit  ouest.  La  ventilation  natu- 
relle a  été  jugée  trop  onéreuse  car  il  aurait 
fallu  installer  de  nouveaux  ouvrants  de 
fenêtre,  ainsi  que  des  mécanismes 
d'ouverture  et  de  fermeture  de  plusieurs 
panneaux  vitrés  du  mur  nain  et  du  faîte  du 
toit. 

Aucun  isolant  ne  couvre  le  toit  la  nuit, 
mais  des  tunnels  de  film  plastique  alumi- 
nisé comme  dans  l'exemple  précédent  ser- 
vent en  hiver  à  réduire  les  pertes  de  cha- 
leur provenant  des  plants  et  du  sol  la  nuit. 
Aucun  chauffage  d'appoint  n'est  assuré 


Fig.  11     Serre  classique,  modifiée,  autonome. 


quand  les  hivers  sont  relativement  clé- 
ments. La  chaleur  est  stockée  dans  des 
tonneaux  de  200  L  remplis  d'eau  installés 
sur  une  seule  rangée  juste  derrière  le 
vitrage  vertical  et  sur  deux  rangées  contre 
le  mur  nord. 

Des  sections  des  murs  est  et  ouest  ont 
été  vitrées  pour  permettre  à  la  lumière  de 
pénétrer  plus  haut  près  de  ces  deux  murs 
qu'il  n'aurait  été  possible  autrement. 


Serre  autonome  à  contreventement 
(fig.  12) 

Cette  serre  relativement  spacieuse  a  été 
construite  sur  un  terrain  vague  en  zone  ur- 
baine. Elle  est  exploitée  par  une  associa- 
tion communautaire  pour  servir  de  potager 
presque  toute  l'année  à  plusieurs  familles 
et  pour  démarrer  des  plants  au  printemps 
au  profit  d'autres  résidents  locaux.  Les  ca- 
ractéristiques de  la  serre  comprennent  un 
mur  nord  bien  isolé  peint  en  blanc  à  l'inté- 
rieur pour  refléter  le  rayonnement  sur  les 
plants,  une  fondation  à  poteaux,  une  cons- 
truction à  poteaux  et  à  poutres,  des 
bâches  de  culture  au  sol,  un  périmètre 
isolé  de  600  mm  dans  le  sol  et  des  murs 
est  et  ouest  complètement  vitrés.  Un  dou- 
ble vitrage  a  été  utilisé  sauf  pour  les  murs 
d'extrémité  équipés  d'un  triple  vitrage.  Un 
film  plastique  renforcé  de  fibre  de  bonne 
qualité  couvre  l'extérieur  et  un  film  de  poly- 
éthylène  couvre  l'intérieur.  Ce  dernier  est 
enlevé  à  la  fin  du  printemps,  en  été  et  au 
début  de  l'automne.  La  serre  reste  inuti- 
lisée du  début  de  décembre  jusqu'à  la 
mi-février. 

La  ventilation  en  été  est  assurée  par  des 
ouvrants  situés  à  des  niveaux  inférieurs  et 
supérieurs  du  vitrage  et,  au  besoin,  par  un 
ventilateur  d'extraction  et  une  prise  d'air  si- 
tués chacun  sur  un  mur  d'extrémité.  À  la 
fin  de  l'automne,  à  la  fin  de  l'hiver  et  au 
début  du  printemps,  la  ventilation  se  fait 
par  deux  échangeurs  de  chaleur  air-air  si- 
tués près  des  murs  de  bout. 

La  chaleur  est  emmagasinée  dans  de 
grands  tubes  remplis  d'eau  et  drainables 
installés  le  long  du  mur  nord.  La  serre  ne 
comprend  aucun  chauffage  d'appoint. 


Grande  serre  autonome  (fig.  13) 

Les  propriétaires  d'un  lot  de  ville  de 
10  x  13  m  n'ont  pu  construire  une  serre 
solaire  en  appentis  à  leur  résidence  à 
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cause  des  limites  d'espace.  Ils  ont  dû  se 
contenter  d'une  serre  autonome  située 
dans  la  cour. 

Ils  ont  construit  les  murs  est,  ouest  et 
nord  en  parpaing  (blocs  de  ciment)  repo- 
sant sur  une  assise  en  béton.  Le  plancher 
se  compose  d'une  dalle  en  béton  coulé  de 
200  mm  d'épaisseur.  Le  périmètre  des 
murs  de  fondation  est  isolé  jusqu'à  la  se- 
melle. Les  murs  nord,  est  et  ouest  sont 
isolés  à  l'extérieur.  Un  double  vitrage  en 
verre  sert  de  matériel  de  couverture.  Les 
propriétaires  ont  installé  eux-mêmes  les 
deux  feuilles  de  vitrage. 

On  accède  à  la  serre  par  un  vestibule. 
Ce  sas  protège  les  plants  contre  de  brus- 
ques bouffées  d'air  froid.  La  serre  est  utili- 
sée pour  cultiver  des  plantes  et  à  des  fins 
récréatives  à  longueur  d'année  de  sorte 
que  les  systèmes  de  ventilation  et  de 
chauffage  sont  d'une  grande  puissance. 
Toute  la  ventilation  se  fait  vers  l'extérieur. 
Elle  est  contrôlée  en  hiver  par  un  échan- 
geur  de  chaleur  air-air  et,  en  été,  par  un 
ventilateur  d'extraction  situé  au  faîte  et  par 
des  prises  d'air  situées  au  plancher.  La 
chaleur  solaire  est  emmagasinée  dans  les 
murs  en  béton  et  dans  deux  caisses  rem- 
plies de  pierres.  Ces  caisses  jouent  égale- 
ment un  rôle  de  support  pour  les  bâches 
de  culture.  Un  ventilateur  achemine  l'air 
chaud  du  plafond  de  la  serre  vers  le  bas 
jusqu'aux  caisses.  Plusieurs  plinthes 
chauffantes  à  contrôle  thermostatique  four- 
nissent de  la  chaleur  d'appoint. 

Le  fonctionnement  de  cette  serre  pose 
toutefois  un  problème  majeur.  Les  pro- 
priétaires avaient  automatisé  le  chauffage, 
la  ventilation  et  l'arrosage  de  sorte  qu'ils 
pouvaient  s'absenter  pendant  plusieurs 
jours  à  la  fois,  en  particulier  pendant  l'hiver 
pour  aller  faire  du  ski.  Malheureusement, 
l'emplacement  est  situé  dans  une  région 
de  fort  enneigement.  Au  cours  de  cer- 
taines tempêtes  de  fin  de  semaine,  la 
neige  s'est  rapidement  accumulée  contre 
le  vitrage  incliné,  obstruant  ainsi  jusqu'à  la 
moitié  de  sa  surface  utile.  Puisque  les  par- 
ties de  vitrage  ainsi  masquées  devenaient 
inefficaces  comme  capteurs  de  chaleur  et 
de  lumière,  la  consommation  d'électricité  a 
considérablement  augmenté  pendant  ces 
laps  de  temps.  Ce  problème  aurait  pu  être 
sensiblement  réduit  si  un  mur  nain  vertical 
avait  été  intégré  à  la  structure. 


Serre  autonome  pour  les  climats  tem- 
pérés 
(fig.  14) 

Cette  petite  serre  autonome  est  située 
dans  un  potager  d'arrière-cour  dans  une 
banlieue  très  peuplée  de  Vancouver.  Il  n'y 
avait  pas  assez  d'espace  pour  construire 
une  serre  en  appentis  sur  le  mur  sud  de  la 
maison.  En  outre,  la  présence  d'un  garage 
et  la  proximité  des  maisons  du  voisinage 
et  de  la  route  rendaient  impossible  la  solu- 
tion de  la  serre  en  appentis. 

Les  murs  est,  ouest  et  nord  de  la  serre 
ont  été  isolés.  Le  toit  se  compose  d'un 
double  vitrage  en  verre  trempé  et  le  maté- 
riau utilisé  pour  les  autres  surfaces,  y  com- 
pris celles  des  murs  est  et  ouest,  se 
compose  d'un  double  vitrage  en  verre  or- 
dinaire. L'inclinaison  très  faible  du  toit  est 


jugée  satisfaisante  pour  le  climat  tempéré 
de  la  côte  méridionale  de  la  Colombie-Bri- 
tannique où  l'accumulation  de  neige  est 
négligeable.  L'extérieur  des  fondations  su- 
perficielles est  isolé  jusqu'à  300  mm  sous 
le  niveau  du  sol. 

La  plantation  se  fait  directement  sur  le 
sol  qui  sert  de  plancher.  La  ventilation  est 
assurée  par  des  ouvrants  situés  dans  le 
bas  des  murs  latéraux  et  dans  le  haut  du 
toit.  Il  n'y  a  pas  de  ventilation  à  air  puisé. 
Par  temps  chaud,  tous  les  ouvrants  et  la 
porte  sont  laissés  ouverts. 

La  chaleur  est  accumulée  dans  quatre 
tonneaux  de  2  L  remplis  d'eau  et  posés  en 
travers  sur  le  flanc  à  l'arrière  de  la  serre. 
Des  persiennes  isolantes  articulées  par 
charnières  contre  le  mur  nord  sont  mises 
en  place  sur  le  vitrage  du  toit  lorsque  les 


15 


nuits  sont  froides.  Les  propriétaires  exploi- 
tent la  serre  à  longueur  d'année  sans 
chauffage  d'appoint.  Ils  l'utilisent  princi- 
palement pour  cultiver  des  légumes  verts 
de  saison  froide  et  des  plants  de  début 
saison. 


Particularités  de 
construction 

Fondation 

La  fondation  peut  se  composer  d'un 
mur,  d'une  série  de  piliers  ou  d'une  dalle 
plate  reposant  sur  une  section  de  maçon- 
nerie plus  large  et  plus  profonde  appelée 
la  semelle.  La  fondation  supporte  l'ensem- 
ble de  la  structure,  tenant  le  bâtiment  en 
place  et  l'empêchant  de  s'enfoncer  ou  de 
se  déplacer  latéralement.  La  semelle  dis- 
tribue le  poids  de  la  structure  sur  une 
grande  surface.  Les  fondations  et  la  se- 
melle ancrent  également  le  bâtiment  au 
sol,  fonction  importante  dans  le  cas  des 
serres  légères  construites  dans  des  ré- 
gions caractérisées  par  une  grande  vé- 
locité des  vents. 

Une  fondation  solide  facilite  la  construc- 
tion de  la  serre  et  assure  la  longévité  et  la 
stabilité  de  la  structure.  Puisque  les  serres 
sont  généralement  plus  légères  que  les 
maisons  ordinaires,  leurs  fondations  n'ont 
pas  besoin  d'être  aussi  larges.  En  règle 
générale,  le  fonds  de  la  semelle  devrait  re- 
poser sous  le  seuil  de  gel  pour  éviter  les 
problèmes  causés  par  le  déchaussement. 
Le  seuil  de  gel  peut  atteindre  jusqu'à 
1  200  mm  ou  plus  dans  certaines  régions 
urbaines  du  Canada.  Un  isolant  de  fonda- 
tion bien  installé  aide  à  la  protéger  contre 
l'action  de  déchaussement  de  la  gelée. 
Pour  en  savoir  davantage,  consultez  la 
publication  intitulée  «Isolation  thermique 
des  maisons  pour  la  conservation  de 
l'énergie». 

Les  fondations  devraient  reposer  sur  un 
sol  non  remué  pour  éviter  les  problèmes 
causés  par  le  tassement  du  sol  un  peu 
plus  tard.  Lors  du  creusage  à  l'intérieur  ou 
à  l'extérieur  de  la  fondation  installée,  pre- 
nez soin  de  ne  pas  creuser  sous  la  se- 
melle. 

Trois  types  de  fondation  sont  examinés 
ici,  soit  le  béton  coulé  (fig.  15),  le  parpaing 
de  béton  sur  semelle  en  béton  coulé 
(fig.  17)  et  les  poteaux  de  cèdre  (fig.  17). 
Les  particularités  de  la  construction  sont 
résumées  dans  les  figures  15  à  17  et  les 


considérations  générales  figurent  dans  le 
texte.  Pour  de  plus  amples  informations 
sur  la  construction  de  la  fondation,  con- 
sultez un  spécialiste  de  votre  région. 

Commencez  la  fondation  en  nivelant 
une  surface  de  dimension  appropriée.  Mar- 
quez les  dimensions  de  la  fondation  en 
vous  assurant  que  les  murs  périmétriques 
sont  parfaitement  carrés.  Mesurez  les  dia- 
gonales pour  vous  assurer  qu'elles  sont  de 
longueur  égale.  Creusez  la  tranchée  ap- 
propriée ou  des  trous.  Prenez  soin  de  ne 
pas  endommager  les  systèmes  souterrains 
existants  comme  les  tuyaux  de  drainage, 
les  canalisations  d  egout  ou  les  câbles  en- 
fouis. Il  peut  être  préférable  de  retenir  les 
services  d'un  conducteur  de  pelle  rétro- 
caveuse  pour  faire  le  travail.  Il  est  ensuite 
recommandé  d'installer  les  coffrages  de  la 
semelle  le  cas  échéant  (fig.  15  et  16)  et  de 
bien  les  étrésillonner  pour  les  empêcher 
de  bouger  lors  du  coulage  du  béton.  Dans 
le  cas  de  semelles  continues  (fig.  15  et 
16),  installez  des  tiges  d'armature  10M  en 
les  faisant  chevaucher  de  300  mm  aux 
deux  extrémités;  attachez  les  extrémités  à 
l'aide  d'un  fil  de  fer  de  gros  diamètre.  Cou- 
lez ensuite  la  semelle.  Une  fois  ce  travail 
terminé,  installez  le  coffrage  pour  le  mur 
de  fondation  (fig.  15)  et  étrésillonnez-le 
bien.  Placez  les  boulons  d'ancrage  à  inter- 
valles de  1  200  mm  (fig.  15  et  16),  en  les 
décalant  pour  ne  pas  les  faire  coïncider 
avec  les  points  d'insertion  des  montants 
de  la  serre.  Les  boulons  d'ancrage  servent 
à  ancrer  la  lisse  basse,  et  donc  le  reste  de 
la  charpente  de  la  serre,  à  la  fondation. 
Pour  la  fondation  à  poteaux,  installez  une 
semelle  en  pierre  ou  en  béton  dans  les 
trous  creusés  aux  bons  endroits.  Alignez 
les  poteaux  et  assurez-vous  qu'ils  sont  ver- 
ticaux. Damez  ensuite  fermement  de  pe- 


tites quantités  successives  de  terre  dans 
les  trous  autour  des  poteaux.  Continuez  le 
remplissage  et  la  compaction  jusqu'à  ce 
que  les  trous  soient  remplis  et  que  les  po- 
teaux soient  rigides.  Pour  en  savoir  davan- 
tage sur  la  construction  des  fondations, 
consultez  l'illustration  appropriée  (fig.  15  à 
17).  Le  sommet  de  la  fondation  doit  dé- 
passer d'au  moins  150  mm  le  niveau  du 
sol  pour  tenir  le  reste  de  la  structure  à 
l'écart  de  la  terre  humide. 

Pour  empêcher  des  pertes  de  chaleur 
excessives  par  la  terre  et  les  murs  de  fon- 
dation, isolez  le  périmètre  extérieur  de  la 
fondation.  L'épaisseur  et  la  profondeur  de 
l'isolant  varient  selon  la  rigueur  du  climat 
hivernal.  Quoi  qu'il  en  soit,  sous  presque 
tous  les  climats  canadiens,  il  est  recom- 
mandé d'utiliser  une  R.S.I.  minimale  de 
1,76  jusque  sous  le  seuil  de  gel.  Dans  les 
régions  caractérisées  par  des  degrés-jours 
de  chauffage  supérieurs  à  5  000,  utilisez 
un  isolant  à  R.S.I.  de  2,5.  Le  meilleur  iso- 
lant est  le  polystyrène  extrudé  rigide  de 
couleur  bleue  car  sa  résistance  à  l'humi- 
dité fait  en  sorte  qu'on  peut  l'enterrer.  Les 
panneaux  de  polystyrène  blanc  absorbent 
généralement  un  peu  d'humidité  et  ne  sont 
donc  pas  recommandés  pour  l'isolation  de 
la  fondation.  Prolongez  l'isolation  au-des- 
sus du  niveau  du  sol  assez  haut  pour  cou- 
vrir la  fondation  exposée  et  la  lisse  de  la 
fondation,  sauf  dans  le  cas  des  fondations 
à  poteaux. 

Pour  protéger  l'isolation  extérieure  des 
rayons  du  soleil  et  des  avaries  mécani- 
ques, couvrez-le  d'une  latte  métallique  ex- 
pansée recouverte  de  préférence  d'un 
crépi  de  ciment.  La  latte  devrait  s'étendre 
du  dessus  de  l'isolant  jusqu'à  100  mm  de 
profondeur  sous  le  niveau  du  sol.  Fixez  la 
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Fig.  15    Semelle  et  mur  de  fondation  en  béton 
coulé. 


PROFONDEUR  DE  LA  SEMELLE  SOUS  LE 
SEUIL  DE  GEL  OU  SUR  LA  ROCHE-MÈRE 
TIGE  D'ARMATURE  10  M 

ISOLANT  RIGIDE  RÉSISTANT  À  L'HUMIDITÉ 
ET  BISEAUTÉ  AU  SOMMET 
BOULONS  D'ANCRAGE  M12  DE  200  mm 
ESPACÉS  DE  1  200  mm  CENTRE  À  CENTRE 
POUR  ANCRER  LA  LISSE  BASSE  À  LA  FON- 
DATION 

CRÉPI  DE  CIMENT  OU  CONTRE-PLAQUÉ 
TRAITÉ  SOUS  PRESSION 


SOL  DECLIVE  POUR  DRAINER  L'EAU  LOIN 
DE  LA  SERRE.   REMPLISSAGE  JUSQU'A 
150  mm  SOUS  LE  SOMMET  DE  LA  FONDA- 
TION EN  BÉTON  COULÉ 
LISSE  BASSE  TRAITÉE  DE  38  x  140  mm 
LISSE  DE  38  x  140  mm  DE  LA  CHARPENTE, 
BISEAUTÉE  POUR  EVACUER  L'EAU 
INSTALLER  LE  SOLIN  UNE  FOIS  LA  CHAR- 
PENTE DU  MUR  MONTÉE  SUR  LA  LISSE 
BASSE 


latte  au  mur  de  fondation  par  dessus  l'iso- 
lant à  l'aide  de  clous  à  béton  et  de  ron- 
delles métalliques.  Recouvrez-la  de  ciment 
à  l'aide  d'une  truelle.  Au  lieu  de  crépi,  on 
peut  utiliser  du  contre-plaqué  traité  sous 
pression  ou  des  panneaux  d'amiante- 
ciment. 

La  cas  échéant,  le  solin  va  de  la  lisse 
au  niveau  du  sol  où  il  se  termine  par  un 
larmier.  Clouez  le  solin  à  la  lisse  basse  du 
mur  de  charpente.  Calfeutrez  tous  les 
joints  du  solin  pour  empêcher  la  pénétra- 
tion de  l'eau. 

La  fondation  d'une  serre  en  appentis  n'a 
pas  besoin  d'être  ancrée  à  la  fondation  de 
la  maison  existante. 

Un  nouveau  système  de  fondation  n'est 
pas  un  facteur  pertinent  à  considérer 
lorsqu'il  s'agit  de  construire  une  serre  sur 
un  toit  plat  ou  une  véranda.  Il  faut  toutefois 
déterminer  si  la  structure  existante  peut 
supporter  la  serre  envisagée.  Les  serres 


de  toit  peuvent  engager  des  coûts  plus 
élevés  et  nécessiter  un  peu  plus  de  travail 
que  les  serres  au  sol  à  cause  du  renforce- 
ment de  la  structure  du  toit  de  soutène- 
ment qui  devient  souvent  nécessaire.  La 
plupart  des  ajouts  au  toit  doivent  pouvoir 
résister  à  des  charges  causées  par  le  vent 
pouvant  aller  jusqu'à  1,4  kN/m2  sur  toutes 
les  surfaces.  La  nouvelle  structure  doit 
donc  être  bien  assujettie  au  toit  de  soutè- 
nement. Consultez  un  ingénieur  en  cons- 
truction pour  déterminer  si  la  structure  du 
toit  a  besoin  d'être  renforcée  et  si  des  ma- 
tériaux légers  sont  obligatoires  pour  la 
construction,  les  systèmes  de  stockage  de 
la  chaleur  et  des  milieux  de  culture. 


Charpenterie 

Charpenterie  vitrée  —  Dans  les  serres,  le 
bâti  du  vitrage  est  généralement  intégré  à 
la  charpente  de  la  structure.  Le  bâti  sert  à 
supporter  le  poids  du  vitrage  et  celui  de  la 
neige  et  du  vent  que  l'on  prévoit.  Il  est  re- 


Fig.  16    Mur  de  fondation  en  blocs  de  béton. 


PROFONDEUR  DE  LA  SEMELLE  SOUS  LE 
SEUIL  DE  GEL  OU  SUR  LA  ROCHE-MÉRE 
SEMELLE  DE  140  X  300  mm  ARMÉE  D'UNE 
TIGE  D'ARMATURE  TOUS  LES  1  200  mm 
POUR  COÏNCIDER  AVEC  L'ALIGNEMENT 
DES  BLOCS  DE  BETON  CREUX    LA  TIGE  VER- 
TICALE DOIT  ÊTRE  ASSEZ  LONGUE  POUR 
PASSER  DANS  LA  RANGÉE  SUPÉRIEURE  DE 
BLOCS.  REMPLIR  DE  BÉTON  TOUS  LES 
TROUS  VERTICAUX  CONTENANT  UNE  TIGE 
D'ARMATURE 
TIGE  D'ARMATURE  10  M 
BLOCS  DE  BETON  CREUX 
BOULONS  D'ANCRAGE  M12  DE  200  mm 
ESPACÉS  DE  1  200  mm  CENTRE  À  CENTRE 
DANS  LES  TROUS  REMPLIS  DES  BLOCS  DE 
BÉTON  POUR  ANCRER  LA  LISSE  BASSE  À 
LA  FONDATION 
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ISOLANT  RIGIDE  RESISTANT  A  L'HUMIDITE 
ET  BISEAUTÉ  AU  SOMMET 
CRÉPI  DE  CIMENT  OU  CONTRE-PLAQUÉ 
TRAITÉ  SOUS  PRESSION 
SOL  DÉCLIVE  POUR  DRAINER  L'EAU  LOIN 
DE  LA  SERRE.    REMPLISSAGE  JUSQU'À 
150  mm  SOUS  LE  SOMMET  DE  LA  FONDA- 
TION EN  BLOCS  DE  BÉTON 
LISSE  BASSE  TRAITÉE  DE  38  X   184  mm 
LISSE  DE  38  X  184  mm  BISEAUTÉE  POUR 
ÉVACUER  L'EAU 

INSTALLER  LE  SOLIN  UNE  FOIS  LA 
CHARPENTE  DU  MUR  MONTÉE  SUR  LA 
LISSE  BASSE 
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Fig.  17     Fondation  à  poteaux. 


9 


11^ 


SEMELLE  EN  BETON  OU  EN  PIERRE    PRO 
FONDEUR  DE  LA  SEMELLE  SOUS  LE  SEUIL 
DE  GEL  OU  SUR  LA  ROCHE-MÈRE 
POTEAUX  DE  CEDRE  OU  TRAITES  SOUS 
PRESSION  DE  89  X  89  mm  ESPACÉS  DE 
1  200  mm  CENTRE  À  CENTRE.   LE  SOMMET 
DES  POTEAUX  DOIT  CORRESPONDRE  AU 
SOMMET  DU  MUR  NAIN  OU  AU  SOMMET 
DU  VITRAGE  VERTICAL 
PLANCHE  DE  SOUTIEN  TRAITEE  SOUS 
PRESSION  DE  38  X  140  mm  BOULONNÉE 
AU  POTEAU 


4  BOULONS  TRAVERSANTS 

5  ISOLANT  RIGIDE  RÉSISTANT  À  L'HUMI 
DITE 

6  CONTRE-PLAQUÉ  TRAITÉ  SOUS  PRESSION 
POUR  PROTEGER  L'ISOLANT 

7  PIÈCE  DE  BOIS  DE  19X38  mm  POUR 
ASSUJETTIR  L'ISOLANT  À  LA  PLANCHE  DE 
SOUTIEN 

8  LISSE  BASSE  DE  38  X  140  mm  TRAITÉE 
ENTRE  LES  POTEAUX,  BISEAUTÉE  POUR 
ÉVACUER  L'EAU  VERS  L'INTERIEUR  ET 
L'EXTÉRIEUR 


NOTE:  LE  DIAMETRE  MINIMAL  DES  POTEAUX  RONDS 
DEVRAIT  ETRE  DE  150  mm 


commandé  de  ne  pas  alourdir  le  bâti  plus 
qu'il  ne  faut  pour  fournir  le  support  struc- 
tural nécessaire  de  sorte  qu'il  laisse  péné- 
trer le  plus  de  rayonnement  solaire  possi- 
ble. Même  si  les  bâtis  métalliques  sont 
résistants,  ne  bloquent  pas  beaucoup  la 
lumière  et  sont  disponibles  chez  les  four- 
nisseurs de  serres,  ils  coûtent  cher  et  il 
faut  des  spécialistes  pour  les  installer. 
Seules  les  charpentes  en  bois  sont  donc 
recommandées  ici  pour  la  serre  d'amateur. 
La  plupart  des  gens  ont  l'expérience  et  le 
savoir-faire  nécessaires  pour  concevoir  et 
fabriquer  leur  serre  en  bois.  Pour  en  savoir 
davantage  sur  la  charpente  en  bois,  on 
peut  consulter  l'ouvrage  intitulé  «Construc- 
tion de  maison  à  ossature  de  bois  - 
Canada». 

La  charpente  supporte  le  vitrage  et 
toutes  les  parties  pleines  du  toit  et  des 
murs  de  la  serre.  Elle  sert  également  à 
ancrer  la  structure  de  la  serre  à  la  fonda- 
tion et  à  tout  bâtiment  contigu.  La  char- 
pente doit  être  assez  résistante  pour  sup- 


porter le  poids  de  toutes  les  charges 
prévues  causées  par  le  vent  et  la  neige 
qui  caractérisent  votre  région. 

La  taille  des  pièces  en  bois  de  la  char- 
pente détermine  la  charge  qu'elle  peut 
supporter.  Le  tableau  1  résume  les  portées 
approximatives  jugées  sans  danger  pour 
les  divers  membres  de  chevrons  et  précise 
le  type  de  vitrage  qu'ils  peuvent  supporter. 
Le  tableau  prévoit  des  charges  modérées 
causées  par  la  neige  et  le  vent.  Dans  les 
régions  de  fort  enneigement  ou  exposées 
à  des  vents  violents,  mieux  vaut  consulter 
un  architecte  ou  un  ingénieur  en  construc- 
tion local  pour  s'assurer  que  la  charpente 
envisagée  peut  supporter  les  charges  pré- 
vues. La  fig.  18  illustre  la  terminologie  utili- 
sée. De  plus  amples  renseignements  sur 
les  dimensions  des  membres  structuraux 
de  la  charpente  en  bois  figurent  dans 
l'ouvrage  intitulé  «Construction  de  maison 
à  ossature  de  bois  -  Canada». 

Pour  les  sections  verticales  vitrées  des 
murs  nains  et  d'extrémité,  le  support  que 
doit  assurer  la  charpente  est  généralement 


moindre  que  celui  indiqué  au  tableau  1.  Le 
verre  trempé  ou  le  double  vitrage  peut  être 
bien  supporté  par  des  pièces  de  38  x 
89  mm.  Pour  que  les  murs  de  bout  et  que 
les  parties  non  vitrées  du  toit  puissent  re- 
cevoir une  isolation  supplémentaire,  vous 
pouvez  décider  d'utiliser  des  membres  de 
38  x   140  mm  pour  toute  la  charpente. 
Pour  ce  qui  est  des  murs  nains  verticaux 
ou  fortement  inclinés,  il  est  recommandé 
de  supporter  chaque  chevron  à  son  ex- 
trémité inférieure  par  une  pièce  de  char- 
pente en  bois  verticale  ou  fortement  in- 
clinée correspondante. 

Utilisez  du  bois  de  bonne  qualité  pour 
les  membres  de  charpente.  Toutes  les 
pièces  en  bois  devraient  être  droites,  non 
gauchies,  tordues  ni  courbées.  Les 
noeuds  devraient  être  rares  et  on  ne  de- 
vrait voir  aucun  suintement  de  sève  d'as- 
pect désagréable. 

Pour  les  pièces  de  charpente  en  contact 
avec  l'humidité  comme,  par  exemple,  la 
lisse  basse,  utilisez  du  bois  imputrescible 
comme  le  cèdre  rouge  ou  le  séquoia,  ou 
du  bois  qui  a  été  traité  sous  pression  à 
l'aide  d'un  préservatif  contenant  du  naph- 
thanate  de  cuivre.  En  outre,  assurez-vous 
que  l'eau  peut  facilement  s'égoutter  de  ces 
surfaces.  Ne  traitez  pas  le  bois  au  cré- 
osote ni  au  pentachlorophénol.  Reportez- 
vous  à  la  section  intitulée  «Prévention  de 
la  pourriture»  pour  en  savoir  davantage. 

Les  figures  18  à  21  illustrent  plusieurs 
possibilités  de  charpenterie.  L'espacement 
centre  à  centre  des  chevrons  et  des  po- 
teaux de  mur  peut  varier  pour  accom- 
moder la  dimension  du  vitrage  utilisé  dès 
lors  que  toutes  les  charges  causées  par  la 
neige,  le  vent  et  le  vitrage  sont  prises  en 
compte. 

La  figure  18  illustre  une  structure  à  char- 
pente typique  utilisée  pour  des  fondations 
continues  comme  le  béton  coulé,  le  par- 
paing en  béton  et  les  divers  types  de 
dalles.  La  figure  19  montre  cette  même 
charpente  modifiée  pour  les  serres  en  ap- 
pentis. La  figure  20  illustre  une  charpente 
qui  s'adapte  à  une  fondation  à  poteaux.  La 
figure  21  présente  la  charpente  utilisée 
pour  une  serre  solaire  autonome  à  con- 
treventement. 

Pour  les  serres  autonomes  dont  la  sur- 
face utile  dépasse  2,5  x  3,5  m,  il  est  re- 
commandé d'utiliser  des  attaches  pour 
réunir  les  points  milieux  des  chevrons  op- 
posés. Ces  attaches  sont  nécessaires 
pour  réduire  I  ecartement  des  murs  et,  par 
conséquent,  empêcher  le  toit  de  s'effon- 
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Tableau  1  Portées  acceptables  pour  les  chevrons  du  toit  en  bois  de  construction  plein*. 


Dimension 
des 

chevrons 
(mm) 


Vitrage 


Espacement 

des 

chevrons 

Portée  des  chevrons 

(mm) 

(mm) 

38   x   89 
38   x  89 

38   v    89 
38   x   140 

38   x   140 
38   x   140 

38    *    89 
38   x   89 
38   x   140 
38   x    140 


simple  vitrage 
double  vitrage  ou 

simple  vitrage  trempé 
simple  vitrage 
double  vitrage  ou 

simple  vitrage  trempé 
simple  vitrage 
double  vitrage  ou 

simple  vitrage  trempé 
toit  plein 
toit  plein 
toit  plein 
toit  plein 


600 
600 

600 

900; 

600 
600 

400 
600 
400 
600 


2,4 

2,4  avec  support  au  milieu 

3,6  avec  support  au  milieu 
2,4 

3,6 

3,6  avec  support  au  milieu 

2,4 
1,8 
3,6 
3,0 


"Chiffres  basés  sur  l'utilisation  de  bois  de  construction  de  catégorie  n°  2  ou  mieux. 

■Représentatif  de  l'espacement  centre  à  centre  requis  pour  l'une  des  dimensions  courantes  des  vitrages  de  portes  de  patio. 


Fig.  18 
trémité. 


Charpente  du  vitrage  et  du  mur  d'ex- 


LISSE  BASSE 
LISSE  BISEAUTÉE 

MUR  NAIN  VERTICAL.  CHARPENTE  VERTI- 
CALE DE  38  X  140  mm 
MUR  D'EXTREMITE 
SABLIÈRE  DU  MUR  D'EXTRÉMITÉ 
CHEVRONS  DE  38  X  140  mm 
BLOCAGE 

MUR  NORD  ISOLÉ  ET  TOIT 
CONTREVENTEMENT  DE  CHEVRON 


drer.  Elles  peuvent  être  en  bois  ou  en  câ- 
ble d'acier  galvanisé,  mais  ce  dernier  ma- 
tériau est  préférable  parce  qu'il  obstrue 
moins  la  lumière.  En  règle  générale,  mieux 
vaut  ainsi  attacher  tous  les  deux  chevrons 
de  vitrage  aux  chevrons  opposés  de  la 
partie  de  toit  adjacente  en  son  point  mi- 
lieu. 

Pour  les  serres  en  appentis,  une  lisse  à 
chevrons  de  38  x  140  mm  (fig.  20)  est  as- 
sujettie par  des  tire-fonds  aux  poteaux  du 
mur  de  la  maison.  Cette  lisse  sert  à  sup- 
porter les  chevrons  de  la  serre. 

La  charpenterie  supplémentaire  néces- 
saire pour  supporter  les  divers  types  de 
vitrage  disponibles  est  expliquée  et  illus- 
trée dans  la  section  intitulée  «Vitrage». 
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Charpenterie  et  parement  pour  un  toit  et 
un  mur  pleins — Pour  les  parties  pleines, 
c'est-à-dire  non  vitrées,  des  murs  d'ex- 
trémité exposés,  à  l'est  et  à  l'ouest,  les 
parties  non  vitrées  du  toit  et  dans  le  cas 
des  serres  autonomes  le  mur  nord  et  le 
toit,  il  est  recommandé  de  suivre  la  prati- 
que normale  de  construction  à  ossature. 
Utilisez  le  même  espacement  entre  les 
chevrons  et  les  poteaux  que  celui  utilisé 
pour  les  surfaces  vitrées,  ainsi  que  des 
pièces  de  bois  de  même  dimension.  As- 
surez-vous de  calculer  si  l'assemblage  de 
chevrons  et  de  poteaux  peut  supporter  les 
charges  prévues  exercées  par  le  vent,  la 
neige  et  les  matériaux  des  murs.  Le  ta- 
bleau 1  résume  les  normes  acceptables 
pour  les  chevrons  qui  entrent  dans  la  char- 
penterie d'un  toit  plein. 

Assurez-vous  que  la  couverture  inté- 
rieure de  la  serre  est  à  l'épreuve  de  l'humi- 
dité car  l'atmosphère  de  la  serre  est  si 
humide  que  par  temps  très  froid,  la  vapeur 
d'eau  se  condense  sur  les  surfaces  inté- 
rieures. Pour  protéger  les  parties  pleines 
des  murs  intérieurs  et  du  toit,  respectez 
les  suggestions  suivantes: 

•  N'utilisez  que  de  l'isolant  en  fibre  de 
verre  ou  en  polystyrène; 

•  Utilisez  un  coupe-vapeur  continu  en 
polyéthylène  attaché  à  la  surface  des 
poteaux  et  des  chevrons; 


Fig.  19    Charpente  d'une  serre  en  appentis 
montrant  l'assemblage  à  larmier  du  mur  nain  et 
du  débord  de  toit. 
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POTEAU  DE  89  X  89  mm  8 

POUTRE  DE  2  X  38  X  140  mm 

CHEVRON  DE  TOIT  DE  38  X  140  mm  9 

POUTRE  DE  SUPPORT  DU  VITRAGE  DE  38  X  10 

140  mm  H 

ASSEMBLAGE  DU  DÉBORD  DE  TOIT  DE  38  12 

X  140  mm 

SUPPORTS  VERTICAUX  DE  38X140  mm  13 

SUPPORT  CONTINU  DE  19  X  64  mm 


SUPPORT  DU  VITRAGE  ET  TASSEAUX  DE 

19  X66mm 

SUPPORT  DE  VITRAGE 

VITRAGE  EN  P.R.F. 

OUVRANT  ISOLE 

VITRAGE  ISOLANT  TREMPÉ  DE  860  X  1  930 

X  16  mm 

OUVRANT  INFERIEUR  ARTICULÉ  PAR 

CHARNIÈRE,  VITRÉ  AU  P.R.F. 


Fig.  20     Charpente  du  vitrage  et  du  mur  d'ex- 
trémité sur  fondation  à  poteaux  de  bois. 


1  POTEAU  DE  89  X  89  mm,  1  200  mm  CENTRE 
A  CENTRE 

2  PLANCHE  DE  SUPPORT  DE  38  X  140  mm 
BOULONNÉE  AUX  POTEAUX 

3  LISSE  BASSE  DE  38  X  140  mm  BISEAUTÉE 
POUR  ÉVACUER  L'EAU  VERS  L'INTÉRIEUR 
ET  L'EXTÉRIEUR 

4  SUPPORTS  VERTICAUX  DE  38  X  89  mm 

5  LISSE  BASSE  DE  38  X  140  mm  DU  MUR 
D'EXTRÉMITÉ  BISEAUTÉE  POUR  ÉVACUER 
L'EAU  VERS  L'INTÉRIEUR 

6  POTEAU  DE  89  X  89  mm  DU  MUR  D'EXTRÉ- 
MITÉ 

7  SUPPORTS  VERTICAUX  DE  38  X  140  mm  DU 
MUR  D'EXTREMITE 


in 


11 

12 


13 

14 


SABLIERE  DE  38  X  140  mm  DU  MUR  D'EX- 
TREMITE 

PLAQUE  DE  38  X  140  mm  DU  MUR  D'EXTRÉ- 
MITÉ, BOULONNÉE  AU  MUR  DE  LA  MAISON 
LISSE  À  CHEVRONS  DE  38  X  140  mm  BOU- 
LONNEE A  LA  MAISON 
CHEVRONS  DE  38  X  140  mm 
ENCOCHE  DANS  LE  CHEVRON  POUR  RE- 
CEVOIR L'ÉTRIER 
ÉTRIER  À  SOLIVE 

ASSEMBLAGE  DU  DEBORD  DE  TOIT  DE  38 
X  140  mm,  PARTIE  SUPÉRIEURE  BISEAU- 
TEE SELON  LA  PENTE  DES  CHEVRONS 
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Fig.  21     Charpenterie  pour  une  serre  autonome 
à  contreventement. 


1  GOUSSET 

2  CONSTRUCTION  À  POTEAUX 

3  CALE  D'ESPACEMENT 


•  Utilisez  des  matériaux  de  revêtement 
extérieur  à  l'intérieur,  comme  des 
panneaux  de  placoplâtre  imperméa- 
bles, du  lambris  extérieur,  du  pare- 
ment de  salle  de  traite  ou  du  contre- 
plaqué  extérieur; 

•  Utilisez  des  clous  et  des  vis  galva- 
nisés qui  ne  rouillent  pas  et  ne  se 
décolorent  pas; 

•  Apprêtez  toutes  les  surfaces  inté- 
rieures; 

•  Calfeutrez  tous  les  joints,  trous  et  fis- 
sures avec  du  mastic  à  calfeutrer  au 
latex  ou  au  butyle; 

•  Appliquez  deux  couches  de  peinture 
extérieure. 

Isolez  les  parties  pleines  du  toit  et  des 
murs  avec  un  isolant  à  R.S.I.  d'au  moins 
3,5.  Étant  donné  que  le  gros  des  pertes 
de  chaleur  se  fait  au  travers  du  vitrage, 
l'isolation  du  toit  et  des  murs  à  l'aide  d'un 
isolant  à  R.S.I.  de  4,9  n'est  rentable  que  si 
vous  prévoyez  installer  un  isolant  de  cou- 
verture la  nuit. 


Le  parement  extérieur  des  serres  en  ap- 
pentis devrait  épouser  le  revêtement  exté- 
rieur de  la  maison.  Pour  empêcher  un  toit 
partiellement  vitré  exposé  au  sud  de  fuir, 
recouvrez  le  bord  supérieur  du  vitrage  du 
matériel  de  couverture  utilisé  pour  la  partie 
pleine.  À  cette  fin,  on  peut  acheter  et  ins- 
taller un  matériau  à  toiture  en  métal  on- 
dulé dont  les  ondulations  correspondent  à 
celles  du  RR.F.  Le  métal  ondulé  devrait 
chevaucher  le  vitrage  en  polyester.  Utilisez 
un  scellant  au  silicone  pour  sceller  les 
joints  entre  la  toiture  métallique  et  le 
vitrage. 


Vitrage 

Aucun  matériel  de  vitrage  actuellement 
disponible  sur  le  marché  ne  peut  satisfaire 
tous  les  besoins  d'une  serre  solaire.  Le 
meilleur  choix  d'un  vitrage  dépend  de  vos 
objectifs  et  de  vos  ressources.  Idéalement, 
le  matériau  de  vitrage  devrait  laisser  péné- 
trer presque  tout  le  rayonnement  solaire  in- 
cident tout  en  empêchant  la  chaleur  ra- 
diante de  s'échapper  de  l'intérieur.  Il 


devrait  être  pratiquement  anti-chocs  pour 
pouvoir  résister  aux  dégâts  causés  par  la 
grêle  et  les  jets  de  pierre.  Il  devrait  égale- 
ment pouvoir  supporter  les  fortes  charges 
causées  par  la  neige  et  le  vent,  résister  à 
l'exposition  à  des  conditions  climatiques 
extrêmes  pendant  plusieurs  années,  ainsi 
qu'à  l'abrasion,  aux  éraflures  et  à  la  corro- 
sion chimique  par  les  polluants  atmosphé- 
riques. Le  matériau  devrait  être  facilement 
disponible,  bon  marché  et  peu  coûteux  à 
entretenir,  facile  à  manipuler  et  à  installer 
et  avoir  une  belle  apparence. 

Le  tableau  2  énumère  les  propriétés  de 
la  plupart  des  matériaux  de  vitrage  qui 
conviennent  à  la  construction  de  serres. 
Le  tableau  3  compare  certains  des 
avantages  et  des  inconvénients  de  ces 
matériaux.  L'information  contenue  dans 
ces  tableaux  est  principalement  tirée  du 
numéro  de  janvier  1982  du  New  Shelter 
Magazine.  Les  coûts  sont  basés  sur  les 
prix  de  détail  demandés  par  divers  fabri- 
cants et  négociants  au  Canada  au  début 
de  1982. 

L'apparence  finale  d'une  serre  en  région 
urbaine  est  importante.  À  cet  égard,  un 
vitrage  transparent  est  probablement  pré- 
férable à  une  couverture  translucide,  en 
particulier  pour  une  serre  en  appentis. 

Le  matériau  de  vitrage  qui  répond  le 
mieux  à  ces  exigences  est  le  verre.  L'un 
des  types  les  plus  en  vogue  est  le  double 
vitrage  de  verre  trempé  vendu  pour  rem- 
placer les  portes  de  patio.  Disponibles 
en  quelques  grandeurs  standards,  ces 
vitrages  sont  souvent  moins  chers  que  les 
panneaux  de  fenêtres  isolants  ordinaires. 
Le  verre  comporte  toutefois  deux  prin- 
cipaux inconvénients,  soit  son  coût  et  sa 
fragilité.  Lorsque  le  vandalisme  pose  un 
problème,  le  verre  peut  ne  pas  être  le 
meilleur  choix.  En  pareil  cas,  un  bon  plas- 
tique en  polycarbonate  s'avère  plus  résis- 
tant au  bris,  moins  cher  et  plus  facile  à 
travailler  que  le  verre.  Cependant,  le  plasti- 
que n'est  pas  aussi  durable  que  le  verre. 
En  effet,  les  rayons  ultra-violets  du  soleil 
font  en  sorte  qu'il  tourne  au  jaune  et  de- 
vient cassant.  Avec  le  temps,  la  poussière 
peut  user  la  surface  et  les  fluctuations  de 
température  ambiante  peuvent  la  faire  cra- 
quer. 

Le  vitrage  de  serre  devrait  avoir  une 
haute  transmittance  au  rayonnement  so- 
laire pour  permettre  la  pénétration  de  la 
plus  grande  quantité  de  lumière  possible 
dans  la  structure.  Le  matériel  devrait 
également  avoir  une  faible  transmittance 
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Tableau  2  Propriétés  de  matériaux  propres  à  un  vitrage  de  serre* 


Vitrage 


Installation 


Durée  utile 
(années) 


Coût- 
($/m2) 


Transmittance  solaire  (%) 

Simple  Double 

vitrage  vitrage 


Verre  non  trempé 

•feuilles  plates  rigides 
•plusieurs  dimensions 

disponibles 
•épaisseur  de  2  à  6  mm 
•transparent 
•transmittance  dans 

l'infrarouge  inférieure 

ou  égale  à  2  % 
•résistance  aux  chocs  très 

faible 


•monter  les  bords  inférieurs  sur 

des  blocs  de  pose  compressibles 

au  néoprène 
•sceller  les  bords  à  l'aide  d'un 

ruban  au  butyl  ou  d'un  scellant 

au  silicone 
•monter  à  la  vertical  ou  près  de 

la  verticale 


>50 


7-40 


85-90 


72-81 


Verre  trempé 

•mêmes  caractéristiques  que 
pour  le  verre  non  trempé 


►mêmes  directives  que  pour  le 
verre  non  trempé 
►peut  être  monté  à  plus  faible 
inclinaison 


>50 


14-60 


85-90 


72-81 


Acrylique,  simple  épaisseur 

•feuilles  plates  rigides 
•diverses  dimensions 

disponibles 
•épaisseur  de  3  à  6  mm 
•transmittance  dans  l'infrarouge 

inférieure  ou  égale  à  6  % 
•transparent 
•température  de  service 

maximale  de  70  à  90  °C 


•utiliser  des  attaches  à 

compression  mécanique  pour  les 

quatre  bords 
•prévoir  la  dilatation  et  la 

contraction  dans  le  montage 
•ne  pas  boulonner  ni  clouer 
•n'utiliser  que  du  silicone  comme 

scellant 


25 


16-29 


89 


79 


'Abréviations:  IR,  infrarouge;  UV,  ultraviolet 
tPrix  de  1982. 


(suite) 
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Tableau  2  Propriétés  de  matériaux  propres  à  un  vitrage  de  serre  (suite) 


Transmittance  solaire  (%) 


Vitrage 


Installation 


Durée  utile 
(années) 


Coût 
($/m2) 


Simple  Double 

vitrage  vitrage 


Acrylique,  double  épaisseur 
extrude 


•feuilles  rigides 
•largeur  de  1  200  mm 
•longueurs  maximales  de 

4  800  mm 
•épaisseur  de  16  mm 
•transparent  à  translucide 
•impossible  de  voir  au 

travers 
•transmittance  dans 

l'infrarouge  inférieur 

ou  égale  à  6  % 
•température  de  service 

maximale  de  70  à  90  °C 
•résistance  aux  chocs 

moyenne 

Polycarbonate,  double  épaisseur 
extrudé  (feuilles  épaisses) 

•feuilles  rigides 
•largeur  de  1  200  mm 
•longueur  variable 
•épaisseur  de  16  et  25  mm 
•translucide 
•transmittance  dans 

l'infrarouge  égale  ou 

inférieure  à  6  % 
•température  de  service 

maximale  de  90  à  130  °C 
•résistance  aux  chocs  élevée 


•mêmes  directives  que  pour 
l'acrylique  simple  épaisseur, 
mais  sceller  les  extrémités 
ouvertes  des  ondulations 
d'extrusion 

•utiliser  un  ruban  en  aluminium  ou 
des  bandes  de  scellement 
spéciales  du  fabricant 


25  + 


20-38 


83 


•mêmes  directives  que  pour  les 
feuilles  d'acrylique  double 
épaisseur  extrudées 


10-15 


37-75 


74-77 


Polycarbonate  double  épaisseur 
extrudé  (feuilles  minces) 

•feuilles  rigides 
•épaisseur  de  1  200  à 

1  700  mm 
•longueur  de  2  400  à 

12  000  mm 
•épaisseur  de  4  à  7  mm 
•translucide 
•transmittance  dans  l'infrarouge 

inférieure  ou  égale  à  6  % 
•température  de  service 

maximale  de  90  à  130  °C 
•résistance  aux  chocs  élevée 


►mêmes  directives  que  pour  les 
feuilles  d'acrylique  double 
épaisseur  extrudées 


10-15 


13-24 


74-77 


(suite) 
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Tableau  2  Propriétés  de  matériaux  propres  à  un  vitrage  de  serre  (suite) 


Vitrage 


Installation 


Durée  utile 
(années) 


Coût 
($/m2) 


Transmittance  solaire  (%) 

Simple  Double 

vitrage  vitrage 


Polycarbonate 

•feuilles  plates  rigides 
•diverses  dimensions 

disponibles 
•épaisseur  de  3  à  6  mm 
•transparent 
•transmittance  dans 

l'infrarouge  égale  ou 

inférieure  à  6  % 
•température  de  service 

maximale  de  90  à  130  °C 
•résistance  aux  chocs  élevée 

Butyrate  d'acétate  de 
cellulose 

•feuilles  plates  rigides 
•largeur  de  915  à  1  830  mm 
•longueur  de  1  800  à 

3  000  mm 
•épaisseur  de  1,5  à  6  mm 
•transparent 
•température  de  service 

maximale  de  80  °C 
•résistance  aux  chocs 

moyenne 

Polyester  renforcé  de  fibre  de 
verre  (P.R.F.) 

•feuilles  souples,  plates 

ou  ondulées 
•longueur  de  600  à  1  500  mm 
•longueur  de  2  400  à 

15  000  mm 
•épaisseur  de  0,6  à  1,5  mm 
•translucide 
•transmittance  dans 

l'infrarouge  de  2  à  12  % 
•température  de  service 

maximale  de  90  °C 
•résistance  aux  chocs 

moyenne 


•mêmes  directives  que  pour  les 
feuilles  d'acrylique  simple 
épaisseur 


10-15 


20-60 


86 


74 


►mêmes  directives  que  pour  les 
feuilles  d'acrylique  simple 
épaisseur 


10 


7-19 


90 


81 


•s'assurer  que  la  fibre  de  verre 
recouvre  les  cadres  de  support 
d'au  moins  20  mm 

•percer  d'abord  des  trous  pour 
les  attaches 

•agrandir  les  trous  d'attache  de 
3  mm  pour  prévoir  la  dilatation 
et  la  contraction 

•la  quincaillerie  de  montage 
spéciale  est  disponible 

•la  portée  maximale  non  soutenue 
pour  la  feuille  plate  est  de  750 
à  900  mm  et  pour  la  feuille 
ondulée,  de  750  à  1  200  mm 


8-12 


8,40-17 


72-87 


52-76 


(suite) 
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Tableau  2  Propriétés  de  matériaux  propres  à  un  vitrage  de  serre  (suite) 


Transmittance  solaire  (%) 


Vitrage 


Installation 


Durée  utile 
(années) 


Coût 
($/m2) 


Simple 
vitrage 


Double 
vitrage 


Polyéthylène 

•feuilles  plates  rigides 
•film  mince 

•largeur  de  900  à  12  800  mm 
•longueur  maximale  de 

46  000  mm 
•épaisseur  de  100  à  150  mm 
•translucide  à  transparent 
•transmittance  dans 

l'infrarouge  de  90  % 
•température  de  service 

maximale  de  60  °C 
•résistance  aux  chocs  très 

faible 
•durée  utile  de  8  mois 
•résistance  aux  rayons 

ultra-violets  de  1  à  3  ans 


•comme  pour  les  murs  simples 
•fixer  à  l'aide  de  tasseaux 
•envelopper  autour  du  cadre  de 

montage  avant  d'attacher  par 

agrafage  ou  clouage 
•quincaillerie  d'assemblage 

disponible 
•portée  maximale  non  soutenue  de 

1  200  mm 


0,66 


0,30-0,55 


90 


81 


Tableau  3  Acceptabilité  de  matériaux  de  vitrage  de  serre*. 


Avantages 


Inconvénients 


Verre 

•excellentes  transparence  et  apparence 
•excellente  résistance  aux  rayons 

ultra-violets,  aux  intempéries  et  à  la 

chaleur  excessive 
•faibles  dilatation  et  contraction 

thermiques 
•facilement  disponible 
•incombustible  et  chimiquement  inerte 
•faible  transmittance  dans  l'infrarouge 


►faible  résistance  aux  chocs 

•le  bris  présente  un  risque  pour  la  sécurité 

►lourd,  nécessité  d'un  appui  fort 

►difficile  à  manipuler  sur  place 

►nécessite  une  installation  et  un  assemblage 

méticuleux 
►impossible  de  couper  sur  mesure  le  verre 

trempé 


(suite) 
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Tableau  3  Acceptabilité  de  matériaux  de  vitrage  de  serre  (suite) 


Matériau        Avantages 


Inconvénients 


Acrylique 

•bonnes  transparence  et  apparence 
•bonne  résistance  aux  rayons 

ultra-violets  et  aux  intempéries 
•léger 

•assez  facile  à  couper  sur  mesure 
•faible  transmittance  dans  l'infrarouge 
•résistance  modérée  aux  chocs 


►fortes  dilation  et  contraction  thermiques 
►sensible  à  l'abrasion 

►ramollit  sous  l'effet  d'une  chaleur  modérée 
►coût  élevé 


Poiycarbonate 

•forte  résistance  aux  chocs 

•bonnes  transparence  et  apparence 

•léger 

•faible  transmittance  dans  l'infrarouge 


•résistance  discutable  aux  rayons  ultra-violets 

et  à  l'abrasion 
•fortes  dilatation  et  contraction  thermiques 


Butyrate  d'acétate  de  cellulose 

•forte  résistance  aux  chocs 

•bonnes  transparence  et  apparance 

•léger 

•résistance  modérée  aux  chocs 


►fortes  dilatation  et  contraction  thermiques 
►résistance  discutable  aux  rayons  ultra-violets 
et  aux  intempéries 
►ramollit  sous  l'effet  d'une  chaleur  modérée 


Polyester  renforcé  de  fibre 
de  verre  (P.R.F.) 

•très  léger 

•résistance  modérée  aux  chocs 
•facile  d'installation  et  d'assemblage 
•facilement  disponible 


•résistance  discutable  aux  rayons 
ultra-violets,  à  l'érosion  superficielle  et  à 
la  chaleur 

•exige  occasionnellement  un  nouvel  enduit  de 
surface 

•fortes  dilatation  et  contraction  thermiques 

•gondolage  difficile  à  éliminer 


Polyéthylène 

•très  bon  marché 

•facile  à  installer 

•plusieurs  dimensions  disponibles 

•très  léger 

•perméable  au  C02 

•très  facile  à  couper  sur  mesure 


•durée  utile  très  brève 

•mauvaise  résistance  aux  intempéries  et  aux 

rayons  ultra-violets 
•fond  sous  l'effet  d'une  chaleur  modérée 
•sensible  aux  dégâts  causés  par  le  vent 
•risque  d'incendie 
•mauvaise  apparence  visuelle 
•facilement  déchire  ou  perforé 
•très  forte  transmittance  dans  l'infrarouge 


'Abréviations:  UV,  ultra-violet;  IR,  infrarouge. 
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au  rayonnement  infra-rouge  pour  pouvoir 
empêcher  la  chaleur  radiante  de  sechap- 
per  à  l'extérieur. 

Le  matériau  d'usage  choisi  détermine 
également  le  type  du  système  de  support 
requis.  Les  vitrages  lourds  comme  le  verre 
exigent  un  système  de  soutien  plus  résis- 
tant que  les  matériaux  plus  légers  comme 
le  polycarbonate  ou  le  film  de  polyéthy- 
lène,  et  les  systèmes  plus  résistants  ont 
l'inconvénient  de  bloquer  davantage  le 
rayonnement  solaire.  Un  bon  plan  de  serre 
tient  compte  du  rapport  entre  le  matériel 
de  vitrage  et  sa  structure  de  support  pour 
profiter  au  maximum  de  la  pénétration  du 
rayonnement  direct  du  soleil  et  diffus  du 
ciel  dans  la  structure. 

Le  vitrage  intérieur  de  votre  serre  n'a 
pas  besoin  d'être  du  même  matériau  que 
la  couverture  extérieure.  Un  vitrage  meil- 
leur marché  amovible  peut  s'avérer  plus 
pratique  à  l'intérieur.  Mieux  vaut  visiter 
quelques  serres  solaires  dans  votre  région 
pour  comparer  l'apparence  des  divers 
types  de  vitrage  disponibles  et  pour  éva- 
luer leur  efficacité.  Voici  quelques  rensei- 
gnements nécessaires  pour  la  bonne  ins- 
tallation de  certains  des  divers  systèmes 
de  vitrage  disponibles. 


Fenêtres  recyclées — L'utilisation  de 
fenêtres  recyclées  constitue  une  bonne  fa- 
çon d'abaisser  les  coûts.  Mais  mieux  vaut 
ne  les  utiliser  que  sur  les  murs  verticaux 
car  les  fenêtres  ne  sont  pas  conçues  pour 
évacuer  l'eau  et  la  neige  lorsqu'elles  sont 
inclinées.  Les  fenêtres  recyclées  devraient 
être  remises  à  neuf  pendant  l'installation. 
Raclez  la  vieille  peinture,  remastiquez,  ap- 
prêtez et  repeignez  soigneusement.  Ins- 
tallez-les comme  l'illustre  la  figure  22-1. 
Disposez  les  arrêts  de  fenêtre  de  façon 
que  la  face  extérieure  de  la  fenêtre  affleure 
la  face  extérieure  de  la  charpente.  Vissez 
les  fenêtres  en  place  de  façon  à  pouvoir 
les  enlever  pour  faire  les  réparations  né- 
cessaires. Du  polyéthylène  servant  de  cou- 
verture intérieure  peut  être  installé  comme 
le  montre  la  figure  22-1  à  l'aide  de  tas- 
seaux en  bois. 

En  cas  d'utilisation  de  fenêtres  recyclées 
pour  le  vitrage  intérieur  et  extérieur 
(fig.  22-2),  ventilez  l'espace  d'air  entre  les 
fenêtres  pour  réduire  la  condensation  entre 
les  vitrages.  Percez  un  trou  d'un  diamètre 
de  12  mm  dans  le  rebord  inférieur  de  la 
fenêtre  extérieure  et  un  autre  dans  le  re- 
bord supérieur  pour  empêcher  la  con- 
densation. Lorsque  la  fenêtre  dépasse 
1  000  x  1  000  mm,  percez  deux  trous 


Fig.  22     Fenêtres  recyclées  comme  vitrage  du 
mur  vertical. 
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dans  la  partie  inférieure  et  deux  dans  la 
partie  supérieure.  Insérez  un  tampon  lâche 
d'isolant  en  fibre  de  verre  dans  chaque 
trou  pour  jouer  le  rôle  d'un  filtre  à  air  et 
masquez  à  l'aide  d'une  moustiquaire  tous 
les  trous  pour  empêcher  les  insectes  d'en- 
trer. Calfeutrez  tous  les  rebords  de  la 
fenêtre  intérieure  du  côté  extérieur  avant 
d'installer  la  fenêtre  extérieure.  Scellez 
complètement  tous  les  rebords  intérieurs 
de  la  fenêtre  intérieure,  en  particulier  tous 
les  joints  entre  le  verre  et  le  châssis,  ainsi 
qu'entre  le  châssis  et  la  charpente  pour 
empêcher  l'air  humide  de  la  serre  de  s'in- 
troduire dans  l'espace  libre  entre  les 
fenêtres. 

Verre  scellé  trempé — Le  verre  scellé 
trempé  ou  le  vitrage  isolant  peut  être 
acheté  en  n'importe  quelle  grandeur  pour 
s'adapter  à  votre  charpente  de  serre. 


Toutefois,  les  commandes  passées  sur  de- 
mande peuvent  coûter  très  cher.  Pour  le 
vitrage  de  portes  de  patio  de  dimensions 
courantes,  soit  860  x  1  930  mm  et  1  170 
x  1  930  mm,  acheté  au  meilleur  prix,  le 
coût  peut  être  aussi  bas  que  30  à  35  $  le 
mètre  carré.  Il  est  généralement  protégé 
par  une  garantie  de  5  ans  contre  tout  bris 
du  scellement.  Mieux  vaut  quand  même 
vérifier  pour  savoir  si  la  garantie  est  valide 
pour  les  serres  installées  sur  déclive. 

Les  figures  23  et  24  montrent  les  prin- 
cipaux éléments  de  l'installation  de  la  pe- 
tite porte  patio  sur  charpente  de  38  x 
140  mm  d'une  serre  en  appentis.  Cette 
installation  convient  à  des  panneaux  de 
verre  sans  châssis.  Lors  de  l'installation  de 
la  vitre,  laissez  un  espace  d'au  moins  3 
mm  tout  autour  du  périmètre  extérieur  en- 
tre la  vitre  et  toute  partie  de  bois  ou  autres 
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panneaux  de  verre  pour  permettre  la  di- 
latation thermique  des  matériaux.  Assurez- 
vous  que  la  surface  du  bâti  de  la  serre  qui 
supporte  le  verre  n'est  pas  gauchie  et  que 
toutes  les  pièces  de  la  charpente  sont  de 
niveau,  sans  quoi  le  verre  ou  le  scellement 
peut  se  casser  lorsque  les  tasseaux  utili- 
sés pour  retenir  les  panneaux  de  verre  en 
place  sont  serrés. 

Installez  des  pièces  du  support  de 
19  mm  d'épaisseur  pour  le  vitrage  et  re- 
couvrez de  ruban  à  vitrage  en  butyle  les 
surfaces  sur  lesquelles  le  verre  doit  re- 
poser. Mettez  le  verre  en  place.  Supportez- 
le  en  position  à  l'aide  de  blocs  de  pose  en 
néoprène  placés  le  long  du  rebord  inférieur 
et  à  l'aide  d'une  cornière  en  aluminium  vis- 
sée dans  le  bois.  Placez  une  couche  de 
ruban  à  vitrage  autour  du  périmètre  du 
panneau  de  verre  sur  la  face  extérieure 
avant  d'installer  les  tasseaux.  Ce  ruban 
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joue  le  rôle  de  scellement  aux  interfaces 
bois-verre  et  sert  également  à  aplanir  les 
petites  imperfections  de  la  surface  du  bois 
pour  permettre  de  presser  la  vitre  contre 
une  surface  uniformément  plate.  Continuez 
de  serrer  les  tasseaux  jusqu'à  ce  que  le 
butyle  commence  à  déborder  entre  le  tas- 
seau et  la  vitre.  Les  blocs  de  pose  en  néo- 
prène le  long  du  bord  inférieur  de  la  vitre 
servent  à  maintenir  un  joint  de  dilatation  et 
à  amortir  la  vitre.  Mieux  vaut  ne  pas  utili- 
ser de  tasseau  le  long  du  bord  inférieur  de 
la  vitre  car  il  tend  à  absorber  et  à  retenir  la 
pluie  et  la  neige. 


Polyéthylène — Le  film  de  polyéthylène  est 
le  matériau  de  vitrage  le  moins  cher  et  le 
plus  facile  à  installer,  mais  c'est  également 
le  moins  durable.  Le  polyéthylène  ordinaire 
peut  ne  durer  que  6  mois  s'il  est  utilisé 
comme  vitrage  extérieur.  Mais  comme  cou- 
verture intérieure,  il  peut  durer  2  ans  ou 
plus.  Le  polyéthylène  traité  contre  la  dé- 
gradation par  les  rayons  ultra-violets  peut 
durer  jusqu'à  3  ans  comme  vitrage  exté- 
rieur et  encore  plus  longtemps  comme 
couverture  intérieure.  Lorsqu'on  utilise  du 
polyéthylène  comme  matériau  de  vitrage, 
mieux  vaut  donc  choisir  un  polyéthylène 
résistant  aux  rayons  ultra-violets  d'une 
épaisseur  de  150  |xm  pour  la  couverture 
extérieure  et  un  polyéthylène  ordinaire 
d'une  épaisseur  de  100  i^m  pour  la  couver- 
ture intérieure. 


Pour  l'installation  temporaire  de  poly- 
éthylène jusqu'à  ce  que  vous  puissiez 
acheter  un  matériau  plus  durable,  cons- 
truisez le  bâti  de  la  serre  de  façon  à  re- 
cevoir le  vitrage  permanent.  En  effet,  le 
film  en  polyéthylène  peut  être  fait  de  façon 
à  accommoder  presque  tous  les  espace- 
ments du  bâti  dictés  par  les  autres  types 
de  vitrage. 

Installez  le  polyéthylène  comme  le  mon- 
trent les  figures  25  et  26.  Utilisez  des  tas- 
seaux continus  écartés  de  1,2  m  au  maxi- 
mum et  des  clous  espacés  tous  les 
200  mm  pour  retenir  le  polyéthylène  à  tous 
les  supports  de  charpente,  sans  quoi  le 
film  pourrait  claquer  et  se  déchirer  contre 
les  pièces  du  bâti.  Tendez  le  polyéthylène 
pendant  l'installation.  Mieux  la  couverture 
extérieure  de  ce  matériau  sera  assujettie, 
plus  longtemps  elle  durera. 


Polyester  ondulé  renforcé  de  fibre — Le 
polyester  renforcé  de  fibre  (P.R.F.),  égale- 
ment appelé  fibre  de  verre,  est  un  maté- 
riau de  vitrage  très  résistant,  difficile  à 
briser.  Le  P.R.F.  est  disponible  en  ondula- 
tions courantes  ou  en  modèle  à  gradins 
ressemblant  à  la  surface  d'un  parement  de 
planches  à  déclin.  On  trouve  diverses 
qualités  de  P.R.F.  et  généralement  deux 
épaisseurs.  Le  matériau  de  qualité  infé- 
rieure ne  convient  pas  à  la  construction 
des  serres.  Seul  le  P.R.F.  dont  la  résine  ré- 
siste aux  rayons  ultra-violets  est  assez  effi- 
cace pour  durer  plusieurs  années.  Le 


Fig.  24    Modalités  d'installation  d'une  vitre 
scellée  trempée  au  débord  de  toit. 
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meilleur  achat  est  le  P.R.F.  garni  d'une 
mince  couche  sur  l'une  des  faces  qui  pro- 
tège le  plastique  contre  les  abrasions 
causées  par  les  intempéries.  Installez  ce 
vitrage,  le  côté  enduit  à  l'extérieur.  Les 
feuilles  plus  minces  de  P.R.F.  conviennent 
mieux  au  vitrage  intérieur  et  les  feuilles 
plus  épaisses  servent  généralement  à  l'ex- 
térieur. Les  feuilles  ondulées  sont  dispo- 
nibles en  largeurs  de  660  et  1  270  mm. 

Pour  installer  du  P.R.F.  ondulé,  obtenez 
d'abord  le  mode  d'emploi  nécessaire 
auprès  du  fournisseur.  Quelques  conseils 
utiles  et  certains  points  importants  à  ne 
pas  oublier  figurent  ci-dessous  et  sont  il- 
lustrés dans  la  figure  27. 

Avant  l'installation,  conservez  les  feuilles 
de  P.R.F.  dans  un  endroit  sec  et  ombragé. 
En  effet,  l'humidité  et  les  fortes  tempéra- 
tures qui  régnent  autour  des  feuilles  em- 
pilées de  P.R.F.  en  opacifient  rapidement 
les  surfaces.  Découpez  le  P.R.F.  à  l'aide 
de  cisailles  de  ferblantier  ou  d'une  lame 
de  scie  circulaire  à  pointes  de  carbure. 
Percez  d'abord  tous  les  trous  de  clou  ou 


de  vis  dans  le  plastique  pour  empêcher  le 
P.R.F.  de  craquer.  Utilisez  des  rondelles  en 
néoprène  avec  les  clous  ou  les  vis  de  fixa- 
tion pour  prévenir  les  fuites.  Calfeutrez  au 
scellant  de  silicone  tous  les  joints  entre  les 
feuilles  de  P.R.F.  et  entre  le  châssis  en 
bois  et  le  P.R.F.  Le  silicone  est  préférable 
car  il  ne  réagit  pas  avec  la  résine  du  plasti- 
que et  peut  absorber  les  mouvements  des 
surfaces  en  contact  causés  par  la  dilata- 
tion et  la  contraction  thermiques. 

Utilisez  des  lames  de  scellement  on- 
dulées en  caoutchouc  ou  en  bois  plein 
sous  les  extrémités  des  feuilles  et  scellez 
toutes  les  fuites  d'air  qui  restent  à  l'aide  de 
scellant  au  silicone.  Les  lames  de  caout- 
chouc mousse  ne  sont  pas  recommandées 
car  elles  se  dégradent  en  l'espace  de 
quelques  années.  Fixez  des  pannes  de 
bois  aux  chevrons,  qui  soutiendront  les 
lames  de  scellement  et  les  feuilles  de 
P.R.F.  La  taille  des  pannes  et  leur  espace- 
ment sont  fonction  de  l'espacement  des 
chevrons  et  de  la  résistance  du  P.R.F. 
Commencez  à  installer  le  P.R.F.  par  le 
coin  inférieur  sous-le-vent  de  n'importe 


quelle  surface  inclinée.  Vous  pouvez  en- 
suite faire  chevaucher  les  feuilles  con- 
tiguës  de  telle  manière  que  la  pluie  souf- 
flée par  le  vent  ne  puisse  s'introduire  sous 
les  joints. 


Systèmes  de  refroidissement  et  de 
ventilation 

Le  refroidissement  et  la  ventilation  sont 
étroitement  apparentés.  Les  techniques 
utilisées  pour  l'une  le  sont  souvent  pour 
l'autre.  Le  refroidissement  consiste  à  em- 
pêcher les  températures  intérieures  de  la 
serre  de  monter  au  point  de  réduire  la  pro- 
duction végétale  ou  d'endommager  les 
plants.  Quant  à  la  ventilation,  outre  le  fait 
d'aider  au  refroidissement  de  l'intérieur  de 
la  serre,  elle  fait  circuler  de  l'air  frais  au- 
tour des  plants,  ce  qui  leur  apporte  le  bio- 
xyde  de  carbone  et  l'oxygène  nécessaires 
à  la  photosynthèse  et  à  la  respiration  res- 
pectivement. La  ventilation  peut  également 
réduire  l'humidité  relative  de  la  serre 
losqu'elle  est  trop  élevée.  Une  trop  forte 


Fig.  25     Installation  d'un  vitrage  en  poly- 
éthylène. 


1  FEUILLE  CONTINUE  EN  POLYETHYLENE 

2  LE  SOLIN  RECOUVRE  LE  TASSEAU  SUPE- 
RIEUR 

3  BORD  INFERIEUR  DE  TOIT  DÉPOURVU  DE 
TASSEAU 

4  TASSEAU  BISEAUTÉ  AU  SOMMET  DU  MUR 
NAIN 

5  TASSEAU 

6  TASSEAUX  PERMETTANT  L'ÉGOUTTEMENT 
DE  L'EAU 


Fig.  26    Détails  d'un  double  vitrage  en  poly- 
éthylène. 
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1  TASSEAUX 

2  CALE  D'ESPACEMENT 

3  PIÈCE  DE  CHARPENTERIE 

4  FEUILLE  CONTINUE  RETENUE  PAR  DES 
TASSEAUX0 

5  FEUILLE  CONTINUE  RETENUE  PAR  DES 
CALES  D'ESPACEMENT(2) 

6  FEUILLE  INTÉRIEURE  LOGEE  ENTRE  LES 
PIÈCES  DE  LA  CHARPENTE(3)  RETENUE 
PAR  DESTASSEAUX0 
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Fig.  27     Vitrage  ondulé  en  fibre  de  verre. 


LISSE  A  CHEVRONS  ASSUJETTIE  AU  MUR 
DE  LA  MAISON 

LAMES  DE  SUPPORT  DE  VITRAGE  ON 
DULÉES.  LA  LAME  SUPÉRIEURE  EST  REN- 
VERSEE POUR  SUPPORTER  LE  SOLIN 
SOLIN  INSERE  SOUS  LE  PAREMENT  ET 
RECOUVRANT  PARTIELLEMENT  LE 
VITRAGE  EN  P.R.F. 
DÉPORTER  LE  VITRAGE  D'AU  MOINS 
50  mm  SUR  LE  CÔTE  DE  LA  SERRE  POUR 
ÉLIMINER  LE  BESOIN  DE  SOLIN 
LE  SOLIN  PEUT  ÊTRE  ÉLIMINÉ  SI  LE  P.R.F 
DU  TOIT  RECOUVRE  LE  MUR  VERTICAL  DE 
100  mm 
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CORNIERES  FEUILLUREESPOUR  RECE- 
VOIR LES  BORDS  DU  VITRAGE 
MASTIC  À  CALFEUTRER 
LAME  DE  SUPPORT  DE  VITRAGE  ONDULÉE 
MASTIC  À  CALFEUTRER  AU  SILICONE 
SOUS  LE  P.R  F.  AU  POINT  DE  JONCTION 
AVEC  LA  LAME  DE  SUPPORT  ONDULÉE 
CLOUS  À  GARNITURE  FIXÉS  AU  SOMMET 
SEULEMENT  LE  LONG  DU  VITRAGE 
INCLINÉ 


humidité  nuit  à  bon  nombre  de  plantes 
couramment  cultivées  et  les  prédispose 
aux  maladies.  Le  refroidissement  devient 
nécessaire  lorsque  la  chaleur  s'accumule 
jusqu'à  des  niveaux  potentiellement  dan- 
gereux. Il  est  nécessaire  par  intermittence 
pendant  toutes  les  saisons,  mais  le  plus 
souvent  à  la  fin  du  printemps,  en  été  et  au 
début  de  l'automne.  En  revanche,  il  faut 
assurer  une  ventilation  adéquate  tous  les 
jours  pour  assurer  une  bonne  production 
végétale  à  longueur  d'année. 


Stockage  de  la  chaleur — L'installation  d'un 
dispositif  de  stockage  thermique  réduit  le 
besoin  de  refroidissement  et  de  ventilation 
à  l'intérieur  de  la  serre.  Un  système  d'ac- 
cumulation de  chaleur  absorbe  une  partie 
de  l'excès  de  chaleur  produite  à  l'intérieur 
de  la  serre  pendant  le  jour  et  la  libère  la 
nuit  lorsque  la  température  ambiante  est 
plus  basse. 


Ombrage — L'ombrage  est  encore  plus  effi- 
cace que  le  stockage  thermique  dans  la 
réduction  des  besoins  de  refroidissement 
et  de  ventilation.  On  parvient  à  faire  de 
l'ombrage  en  utilisant  un  dispositif  quel- 
conque à  l'intérieur  ou  à  l'extérieur  de  la 
serre,  ou  même  la  structure  de  la  serre 


elle-même  pour  bloquer  une  partie  du 
rayonnement  solaire  avant  qu'il  n'atteigne 
le  vitrage. 

Des  paillassons  déroulables  de  lattes  en 
bois,  bambou,  aluminium  ou  polyester 
tressé  peuvent  être  installés  à  l'extérieur,  le 
long  du  bord  supérieur  du  vitrage.  Ces 
claies  à  ombrer  sont  déroulées  de  façon  à 
couvrir  le  plus  de  vitrage  possible  par 
temps  ensoleillé  pour  maintenir  la  tem- 
pérature intérieure  voulue.  Disponibles 
dans  le  commerce,  les  claies  à  ombrer 
bloquent  entre  50  et  75  %  du  rayonnement 
solaire  incident.  Le  reste  de  la  lumière  qui 
pénètre  est  généralement  suffisante  pour 
assurer  la  croissance  des  plantes.  Les 
paillassons  en  plastique  tendent  à  se  dété- 
riorer au  bout  de  quelques  étés  d'exposi- 
tion aux  rayons  ultra-violets.  Quant  aux 
paillassons  en  bois  et  en  métal,  ils  durent 
plusieurs  années  lorsqu'ils  sont  bien  en- 
tretenus. Ces  systèmes  d'ombrage  doivent 
être  fermement  assujettis  au  faîte  de  la 
serre.  Pour  empêcher  les  claies  de  battre 
au  vent,  lestez-en  le  bord  inférieur  ou  ins- 
tallez des  brides  de  serrage  le  long  des 
côtés  et  du  bas  pour  retenir  les  bords  avec 
les  tasseaux. 


Les  paillassons  en  plastique  tressés 
coûtent  environ  10  $  le  mètre  carré;  les 
claies  en  bois  coûtent  environ  le  double  et 
celles  en  aluminium,  environ  35  $  le  mètre 
carré.  Ces  prix  comprennent  toute  la  quin- 
caillerie pour  fixer  et  faire  fonctionner  les 
systèmes.  On  peut  les  obtenir  auprès  de 
fournisseurs  de  serres  commerciales. 

Une  autre  technique  d'ombrage  consiste 
à  peindre  le  vitrage  extérieur  au  moyen 
d'un  composé  à  ombrer.  Celui-ci  se  pré- 
sente généralement  sous  forme  d'une  pâte 
en  contenants  de  4  L  pour  12  à  15  $  et  on 
peut  se  le  procurer  chez  les  fournisseurs 
de  serres.  La  pâte  est  alors  étendue  d'eau 
de  façon  à  obtenir  l'intensité  d'ombrage 
voulue.  Le  contenant  de  4  L  couvre 
jusqu'à  400  m2  de  vitre.  L'enduit  s'enlève 
graduellement  à  la  pluie  de  sorte  qu'à  la 
fin  de  l'été,  le  vitrage  redevient  pratique- 
ment clair.  Utilisez  de  l'eau  savonneuse 
pour  enlever  les  traces  qui  restent.  Évitez 
d'utiliser  des  peintures  à  ombrage  dispo- 
nibles dans  le  commerce  qui  peuvent 
s'avérer  toxiques  pour  les  pelouses  et  les 
potagers  lorsqu'elles  se  délavent.  En  outre, 
certains  composés  ne  sont  pas  recom- 
mandés pour  certains  vitrages  en  plasti- 
que, en  particulier  les  plastiques  en  film  et 
les  P.R.F. 


30 


La  pratique  qui  consiste  à  suspendre  un 
tissu  au-dessus  des  plantes  constitue  un 
autre  moyen  pour  fournir  de  l'ombre.  Vous 
pouvez  couvrir  toute  la  surface  de  culture 
ou  seulement  certaines  zones  particu- 
lières. Le  tissu  d'ombrage  du  commerce 
disponible  chez  les  fournisseurs  de  serres 
peut  réduire  les  intensités  lumineuses 
jusqu'à  95  %.  Il  peut  être  monté  sur  des 
câbles  métalliques  aériens  et  des  crochets 
coulissants  ou  jeté  sur  de  simples  bâtis  en 
bois  temporairement  construits  sur  les 
bâches  de  culture.  Ce  matériau  coûte  de  1 
à  5  $  le  mètre  carré;  quant  aux  matériaux 
plus  coûteux,  ils  jettent  plus  d'ombre. 

Les  parties  de  toit  faiblement  inclinées 
au  nord  ou  les  parties  opaques  orientées 
au  sud  servent  à  jeter  de  l'ombre  vers 
l'arrière  de  la  serre  solaire  au  début  du 
printemps  et  en  été.  Même  si  elles  peu- 
vent ainsi  réduire  réchauffement  à  l'inté- 
rieur de  la  serre,  les  plantes  situées  dans 
la  partie  nord  de  la  serre  peuvent  quand 
même  manquer  de  lumière.  Dans  les 
serres  dont  les  bâches  sont  très  ombra- 
gées le  long  du  mur  nord,  mieux  vaut  y 
faire  pousser  les  cultures  qui  n'ont  pas  be- 
soin de  beaucoup  de  lumière  ou  ne  pas 
utiliser  les  bâches  situées  au  nord  jusqu'à 
ce  que  le  soleil  soit  plus  bas  à  l'horizon. 


Ventilation  naturelle — Les  serres  solaires 
sont  conçues  pour  être  étanches  à  l'air  de 
façon  à  économiser  l'énergie  thermique  en 
hiver.  Il  faut  donc  utiliser  des  systèmes  de 
ventilation  contrôlés  et  suffisamment  puis- 
sants pour  réussir  l'exploitation  d'une  serre 
solaire.  En  été,  lorsque  la  demande  d'aé- 
ration est  plus  forte,  la  ventilation  naturelle, 
contrairement  à  celle  assurée  par  les  ven- 
tilateurs électriques,  est  la  meilleure  façon 
de  répondre  aux  besoins  d'aération  cou- 
rants. En  plus  d'économiser  l'énergie,  la 
ventilation  naturelle  peut  sauver  votre  ré- 
colte si  l'électricité  vient  à  manquer  par 
temps  ensoleillé. 


La  ventilation  naturelle  fait  usage  du 
vent — Dans  les  régions  où  le  vent  souffle 
toujours  au  cours  des  heures  chaudes  et 
ensoleillées  de  la  journée,  plusieurs 
fenêtres  ou  ouvrants  situés  aux  extrémités 
de  la  serre  sont  probablement  tout  ce  qu'il 
faut  pour  tenir  l'air  en  mouvement  dans  la 
serre  et  le  mélanger  pour  empêcher  les 
températures  intérieures  de  devenir  trop 
élevées.  Mais  dans  la  plupart  des 
endroits,  les  vents  sont  irréguliers  et 
instables  de  sorte  que  les  mouvements  de 
l'air  doivent  être  provoqués  par  la  création 
d'un  effet  cheminée.  Pour  créer  cet  effet,  il 


suffit  d'installer  des  lanterneaux  le  long  du 
faîte  du  toit  de  ia  serre  et  des  ouvrants 
près  du  niveau  du  sol  sur  les  extrémités 
est  et  ouest.  Lorsque  la  serre  est  plus  de 
deux  fois  plus  longue  que  large,  installez 
également  quelques  ouvrants  inférieurs 
dans  le  mur  sud.  De  cette  façon,  même 
par  temps  chaud  et  sans  vent,  l'air  chaud 
plus  léger  pourra  s'élever  et  s'échapper 
par  les  orifices  situés  près  du  toit  en 
provoquant  l'aspiration  d'air  frais  au  sol 
dans  la  serre  par  les  ouvrants  inférieurs. 
La  circulation  de  l'air  peut  être  lente,  mais 
la  ventilation  ainsi  assurée  peut  suffire  à 
maintenir  des  températures  intérieures 
acceptables.  Assurez-vous  que  la  surface 
d'ouverture  totale  des  ouvrants  est  d'au 
moins  un  sixième  de  la  surface  utile  de  la 
serre  et  que  la  surface  totale  des 
lanterneaux  supérieurs  dépasse  de  20  à 
30  %  celle  des  ouvrants  inférieurs. 

Tous  les  ouvrants  peuvent  être  dotés 
d'un  système  de  fermeture  manuel  ou  au- 
tomatique. Les  systèmes  manueis  peuvent 
se  composer  simplement  d'un  appui  et 


d'un  panneau  ajouré  (fig.  28A)  ou  peuvent 
comprendre  un  dispositif  de  commande  un 
peu  plus  perfectionné  de  crémaillère  et 
pignon  ou  d'engrenage  à  chaîne.  Les  sys- 
tèmes automatiques  vont  du  type  moteur  à 
dilatation  thermique  le  plus  simple  et 
meilleur  marché  (fig.  28B)  aux  types  à 
contrôle  thermostatique  commandés  par 
un  moteur  électrique,  des  engrenages  ou 
une  chaîne  (fig.  28C  et  D).  Le  moteur  à  di- 
latation thermique  est  mû  par  élèvement 
ou  baisse  de  la  température  ambiante. 
Fondamentalement,  ii  se  compose  d'un 
cylindre  fermé  par  un  piston  à  une  extré- 
mité et  contenant  un  liquide  qui  se  dilate 
et  se  contracte.  À  mesure  que  la  tem- 
pérature de  l'air  autour  du  cylindre  s'élève, 
le  liquide  à  l'intérieur  se  dilate  et  pousse  le 
piston  à  l'extérieur,  ce  qui  actionne  l'ou- 
vrant. Lorsque  le  cylindre  se  refroidit,  le  li- 
quide se  contracte  et  le  piston  retourne  à 
sa  position  originale  en  fermant  l'ouvrant. 
Certains  moteurs  à  dilatation  thermique 
meilleur  marché  ne  sont  pas  très  fiables. 
Ils  ne  peuvent  lever  qu'un  poids  maximal 
de  4  kg.  Or,  les  ouvrants  pesants  moins 


Fig.  28    Techniques  d'ouverture  et  de  fermeture 
d'un  ouvrant. 
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de  4  kg  ne  sont  pas  assez  lourds  pour  as- 
surer un  scellement  hermétique  lorsqu'ils 
sont  fermés,  entraînant  ainsi  des  pertes  de 
chaleur  indésirables  en  hiver.  En  outre, 
certains  des  moteurs  meilleur  marché  ne 
parviennent  pas  à  s'ouvrir  complètement 
après  plusieurs  mois  de  fonctionnement.  Il 
est  donc  recommandé  de  consulter  les  di- 
verses brochures  concernant  ce  produit 
avant  d'arrêter  son  choix.  Les  moteurs  à 
dilatation  thermique  coûtent  de  25  à  plus 
de  100  $. 

Pour  déplacer  des  poids  plus  lourds,  par 
exemple  une  rangée  de  lanterneaux,  on 
peut  utiliser  un  moteur  électrique  à  con- 
trôle thermostatique.  La  capacité  du 
moteur  dépend  du  poids  des  lanterneaux. 
Ce  genre  de  système  est  relativement  cher 
et  dépend  d'une  source  fiable  d'électricité. 
Assurez-vous  que  le  système  que  vous 
achetez  est  pourvu  d'une  commande  ma- 
nuelle en  cas  de  panne  d'électricité.  Un 
dispositif  d'ouverture  automatique,  doté  de 
la  commande  manuelle  et  des  contrôles 
nécessaires,  capable  d'ouvrir  jusqu'à  5  m 
d'ouvrants  isolés  ou  à  double  vitrage, 
coûte  de  400  à  500  $. 


Ventilation  artificielle — Les  systèmes  de 
ventilation  à  air  puisé  font  appel  à  des 
ventilateurs  pour  faire  circuler  l'air.  Ils  peu- 
vent être  moins  coûteux  à  installer  qu'une 
série  de  lanterneaux  le  long  du  toit  ou 
d'ouvrants  dans  les  murs.  En  effet,  un 
ventilateur  relativement  petit  peut  rem- 
placer plusieurs  de  ces  autres  types  d'ori- 
fices de  ventilation.  Qui  plus  est,  plus  le 
nombre  d'ouvertures  est  réduit,  moins 
grandes  sont  les  possibilités  de  fuites  d'air. 
Toutefois  l'énergie  nécessaire  pour  faire 
fonctionner  les  ventilateurs  peut  coûter 
cher.  Les  ventilateurs  présentent  un  autre 
inconvénient,  soit  celui  du  bruit  qu'ils  font, 
peu  importe  la  façon  dont  ils  sont  montés. 
Plus  le  ventilateur  est  gros,  plus  il  fait  de 
bruit.  Mieux  vaut  donc  évaluer  la  fiabilité 
de  l'approvisionnement  en  électricité  de 
votre  région  avant  de  prendre  une  décision 
concernant  le  type  de  système  de  ventila- 
tion qui  convient  le  mieux  à  vos  besoins. 


Dimension  du  ventilateur — Les  fabricants 
de  serres  classiques  allèguent  qu'en  été, 
le  système  de  ventilation  devrait  pouvoir 
assurer  un  renouvellement  complet  de  l'air 
toutes  les  2  ou  3  minutes.  Toutefois,  la 
serre  solaire  n'est  pas  vitrée  sur  tous  les 
côtés  comme  la  serre  classique  et  contient 
en  outre  un  dispositif  important  de  stoc- 
kage de  la  chaleur  qui  crée  une  inertie 
thermique  considérable.  Si  on  utilise  quel- 


ques-unes des  techniques  d'ombrage  ex- 
posées précédemment,  la  serre  solaire 
nécessite  beaucoup  moins  de  refroi- 
dissement intérieur  que  la  serre  classique. 
La  serre  solaire  bien  conçue  pourrait 
même,  dans  votre  région,  ne  pas  avoir  be- 
soin de  ventilation  à  air  puisé,  mais  dans 
le  cas  contraire,  il  suffit  que  la  capacité  du 
ventilateur  soit  le  quart  ou  la  moitié  de 
celle  exigée  par  une  serre  classique.  Pre- 
nons le  cas  d'une  serre  familiale  d'une  sur- 
face utile  de  30  m2.  Pour  une  hauteur 
moyenne  de  3  m,  le  volume  intérieur  total 
est  d'environ  90  m3.  Une  serre  classique 
de  90  m3  exige  un  taux  de  ventilation  de 
500  à  700  L/s.  Mais  une  serre  solaire 
dotée  d'un  système  d'ombrage  approprié 
pourrait  n'avoir  besoin  que  d'un  ventilateur 
capable  de  déplacer  140  à  380  L  d'air  par 
seconde.  Le  système  de  ventilation  à  air 
puisé  le  plus  simple  se  compose  d'un  ven- 
tilateur d'extraction  situé  près  du  faîte  de 
l'une  des  extrémités  de  la  serre  et  d'un 
ouvrant  placé  au  bas  du  mur  de  l'extrémité 
opposée.  Équipez  le  ventilateur  d'extrac- 
tion de  vannes  que  la  circulation  de  l'air 
fait  ouvrir  lorsque  le  ventilateur  est  en 
marche  et  qui  se  ferment  par  gravité  lors- 
que le  ventilateur  ne  fonctionne  pas.  L'ori- 
fice de  ventilation  peut  également  être 
pourvu  de  lames  qui  s'ouvrent  vers  l'inté- 
rieur sous  l'effet  de  la  succion  exercée  par 
le  ventilateur  d'extraction.  On  peut  acheter 
à  bon  compte  de  petits  ventilateurs  de 
bonne  qualité  et  économes  d'électricité. 
Par  exemple,  un  ventilateur  qui  assure  un 
débit  d'air  maximal  de  100  L/s  peut  coûter 
jusqu'à  100  $.  Un  système  complet  de 
ventilation  pour  une  serre  familiale,  y  com- 
pris le  ventilateur  d'extraction,  la  vanne  de 
prise  d'air  motorisée  et  le  contrôle  ther- 
mostatique coûte  environ  240  $. 


Ouvrants  de  vitrage — Les  ouvrants  de 
vitrage  sont  des  sections  du  vitrage  qui 
peuvent  être  ouvertes  pour  permettre  la 
circulation  de  l'air  entre  la  serre  et  son  en- 
tourage. L'ouvrant  se  compose  d'un  châs- 
sis auquel  le  vitrage  est  fermement  fixé, 
de  charnières  autour  desquelles  pivote  le 
châssis  et  de  mécanismes  qui  servent  à 
soulever,  abaisser  et  tenir  l'ouvrant  en 
place.  Il  faut  installer  un  coupe-bise  sur 
tout  le  périmètre  de  l'orifice  de  ventilation 
pour  stopper  la  circulation  de  l'air  une  fois 
l'ouvrant  fermé.  Utilisez  des  crochets,  des 
oeilletons  ou  des  loqueteaux  pleins  pour 
tenir  l'ouvrant  fermé  assez  serré  pour  que 
le  coupe-bise  soit  pressé  entre  les  faces 
périmétriques  de  l'ouvrant  et  du  bâti  de  la 
serre.  Tous  les  ouvrants  devraient  être  faits 
d'un  double  vitrage  et  devraient  basculer 
vers  l'extérieur  en  s'ouvrant  pour  ne  pas 


nuire  à  la  culture  des  plantes  à  l'intérieur. 
En  règle  générale,  les  ouvrants  sont  arti- 
culés par  charnières  situées  dans  leur  par- 
tie supérieure  et  sont  pourvus  de  solins 
pour  empêcher  l'introduction  d'eau.  Des 
ouvrants  de  vitrage  ondulé  nécessitent 
toutefois  un  peu  plus  d'attention.  Le  maté- 
riau ondulé  ne  compose  normalement  que 
la  couche  extérieure  d'un  double  vitrage  et 
l'intérieur  se  compose  d'un  revêtement 
plat,  rigide  ou  d'un  film.  Utilisez  un  coupe- 
bise  classique  pour  le  cadre,  sauf  aux  ex- 
trémités ondulées  du  vitrage  où  il  faut  utili- 
ser un  coupe-bise  ondulé  spécial  entre  les 
sections  ondulées  pour  sceller  convena- 
blement l'interface  entre  le  vitrage  et  le 
cadre  au  point  d'ondulation. 


Ouvrants  dans  les  parties  pleines  du  mur 
et  du  toit — Les  ouvrants  situés  dans  les 
parties  pleines  du  mur  et  du  toit  sont  con- 
çus de  manière  à  se  loger  entre  les  mon- 
tants ou  les  chevrons  de  la  charpente 
existante.  Pour  en  savoir  davantage  sur  les 
portes  de  ventilation,  consultez  la  figure 
29.  Assurez-vous  que  le  cadre  de  l'ouvrant 
s'adapte  bien  à  la  charpente  de  la  serre 
sans  laisser  de  jeu  lorsque  l'ouvrant  est 
fermé  et  que  la  moulure  et  le  coupe-bise 
sont  bien  en  place. 


Ventilation  d'une  serre  en  appentis — Utili- 
sez la  porte  et  les  fenêtres  de  la  structure 
originale  pour  assurer  une  ventilation 
d'hiver  à  la  serre  solaire  en  appentis.  On 
peut  installer  un  petit  ventilateur  capable 
de  brasser  100  L  d'air  par  seconde  en 
haut  du  mur  mitoyen  pour  aider  à  la  cir- 
culation de  l'air. 


Systèmes  de  stockage  de 
la  chaleur 

Le  stockage  de  l'excédent  de  chaleur 
solaire  est  l'une  des  principales  caractéris- 
tiques qui  différencient  la  serre  solaire  de 
la  serre  classique.  En  effet,  l'excès  de  cha- 
leur produit  dans  une  serre  solaire  par 
temps  ensoleillé  est  absorbé  par  un  dis- 
positif d'accumulation  thermique.  Ce  pro- 
cessus d'extraction  maintient  la  serre  plus 
fraîche  pendant  la  journée.  La  chaleur 
ainsi  emmagasinée  peut  être  ensuite  res- 
tituée lorsque  la  température  de  la  serre 
descend  la  nuit  ou  par  temps  nuageux.  La 
chaleur  est  absorbée  par  l'accumulateur 
passif  ou  actif.  Le  système  passif  ne  re- 
quiert aucun  dispositif  mécanique  alors 
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Fig.  29    Deux  types  d'ouvrants  pleins  de  toit. 
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que  le  système  actif  nécessite  un  ven- 
tilateur pour  faire  circuler  l'air  chaud  au  tra- 
vers de  la  masse.  Les  accumulateurs 
passifs  de  la  chaleur  solaire  sont  générale- 
ment les  plus  efficaces,  les  moins  chers  et 
les  plus  faciles  à  installer  et  à  entretenir. 
En  revanche,  ce  genre  de  système  doit  gé- 
néralement être  situé  dans  un  endroit  di- 
rectement ensoleillé  où  il  occupe  beau- 
coup d'espace  utile  de  culture.  Quant  aux 
accumulateurs  actifs,  ils  peuvent  être  si- 
tués à  l'écart  de  l'espace  de  culture. 
Toutefois,  l'installation  de  systèmes  actifs 
peut  s'avérer  chère  et  un  peu  plus  com- 
plexe que  celle  des  systèmes  passifs.  À 
tout  le  moins,  ils  nécessitent  un  complé- 
ment de  volume  isolé  et  dépendent  de  la 
mécanique  pour  bien  fonctionner.  Quel- 
ques systèmes  de  stockage  passifs  et  ac- 
tifs qui  utilisent  l'eau,  la  pierre,  le  béton  et 
le  sel  de  Glauber  sont  examinés  ci-des- 
sous. L'eau,  la  pierre  et  le  béton  peuvent 
emmagasiner  beaucoup  de  chaleur.  Autre- 
ment dit,  ils  emmagasinent  la  chaleur  sous 


forme  d'augmentation  de  la  température 
de  leur  propre  masse.  Pour  sa  part,  le  sel 
de  Glauber  stocke  la  chaleur  en  passant 
de  l'état  solide  à  l'état  liquide  à  une  cer- 
taine température  donnée. 


Stockage  thermique  passif 

Masse  calorifique — Le  tableau  4  résume 
les  capacités  thermiques  typiques  des  ma- 
tériaux de  stockage  énumérés  ci-dessus, 
ainsi  que  de  certains  autres  matériaux 
communs. 

Pour  que  le  stockage  passif  soit  le  plus 
efficace  possible,  il  faut  situer  la  plus 
grande  partie  de  la  masse  de  stockage 
face  au  rayonnement  solaire  direct.  Une 
masse  calorifique  exposée  directement 
emmagasine  environ  trois  fois  plus  de  cha- 


leur solaire  qu'une  masse  équivalente  si- 
tuée à  l'ombre.  Un  accumulateur  situé 
juste  derrière  un  mur  nain  vitré  exposé  au 
sud  ou  empilé  le  long  du  mur  nord  (fig.  30) 
emmagasine  efficacement  trois  fois  plus 
de  chaleur  qu'une  masse  semblable  située 
à  l'ombre  sous  les  bâches  de  culture.  Plus 
la  masse  calorifique  est  grande  dans  la 
serre,  plus  la  température  quotidienne  sera 
stable.  Un  dispositif  de  stockage  complé- 
mentaire s'avère  donc  souvent  nécessaire 
pour  augmenter  la  capacité  de  stockage 
directement  exposée  au  soleil.  Installez 
l'accumulateur  ombragé  de  façon  que  l'air 
puisse  circuler  librement  au-dessus  et  en 
dessous  du  dispositif  le  long  des  côtés.  La 
convection  naturelle  et  les  autres  mouve- 
ments de  l'air  dans  la  serre  servent  alors  à 
transporter  la  chaleur  vers  l'accumulateur 
et  vice  et  versa. 

L'eau  est  le  plus  compact  des  matériaux 
bon  marché  de  stockage  de  la  chaleur.  En 
effet,  pour  un  volume  donné  d'espace  de 
stockage,  elle  possède  environ  trois  fois  la 
capacité  d'accumulation  de  la  pierre  ou  de 
la  maçonnerie,  et  jusqu'à  deux  fois  celle 
de  la  boue. 

Même  si  l'eau  ne  coûte  pratiquement 
rien,  le  coût  des  contenants  est  à  considé- 
rer. Les  contenants  recyclés  comme  les 
pots  à  lait  et  à  jus  en  plastique  de  5  L,  les 
boîtes  en  fer  blanc  de  miel  ou  d'huile  de 
25  L,  et  les  tonneaux  d'acier  de  200  L 
sont  couramment  utilisés  dans  les  serres 
solaires.  On  peut  souvent  obtenir  ces  con- 
tenants gratuitement  ou  à  très  peu  de 
frais.  Par  exemple,  on  peut  obtenir  facile- 
ment des  tonneaux  de  200  L,  nettoyés  et 
prêts  à  l'emploi  chez  des  négociants  en 
tonneaux  d'occasion  pour  6  à  20  $  l'unité. 
Des  tonneaux  de  bonne  qualité  sont 
également  disponibles  chez  les  mar- 
chands d'huile,  certains  gros  concession- 
naires d'automobiles  et  ateliers  de  répara- 
tion, et  auprès  de  manufactures  de  pro- 
duits chimiques.  Les  tonneaux  qui  n'ont 
pas  déjà  été  nettoyés  à  l'intérieur  et  à 
l'extérieur  avant  l'achat  doivent  être  lavés 
à  fond  avant  de  pouvoir  être  utilisés  dans 
la  serre,  sans  quoi  l'intérieur  pourrait  en- 
core contenir  des  résidus  de  produits 
chimiques  dangereux  et  l'extérieur  pourrait 
être  souillé  de  produits  toxiques.  Mieux 
vaut  donc  les  nettoyer  comme  il  faut  à 
l'aide  d'un  solvant  comme  le  kérosène  ou 
la  térébenthine  et  les  rincer  à  l'eau.  Ap- 
prêtez la  surface  extérieure  à  l'aide  d'une 
peinture  antirouille.  Ajoutez  également  un 
antirouille  à  l'eau  de  remplissage  des  ton- 
neaux, ainsi  qu'une  faible  quantité  d'huile 
à  moteur.  En  effet,  l'huile  qui  flotte  à  la  sur- 
face de  l'eau  abaisse  l'évaporation  des 
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Tableau  4  Capacité  thermique  de  matériaux  utilisés  pour  stocker  la  chaleur. 


Matériau 


Densité 
(kg/m3) 


Capacité  thermique* 
(KJ/m3.°C) 


Eau 

Pierre 

Brique  d'argile 

Béton 

Sol  (humidité  moyenne) 

Boue  (sol  saturé) 

Solution  de  sel  de  Glauber 


1000 
2200 
2000 
2200 
1600 
1900 
1460 


4,19  x 

10 

1,60  x 

10 

1,65  x 

10 

1,60  x 

10 

1,80  x 

10 

3,00  x 

10 

374        x 

10 

*A  une  température  donnée. 
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PLANCHER  DE  BETON 
(MASSE  THERMIQUE) 


Fig.  30    Système  efficace  de  stockage  thermi- 
que passif.  Le  mouvement  naturel  de  l'air  dans 
la  serre  permet  la  circulation  de  la  chaleur  à 
destination  et  en  provenance  des  masses 
calorifiques. 


tonneaux  et  réduit  au  minimum  la  teneur 
en  oxygène  de  l'eau,  diminuant  d'autant  la 
possibilité  de  formation  de  rouille. 

Mieux  vaut  éviter  de  disposer  les  ton- 
neaux directement  sur  le  plancher. 


Montez-les  plutôt  sur  des  briques  ou  des 
pièces  de  bois  de  construction  traité.  Ce 
système  permet  de  réduire  l'érosion 
causée  par  la  condensation  de  l'humidité 
au  fond  des  tonneaux  métalliques.  Il  per- 
met également  à  l'air  de  circuler  sous  les 


accumulateurs  de  chaleur  et  d'accroître 
ainsi  le  taux  de  transfert  de  la  chaleur  vers 
le  dispositif  de  stockage  et  à  partir  de 
celui-ci. 

D'autres  contenants  d'eau  spécialement 
conçus  pour  emmagasiner  l'excès  de  cha- 
leur solaire  comprennent  des  tubes  et  des 
réservoirs  en  fibre  de  verre  de  300  et 
450  mm  de  diamètre  et  de  1  200,  1  500, 
2  400  et  3  000  mm  de  hauteur.  Ces  con- 
tenants non  pressurisés  sont  générale- 
ment équipés  de  raccords  de  plomberie 
pour  les  interconnections.  On  peut  utiliser 
des  colorants  dans  l'eau  pour  décorer  ou 
améliorer  l'absorption  du  rayonnement  so- 
laire. Les  réservoirs  en  acier  galvanisé,  qui 
s'engerbent  lorsqu'ils  sont  empilés,  et  des 
réservoirs  qui  se  logent  entre  les  montants 
de  la  charpenterie  des  murs  sont  égale- 
ment disponibles. 

Assurez-vous  de  supporter  les  gros  con- 
tenants d'eau  par  le  dessous.  Installez  les 
longs  cylindres,  ou  plusieurs  contenants 
empilés  les  uns  sur  les  autres,  sur  une 
surface  horizontale.  Arrimez  les  conte- 
nants en  place  avant  de  les  remplir  d'eau. 
Les  contenants  dont  la  capacité  dépasse 
50  L  sont  difficiles  à  déplacer  une  fois 
remplis.  Lors  du  remplissage,  laissez  envi- 
ron 25  mm  dans  le  haut  pour  accommoder 
l'expansion  volumétrique  de  l'eau  qui  subit 
les  extrêmes  de  température. 
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Il  arrive  que  les  contenants  d'eau  fuient. 
Les  contenants  métalliques  sont  plus  por- 
tés à  fuir  que  les  tubes  et  les  réservoirs  en 
plastique  de  fabrication  spéciale.  Assurez- 
vous  néanmoins  que  le  plancher  qui  sup- 
porte tous  les  contenants  est  bien  drainé 
et  que  les  dommages  causés  à  la  serre 
seront  négligeables  en  cas  de  fuite. 

Un  autre  inconvénient  de  l'eau  est 
qu'elle  peut  facilement  geler  pendant 
l'hiver  et  ainsi  endommager  les  conte- 
nants. Mais  grâce  à  l'utilisation  d'un  accu- 
mulateur de  chaleur  dans  une  serre  bien 
isolée,  particulièrement  une  serre  équipée 
d'un  système  de  chauffage  d'appoint,  il  y  a 
peu  de  risque  qu'un  gel  ne  survienne. 

Lorsque  la  serre  n'est  pas  conçue  pour 
servir  pendant  les  mois  les  plus  froids  de 
l'hiver,  utilisez  un  système  de  vidange  pour 
enlever  l'eau  des  contenants.  La  méthode 
la  plus  pratique  de  vidanger  l'eau  est  de  la 
siphonner.  Une  autre  solution  consiste  à 
installer  un  robinet  étanche  au  point  le 
plus  bas  de  chaque  contenant  pour 
vidanger  l'eau. 

Grâce  à  la  présence  d'une  grosse 
masse  à  stocker  la  chaleur  logée  dans  de 
grands  contenants,  il  faut  que  les  tem- 
pératures intérieures  de  beaucoup  infé- 
rieures au  point  de  congélation  se  main- 
tiennent plusieurs  jours  avant  que  l'eau  ne 
commence  à  geler.  Il  est  très  peu  probable 
que  cette  situation  se  produise  dans  une 
serre  entretenue.  Cet  exemple  sert 
toutefois  à  démontrer  la  marge  de  ma- 
noeuvre dont  vous  disposez  avant  que  le 
gel  n'endommage  les  contenants  de  stoc- 
kage. Dans  une  serre  bien  organisée  la 
présence  d'un  système  de  chauffage  d'ap- 
point assure  que  la  température  de  l'air  in- 
térieure ne  descende  pas  en  deçà  d'un 
seuil  établi,  par  exemple  5  ÛC.  Cette  tem- 
pérature représente  alors  le  point  le  plus 
bas  qui  puisse  être  atteint  par  l'eau  dans 
les  contenants  de  stockage.  Il  n'est  pas 
rentable  de  remplir  tous  les  contenants  de 
stockage  d'une  solution  antigel.  En  effet,  il 
est  beaucoup  moins  coûteux  d'installer  un 
système  de  chauffage  d'appoint  d'une  ca- 
pacité suffisante. 

La  pierre  et  le  béton  stockent  seulement 
le  tiers  de  la  chaleur  qu'un  égal  volume 
d'eau  emmagasine  pour  une  même  éléva- 
tion de  la  température.  Par  conséquent, 
pour  une  capacité  équivalente  de  stockage 
en  serre,  il  faut  disposer  de  beaucoup  plus 
de  pierres  ou  de  béton. 

L'utilisation  de  pierre  ou  de  béton  pré- 
sente toutefois  des  avantages  certains.  En 


effet,  puisque  ces  matériaux  sont  insensi- 
bles aux  basses  températures  hivernales, 
on  peut  laisser  la  serre  sans  surveillance 
pendant  l'hiver  sans  craindre  d'endom- 
mager le  système  de  stockage  thermique. 
En  outre,  la  pierre  et  le  béton  peuvent  ser- 
vir de  partie  intégrante  de  la  structure  de 
la  serre  sur  le  plancher  tout  en  jouant  le 
rôle  de  masse  à  stocker  la  chaleur.  Le 
double  emploi  de  ces  matériaux  abaisse 
donc  le  coût  inhérent  à  l'utilisation  d'un 
système  de  stockage  thermique.  En  effet, 
la  pierre  commandée  en  vrac  par  camion 
constitue  un  matériau  de  stockage  thermi- 
que bon  marché.  Les  dépenses  engagées 
portent  sur  le  contenant  nécessaire  à  tenir 
la  pierre  en  place.  La  pierre  en  vrac  coûte 
10  $  le  mètre  cube  et  le  béton  coulé  de 
170  à  250  $.  Ce  coût  peut  varier  de  120  à 
170  $  le  mètre  cube  si  l'on  fait  le  travail 
soi-même. 

Les  planchers  en  pierre  concassée  ou 
en  béton  n'ont  pas  besoin  d'avoir  plus  de 
100  mm  d'épaisseur  pour  les  systèmes  de 
stockage  passifs,  à  moins  qu'une  épais- 
seur supplémentaire  soit  nécessaire  pour 
ajouter  de  la  résistance.  La  chaleur  ab- 
sorbée par  la  surface  du  plancher  ne  pé- 
nètre pas  à  plus  de  100  mm  de  profondeur 
compte  tenu  des  variations  quotidiennes 
typiques  du  rayonnement  solaire  et  de  la 
température.  De  même,  toute  masse  de 
béton  verticale  exposée  sur  une  seule  face 
ne  devrait  pas  dépasser  150  mm  d'épais- 
seur. En  effet,  toute  masse  supplémentaire 
n'aurait  aucune  valeur  économique. 

Quant  au  sel  de  Glauber,  c'est  un  maté- 
riau de  stockage  qui  fait  appel  à  la  chaleur 
latente  ou  chaleur  de  fusion  liée  au  pas- 
sage de  l'état  solide  à  l'état  liquide.  La 
chaleur  est  emmagasinée  par  la  liquéfac- 
tion du  matériau  solide  et  est  restituée 
lorsqu'il  se  solidifie  de  nouveau.  Le  sel  de 
Glauber,  l'un  des  matériaux  à  changement 
de  phase  les  plus  largement  utilisés,  a 
un  point  de  congélation  variant  entre  5  et 
32  °C  selon  les  additifs.  À  environ  24  °C, 
ce  sel  possède  quatre  fois  la  capacité 
d'accumulation  thermique  d'un  égal  vo- 
lume d'eau  qui  subit  une  variation  de 
température  de  10  degrés.  L'avantage  réel 
qui  découle  de  l'utilisation  d'un  matériau  à 
changement  de  phase  comme  le  sel  de 
Glauber  dans  une  serre  est  sa  grande  ca- 
pacité thermique  compte  tenu  de  son  fai- 
ble volume.  Cette  grande  efficacité  réduit 
sensiblement  l'espace  nécessaire  à  l'ac- 
cumulation de  chaleur  de  sorte  que  l'es- 
pace ainsi  libéré  peut  servir  à  la  culture 
des  plantes. 


Le  sel  de  Glauber  est  emballé  et 
commercialisé  sous  forme  de  tuiles  à  pla- 
fond et  à  plancher,  de  plateaux  empilables, 
de  sections  de  mur  de  stockage  et  de 
tubes  cylindriques.  Tous  les  emballages 
sont  faits  de  façon  à  faciliter  le  transfert  de 
chaleur  vers  le  contenant  et  à  partir  de 
celui-ci.  Par  unité  de  capacité  de  stockage 
thermique,  le  sel  de  Glauber  est  environ 
10  fois  plus  cher  que  l'eau  en  tonneaux 
d'huile  de  200  L  ou  environ  le  même  prix 
à  deux  fois  plus  cher  que  l'eau  en  réser- 
voirs de  stockage  thermique  achetés  sur  le 
marché. 

Les  problèmes  inhérents  à  l'utilisation  de 
matériaux  à  changement  de  phase  sont  en 
passe  d'être  éliminés  graduellement  au  fur 
et  à  mesure  que  des  améliorations  sont 
apportées  aux  matériaux  et  aux  conte- 
nants. Certains  matériaux  actuellement  sur 
le  marché  seraient,  aux  dires  des  four- 
nisseurs, capables  de  maintenir  un  niveau 
de  rendement  donné  après  avoir  subi  des 
milliers  de  cycles  de  gel  et  de  dégel. 

Estimation  des  besoins  de  stockage  de  la 
chaleur — La  serre  peut  être  chauffée  com- 
plètement par  le  soleil  dès  lors  qu'elle  est 
pourvue  d'un  système  d'accumulation  ther- 
mique d'une  capacité  suffisante.  Mais  en 
règle  générale,  des  compromis  sont  réa- 
lisés entre  les  coûts  de  systèmes  de 
stockage  thermique  et  de  chauffage  d'ap- 
point et  entre  les  besoins  d'espace  pour 
les  accumulateurs  thermiques  et  les 
bâches  de  culture.  Lorsque  la  production 
d'aliments  prime,  la  masse  de  stockage 
thermique  située  à  l'intérieur  de  la  serre 
est  généralement  réduite  au  minimum. 

Une  serre  en  appentis  peut  s'en  tirer 
avec  moins  d'accumulation  thermique 
qu'une  serre  autonome  par  temps  froid  et 
une  partie  de  l'excès  de  chaleur  produite 
dans  la  serre  par  temps  chaud  peut  être 
acheminée  dans  la  maison. 

Le  tableau  5  résume  les  quantités  re- 
commandées d'eau,  de  maçonnerie  et  de 
sel  de  Glauber  par  mètre  carré  néces- 
saires pour  exploiter  une  serre  solaire  à 
stockage  passif  de  la  chaleur.  La  maçon- 
nerie est  censée  être  faite  de  pierre,  de 
béton  ou  de  briques  de  densité  moyenne 
d'une  épaisseur  maximale  de  200  mm.  La 
moitié  de  la  face  sud  de  la  masse  de 
stockage  est  censée  être  exposée  au 
rayonnement  solaire  direct  au  moins  4 
heures  par  jour.  Les  calculs  sur  lesquels 
reposent  les  chiffres  du  tableau  5  suppo- 
sent une  serre  bien  isolée,  un  double 
vitrage  et  une  faible  infiltration  d'air,  sans 
isolation  nocturne  pour  le  vitrage. 
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Tableau  5  Quantités  suggérées*  de  matériaux  de  stockage  pour  les  serres  solaires  à  stockage  passif. 


Zone  en 
degrés-jours 

(°C) 


Pour  prolonger  la  saison 


Autonome 


En  appentis 


A  longueur  d'année 


Autonome 


En  appentis 


Eau  (L/m2 

jusqu'à  3  500 
3  500  à  5  000 

5  000  à  6  500 

6  500  à  8  000 


80 
100 
120 
140 


40 

80 

100 

120 


120 
160 
200 
240 


80 
120 
160 
200 


Maçonnerie  (m3/m2) 

jusqu'à  3  500 
3  500  à  5  000 

5  000  à  6  500 

6  500  à  8  000 


0,20 
0,25 
0,30 
0,35 


0,10 
0,20 
0,25 
0,30 


0,30 
0,40 
0,50 
0,60 


0,20 
0,30 
0,40 
0,50 


Sel  de  Glauber  (m3/m2) 

jusqu'à  3  500 
3  500  à  5  000 

5  000  à  6  500 

6  500  à  8  000 


0,02 
0,02 
0,03 
0,035 


0,01 
0,02 
0,025 
0,03 


0,03 
0,04 
0,05 
0,06 


0,02 
0,03 
0,04 
0,05 


'Les  quantités  sont  exprimées  en  mètre  carré  (m2)  de  vitrage. 


TEMPERATURE  AU  FAÎTE  SUPERIEURE 
DE  5°  À  LA  TEMPÉRATURE 
DU  COUVERT  VÉGÉTAL 


SYSTEME  DE  COLLECTE 
DE  L'EXCÈS  DE  CHALEUR 


TEMPERATURE  DU  COUVERT  VEGETAL  ENTRE  15  ET  20    C 


SYSTEME  DE  REJET 
DE  LA  CHALEUR 


VENTILATE 

OU 

POMPE 


uTfJ 


ENTREPOSAGE 
DE  LA  CHALEUR 


VENTILATEUR 

rO°u 

POMPE 


SOURCE:    RAPPORT  FINAL,  CONTRAT  PRDEAA  1823 


Fig.  31     Dans  un  système  de  stockage  thermi- 
que actif,  la  masse  calorifique  est  isolée  de 
l'aire  de  culture.  Les  ventilateurs  permettent  la 
circulation  de  la  chaleur  à  destination  et  en 
provenance  de  la  masse  calorifique. 


Stockage  thermique  actif 

Le  système  de  stockage  thermique  actif 
(fig.  31)  consiste  en  une  masse  de  stoc- 
kage isolée  de  l'aire  de  culture  et  qui  né- 
cessite des  ventilateurs  pour  faire  circuler 
l'air  intérieur  vers  l'aire  de  stockage  et  vice 
versa  pour  en  extraire  la  chaleur  et  la  libé- 
rer dans  l'air  environnant.  Les  systèmes 
de  stockage  actifs  sont  couramment  utili- 
sés pour  agrandir  l'espace  de  culture  dans 
la  serre.  Le  type  le  meilleur  marché  et  le 
moins  coûteux  de  système  de  circulation 
de  la  chaleur  pour  une  serre  solaire  fami- 
liale consiste  en  un  ventilateur  monté  près 
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du  point  le  plus  haut  de  la  serre,  lequel 
achemine  l'air  chaud  par  une  canalisation 
jusqu'à  une  masse  de  stockage  de  la  cha- 
leur située  à  un  niveau  inférieur  ou  au 
niveau  du  sol. 

La  masse  d'accumulation  thermique  est 
généralement  située  sous  la  serre  et  se 
compose  d'un  lit  de  pierres  isolé.  Des 
aires  de  stockage  bien  isolées  sont  parfois 
aussi  construites  à  l'une  des  extrémités  ou 
derrière  la  serre.  Il  peut  arriver  qu'une  par- 
tie de  la  serre  soit  séparée  et  que  la 
masse  soit  installée  à  l'intérieur.  Tous  les 
systèmes  de  stockage  actifs  comptent  sur 
des  ventilateurs  mus  à  l'électricité  pour 
faire  circuler  l'air,  sur  un  mécanisme  (sou- 
vent des  déflecteurs)  pour  assurer  une  dis- 
tribution uniforme  de  la  chaleur  dans  toute 
la  masse  de  stockage  et  sur  une  aire  de 
stockage  bien  isolée,  ou  autre  solution,  sur 
un  espace  qui  perd  sa  chaleur  au  profit  de 
l'intérieur  de  la  serre. 

Les  systèmes  d'accumulation  actifs  ont 
tendance  à  engager  des  coûts  d'installa- 
tion plus  élevés  que  les  systèmes  passifs. 
Ils  exigent  une  source  de  courant  externe 
pour  fonctionner  et  nécessitent  périodique- 
ment des  travaux  d'entretien  et  de  répara- 
tion. 

Un  lit  de  pierres  est  probablement  le 
système  de  stockage  actif  le  plus  généra- 
lement utilisé  pour  les  serres  solaires.  Le 
lit  est  généralement  placé  sous  la  serre, 
sa  surface  servant  en  totalité  ou  en  partie 
de  plancher  à  la  serre.  Il  est  très  peu  pro- 
fond (maximum  de  500  mm).  Les  parois 
du  lit  sont  généralement  faites  en  béton  ou 
en  parpaing  et  le  dessus  se  compose 
d'une  dalle  de  béton  armé.  L'air  peut  cir- 
culer dans  le  lit  de  pierres  par  divers 
moyens.  En  effet,  un  système  à  écoule- 
ment horizontal  peut  distribuer  l'air  par  les 
entrées  latérales  des  blocs  en  béton  creux 
ou  par  des  tuyaux  de  drainage  perforés 
en  plastique  ondulé.  Quant  au  système  à 
écoulement  vertical,  il  peut  être  fait  de 
blocs  de  béton  espacés  (appareil)  re- 
couverts d'une  latte  métallique  expansée 
pour  diriger  l'air.  Consultez  la  publication 
intitulée  «Manuel  de  conception  et  de 
construction  d'un  lit  de  pierres  pour  le 
stockage  thermique»  du  Conseil  national 
de  recherches  du  Canada  pour  en  savoir 
davantage  sur  la  théorie,  la  construction  et 
le  coût  de  ces  systèmes  de  stockage  ac- 
tifs. Les  accumulateurs  thermiques  à  lit  de 
pierres  coûtent  en  général  450  à  600  $  le 
mètre  cube  installés,  y  compris  les  ven- 
tilateurs, les  registres  d'air,  les  contrôles  et 
la  tuyauterie.  Si  vous  faites  le  travail  vous- 
même,  ces  coûts  peuvent  être  réduits  à 


350-450  $  le  mètre  cube.  Par  unité  de  ca- 
pacité de  stockage,  ce  système  est  envi- 
ron deux  fois  plus  cher  que  les  systèmes 
passifs  qui  utilisent  de  l'eau  emmagasinée 
dans  des  réservoirs  de  stockage  du 
commerce  ou  environ  20  fois  plus  cher 
que  l'eau  stockée  dans  des  tonneaux  de 
200  L. 

Plusieurs  assemblages  peuvent  servir  à 
récupérer  la  chaleur  de  la  serre  lorsque  de 
l'air  chaud  est  puisé  par  les  vides  d'un 
plancher  en  dalles  de  béton.  Dans  l'un  de 
ces  systèmes,  une  dalle  de  béton  de 
125  mm  est  posée  par  dessus  une  plate- 
forme en  acier  ondulé.  La  chaleur  de  l'air 
chaud  qui  emprunte  les  canaux  formés  par 
les  ondulations  de  la  plate-forme  est  trans- 
férée à  l'acier  et  de  l'acier  au  béton.  Un 
isolant  en  polystyrène  extrudé  est  installé 
sous  la  plate-forme  d'acier.  Un  autre  sys- 
tème se  compose  de  blocs  en  béton 
placés  sur  le  côté,  les  vides  alignés  de  fa- 
çon à  former  des  canaux  par  lesquels  peut 
passer  l'air  chaud.  La  tuyauterie  d'alimen- 
tation et  de  retour  est  créée  en  laissant  un 
espace  entre  les  rangées  de  blocs.  Ces 
espaces  sont  recouverts  d'une  plate-forme 
en  acier  ondulé  et  une  couche  de  béton 
de  100  mm  d'épaisseur  est  coulée  sur  la 
surface.  Un  troisième  système  fait  appel  à 
une  dalle  de  plancher  composée  de  dou- 
zaines de  tuyaux  de  drainage  en  plastique 
ondulé  de  200  mm  de  diamètre  installés 
dans  le  béton  et  recouverts  de  100  mm  de 
béton  coulé.  Les  tuyaux  jouent  le  rôle  de 
canalisations  d'air  au  travers  de  la  dalle. 
Le  coût  de  ces  systèmes,  à  l'exclusion  des 
ventilateurs,  des  registres,  des  contrôles  et 
de  la  tuyauterie,  varie  de  40  à  50  $  le 
mètre  carré.  On  peut  en  savoir  davantage 
sur  ces  systèmes  en  consultant  le  numéro 
de  mai  1982  du  «Solar  Age  Magazine». 


Chaleur  d'appoint 

Le  projet  de  serre  à  chauffage  exclusive- 
ment solaire  peut  s'avérer  très  cher.  Si 
cette  solution  vous  intéresse,  communi- 
quez avec  un  concepteur  de  serres  so- 
laires de  votre  région.  Un  projet  moins  cher 
consiste  à  s'en  remettre  à  l'énergie  solaire 
pour  chauffer  la  serre  dans  la  plupart  des 
conditions  météorologiques,  mais  à  ins- 
taller également  un  radiateur  d'appoint  qui 
servira  au  cours  des  jours  longs,  froids  et 
nuageux  et  des  nuits  très  froides  lorsque 
l'énergie  solaire  n'est  pas  suffisante  pour 
maintenir  une  amplitude  de  température 
acceptable.  Dans  la  production  d'aliments 
à  longueur  d'année,  il  est  bon  de  pouvoir 
compter  sur  un  radiateur  d'appoint  comme 
assurance  contre  les  pertes  de  récolte. 


Les  radiants  sont  équipés  de  contrôles 
thermostatiques  ou  manuels.  Les  radiants 
à  contrôle  thermostatique  se  mettent  auto- 
matiquement en  marche  lorsque  la  tem- 
pérature descend  en  bas  d'un  minimum 
préétabli.  Le  fonctionnement  automatique 
est  pratique  au  début  de  la  matinée,  au 
milieu  d'une  nuit  froide  ou  pendant  les  ab- 
sences de  plus  d'une  journée.  Quant  aux 
radiateurs  à  contrôle  manuel,  ils  coûtent 
au  moins  20  $  de  moins  que  les  radiants  à 
contrôle  thermostatique,  mais  exigent  plus 
de  vigilance  de  la  part  de  l'opérateur  au 
cours  des  mois  les  plus  froids  de  l'année. 

Le  chauffage  du  bâtiment  principal  peut 
souvent  apporter  une  chaleur  supplémen- 
taire à  une  serre  en  appentis.  Assurez- 
vous  d'abord  que  la  chaudière  ou  les  ra- 
diateurs existants  de  la  maison  peuvent  ef- 
fectivement recevoir  la  charge  supplémen- 
taire imposée  par  le  chauffage  de  la  serre. 
Par  exemple,  les  chaudières  à  l'huile  ou  au 
gaz  sont  généralement  d'une  capacité  su- 
périeure aux  besoins  de  la  plupart  des 
résidences  canadiennes  construites  avant 
1970.  À  moins  que  la  taille  de  ces  sys- 
tèmes n'ait  été  réduite  pour  économiser 
l'énergie  dans  la  maison,  ils  ont  apparem- 
ment une  capacité  suffisante  pour  servir 
de  système  d'appoint  à  une  serre  en  ap- 
pentis. En  pareil  cas,  il  suffit  d'agrandir  le 
réseau  d'approvisionnement  thermique  du 
bâtiment  principal  et  d'installer  une  ou  plu- 
sieurs sorties  de  chaleur  dans  la  serre. 
Une  autre  façon  de  profiter  de  la  chaleur 
du  bâtiment  principal  pour  chauffer  la  serre 
est  d'assurer  une  bonne  circulation  d'air 
entre  les  deux  structures.  Pour  ce  faire,  il 
suffit  d'ouvrir  les  fenêtres,  les  portes  et  les 
ouvrants  entre  les  structures  contiguës  de 
façon  à  maintenir  une  température  accep- 
table dans  la  serre. 

Pour  les  serres  autonomes  et  les  serres 
en  appentis  qui  ne  peuvent  utiliser  l'ali- 
mentation en  chaleur  du  bâtiment  princi- 
pal, diverses  solutions  de  chauffage  d'ap- 
point sont  disponibles.  À  cet  égard,  les 
plinthes  chauffantes  électriques  sont  peut- 
être  les  moins  chères  à  acheter  et  à  ins- 
taller. C'est  le  choix  le  plus  courant  pour 
les  serres  en  appentis  et  elles  deviennent 
de  plus  en  plus  recherchées  pour  les  pe- 
tites structures  autonomes.  Leur  principal 
inconvénient  réside  dans  le  coût  élevé  de 
l'électricité  comme  source  de  chaleur  dans 
la  plupart  des  régions.  Il  n'en  demeure  pas 
moins  que  lorsque  la  serre  est  bien  isolée 
et  raisonnablement  étanche  à  l'air,  elle  né- 
cessite très  peu  de  chauffage  électrique. 
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Les  radiateurs  électriques  sont  générale- 
ment équipés  de  thermostats  intégrés.  Si 
le  vôtre  ne  l'est  pas,  achetez  un  ther- 
mostat séparé  que  vous  brancherez  en 
ligne  avec  le  radiateur.  Les  appareils  de 
chauffage  électriques  devraient  compren- 
dre des  ventilateurs  pour  assurer  une  cir- 
culation de  l'air  puisé  dans  toutes  les  par- 
ties de  la  serre.  Les  radiateurs  électriques 
exigent  un  fil  électrique  et  un  réceptacle  à 
haute  résistance.  Un  radiateur  de  120  volts 
et  de  1  650  watts  avec  ventilateur  et  ther- 
mostat intégrés  coûte  environ  75  $  contre 
environ  200  $  pour  un  radiateur  de  220 
volts  et  de  4  000  watts. 

Pour  évaluer  la  puissance  du  radiateur 
électrique  nécessaire  pour  votre  serre,  utili- 
sez le  tableau  6  tiré  de  la  publication  inti- 
tulée Low  Cost  Passive  Solar  Green- 
houses,  publiée  par  le  National  Center  for 
Approphate  Technology.  Le  tableau  6  sup- 
pose que  la  serre  est  construite  conformé- 
ment aux  normes  d'isolation,  d'infiltration, 
de  vitrage  et  de  stockage  thermique  pré- 
sentées au  tableau  5.  Il  suppose  égale- 
ment qu'aucun  matériau  isolant  n'est  uti- 
lisé la  nuit. 

À  l'aide  des  données  du  tableau  6,  la 
capacité  minimale  d'un  radiateur  électrique 
nécessaire  pour  fournir  de  la  chaleur  d'ap- 
point à  une  serre  autonome  servant  à  pro- 


longer la  saison  et  dont  la  surface  de 
vitrage  est  de  15  m2  dans  la  région  d'Ed- 
monton  (5  589  degrés-jours)  est  de 

15  m2  x  110  W/m2  de  vitrage  =  1  650  W 

Les  dispositifs  de  chauffage  au  gaz 
naturel,  à  l'huile,  au  propane  ou  au  bois 
peuvent  également  servir  de  systèmes 
d'appoint  dans  la  serre.  Les  poêles  à  bois 
ont  tendance  à  faire  perdre  plus  de  temps 
et  à  être  moins  pratiques  que  les  autres. 
Mais  selon  l'endroit  où  vous  vous  trouvez, 
le  bois  peut  s'avérer  une  source  d'énergie 
bon  marché.  Un  poêle  à  bois  hermétique 
de  bonne  qualité,  approuvé  par  l'Associa- 
tion canadienne  de  normalisation  et  capa- 
ble de  chauffer  une  serre  de  25  m2  pen- 
dant toute  la  nuit,  coûte  entre  300  et 
600  $.  L'installation  de  la  cheminée,  des 
matériaux  de  protection  contre  la  chaleur 
pour  les  objets  inflammables  à  proximité  et 
des  ventilateurs  pour  la  distribution  de  la 
chaleur  ajoute  100  à  200  $  supplémen- 
taires. Mieux  vaut  suivre  les  directives  du 
fabricant  pour  l'installation.  Placez  le  poêle 
au  centre  de  la  serre  et  prévoyez  suffisam- 
ment de  blindage  du  tuyau  et  du  poêle 
pour  pouvoir  placer  celui-ci  à  moins  de 
500  mm  des  bâches  de  culture. 

Les  dispositifs  de  chauffage  au  gaz 
naturel,  au  propane,  au  kérosène  et  à 


l'huile  font  tous  de  bons  systèmes  de 
chauffage  d'appoint.  Les  fabricants  et  les 
fournisseurs  de  serres  vendent  ce  genre 
de  dispositif.  Leurs  plus  petites  unités  peu- 
vent être  justement  ce  que  vous  recher- 
chez. Pour  déterminer  la  capacité  du  poêle 
à  gaz  ou  à  l'huile  dont  vous  avez  besoin, 
utilisez  le  tableau  des  capacités  de  radia- 
teurs électriques  (tableau  6).  Ces  valeurs 
doivent  être  accrues  d'un  facteur  de  1  0,8 
pour  tenir  compte  du  plus  bas  rendement 
des  chaudières  à  gaz  et  à  l'huile.  Le  ren- 
dement permanent  de  ces  chaudières  est 
d'environ  80  %,  contre  100  %  pour  les  ra- 
diateurs électriques.  Puisque  la  capacité 
thermique  des  dispositifs  de  chauffage  à 
gaz  et  à  l'huile  est  encore  couramment  ex- 
primée en  unités  thermiques  britanniques 
(BTU)  par  heure,  il  suffit  de  multiplier  le 
chiffre  de  la  puissance  en  watts  du  tableau 
6  par  3,4  pour  obtenir  le  nombre  d'unités 
thermiques  britanniques  dont  vous  avez 
besoin  par  mètre  carré  de  surface  de 
vitrage.  Multipliez  ensuite  le  résultat  par  le 
nombre  total  de  mètres  carrés  de  surface 
vitrée  de  votre  serre  pour  obtenir  la  capa- 
cité de  production  de  chaleur  du  poêle  à 
l'huile  ou  au  gaz  dont  vous  avez  besoin. 
Par  exemple,  une  serre  autonome  de 
30  m2  de  vitrage  utilisée  à  longueur 
d'année  dans  la  région  de  Montréal 


Tableau  6  Capacité  minimale  recommandée  pour  les  radiateurs  électriques  de  serres  solaires  à  stockage  passif. 


Capacité  minimale  du  radiateur* 


(W/m2  de  vitrage) 


Pour  prolonger  la  saison 


À  longueur  d'année 


Zone  en 

degrés-jours 

(°C) 


Autonome 


En  appentis 


Autonome 


En  appentis 


jusqu'à  3  500 
3  500  à  5  000 

5  000  à  6  500 

6  500  à  8  000 


60 

90 

110 

130 


50 

60 

90 

110 


60 

50 

110 

90 

130 

110 

150 

130 

*Ces  chiffres  ont  été  déterminés  en  utilisant  5  °C  comme  seuil  de  température  intérieure  de  la  serre.  Même  si  aucune  culture  produc- 
tive n'est  possible  à  une  aussi  faible  température  et  que  les  cultures  de  climat  chaud  ne  peuvent  survivre  à  ces  extrêmes,  ce  minimum 
suffit  à  empêcher  les  plantes  de  climat  frais  de  geler. 
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(4  471  degrés-jours)  nécessite  un  dispositif 
de  chauffage  à  gaz  ou  à  l'huile  dune  ca- 
pacité minimale  de 

30  m2  x  1/0,8  x  110  W/m2  de  vitrage  x 

3,4  BTU/h  par  Watt  =  14  025  BTU/h 

Ce  rendement  représente  celui  d'un  très 
petit  poêle  à  gaz  ou  à  l'huile.  Les  four- 
nisseurs commerciaux  de  serres  ne 
seraient  probablement  pas  capables  de 
fournir  les  appareils  de  moins  de  20  000 
BTU/h.  Les  quincailleries  et  les  vendeurs 
d'appareils  ménagers  gardent  souvent  en 
stock  de  petites  chaufferettes  qui  peuvent 
être  utilisées  dans  une  serre.  Ces  appa- 
reils coûtent  généralement  moins  de 
200  $.  Une  chaufferette  à  gaz  d'une  capa- 
cité de  20  000  BTU/h  achetée  d'un  four- 
nisseur de  serres  coûte  entre  350  et 
500  $. 

Presque  tous  les  dispositifs  de  chauf- 
fage à  gaz,  à  l'huile,  au  propane  ou  au 
kérosène  exigent  des  cheminées  pour 
évacuer  les  gaz  de  combustion  de  la 
serre.  Les  seules  exceptions  sont  quel- 
ques radiateurs  au  mur  qui  sont  installés 
un  peu  à  la  façon  des  climatiseurs  de 
fenêtre.  Ces  appareils  sont  scellés  de  l'in- 
térieur de  la  serre.  Ils  tirent  leur  air  de 
combustion  de  la  serre  et  évacuent  les  gaz 
à  l'extérieur.  Ces  systèmes  n'exigent 
aucune  cheminée.  La  plupart  des  chauf- 
ferettes à  combustible  fossile  exigent, 
outre  une  cheminée,  l'accès  à  une  alimen- 
tation en  air  suffisante  pour  soutenir  la 
combustion  (fig.  32).  Une  petite  prise  d'air 
de  l'extérieur  pratiquée  dans  le  mur  et  se 
terminant  près  de  la  chaufferette  fera  l'af- 
faire. Les  chaufferettes  à  l'huile  ou  à  gaz 
sont  généralement  munies  de  contrôles 
thermostatiques  ou  manuels. 

Pour  un  système  de  ventilation  automati- 
que utilisé  de  concert  avec  une  chauf- 
ferette à  gaz  ou  à  l'huile,  les  contrôles 
thermostatiques  deviennent  essentiels.  Si 
la  chaufferette  devait  continuer  de  fonction- 
ner après  le  démarrage  du  système  de 
ventilation  automatique,  la  chute  de  pres- 
sion créée  dans  la  serre  par  les  ven- 
tilateurs d'extraction  provoquerait  un  re- 
foulement de  cheminée  susceptible  de 
ramener  les  gaz  de  combustion  dans  la 
serre  et  de  nuire  aux  plantes  et  aux  gens. 
Pour  éviter  cela,  réglez  le  thermostat  du 
ventilateur  à  un  minimum  de  5  °C  plus 
élevé  que  le  thermostat  de  la  chaufferette. 


Environnement 

La  serre  solaire  permet  de  produire  un 
environnement  contrôlé  dans  lequel  il  est 
possible  de  cultiver  des  plantes  à  longueur 
d'année.  Toutefois,  le  maintien  d'un  envi- 
ronnement artificiel  nécessite  des  soins 
constants.  Pour  réussir,  le  jardinier  doit 
connaître  les  conditions  requises  pour  cha- 
que type  de  culture  et  il  doit  savoir  com- 
ment utiliser  les  systèmes  de  sa  serre 
pour  réaliser  les  conditions  propices  à  la 
croissance. 

Pour  assurer  une  bonne  croissance  des 
plantes,  il  faut  les  placer  dans  des  condi- 
tions favorables  :  plages  de  température 
définies,  degrés  d'humidité  compris  entre 
60  et  80  %,  concentration  de  dioxyde  de 
carbone  d'environ  300  ppm,  voisine  de 
celle  de  l'atmosphère,  et  éclairage  appro- 
prié. 


Le  jardinier  apprend  à  utiliser  la  serre  et 
ses  systèmes  en  vue  de  créer  et  de  main- 
tenir ces  conditions  favorables  à  la  crois- 
sance des  plantes.  La  température  est 
maintenue  à  la  valeur  voulue  au  moyen 
d'un  système  approprié  de  stockage  dans 
la  serre,  d'un  système  de  ventilation  ap- 
proprié et  d'un  système  de  chauffage  d'ap- 
point saisonnier.  Le  réglage  du  degré  d'hu- 
midité relative  et  de  la  concentration  en 
dioxyde  de  carbone  est  effectué  par  une 
utilisation  appropriée  du  système  de  ven- 
tilation. On  peut  compenser  les  insuffi- 
sances de  I  eclairement  et  la  brièveté  des 
jours  en  utilisant  un  éclairage  artificiel  pour 
les  jeunes  plants,  en  planifiant  la  culture 
des  différentes  plantes  en  fonction  de  la 
saison  et  en  disposant  les  plantes  dans  la 
serre  en  fonction  de  leurs  besoins  de  lu- 
mière. 

On  peut  disposer  les  éléments  de  façon 
à  tirer  profit  des  diverses  zones  climati- 


Fig.  32     Un  petit  dispositif  de  chauffage  au  gaz 
peut  être  utilisé  comme  système  d'appoint  d'un 
système  de  chauffage  solaire.  Remarquer  qu'il  y 
a  introduction  d'air  frais  dans  l'appareil  de 
chauffage. 
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ques  qui  existent  à  l'intérieur  de  la  serre.  Il 
faut  toujours  envisager  des  solutions  de 
rechange  appropriées  pour  la  disposition 
des  zones  de  stockage  de  ia  chaleur,  des 
allées,  des  espaces  de  culture  et  des  diffé- 
rentes plantes. 


Température 

Selon  leur  modèle,  les  serres  solaires 
ont  une  plus  ou  moins  grande  capacité  de 
capter,  d'emmagasiner  et  de  libérer  la  cha- 
leur. Cependant,  au  Canada,  presque 
toutes  les  serres  solaires  ont  besoin  d'un 
système  de  chauffage  d'appoint  pour 
maintenir  la  température  au-dessus  d'un 
minimum  de  6  à  10  °C  pendant  les  nuits 
d'hiver.  Se  reporter  à  la  section  «Chaleur 
d'appoint»  de  la  partie  «Construction»  du 
présent  texte  pour  une  étude  approfondie 
de  ce  sujet. 

Disposer  tous  les  systèmes  de  chauf- 
fage auxiliaire  de  façon  que  l'air  chaud  ne 
souffle  pas  directement  sur  les  espaces  de 
culture.  Placer  l'appareil  de  chauffage  vers 
le  centre  du  mur  nord,  loin  des  planches, 
soit  sur  le  plancher,  soit  sur  un  support 
bas.  On  peut  aussi  utiliser  pour  distribuer 
l'air  chaud,  un  tube  en  polyéthylène  per- 
foré fixé  à  un  petit  ventilateur  et  partant  de 
l'appareil  de  chauffage. 

Toutes  les  serres  ont  besoin  d'être  re- 
froidies pendant  l'été,  et  un  grand  nombre 
doivent  aussi  être  refroidies  pendant  les 
jours  ensoleillés  de  printemps  et  d'au- 
tomne, et  même  d'hiver.  Le  système  de 
ventilation,  formé  de  trous  au  niveau  du 
faîte  et  des  murs  nains,  d'une  prise  d'air 
extérieur  placée  sur  un  mur  latéral  et  d'un 
ventilateur  d'extraction,  constitue  le  sys- 
tème de  refroidissement  de  la  serre,  dont 
le  rôle  est  d'expulser  l'air  chaud  de  la 
serre  tout  en  aspirant  l'air  froid. 

La  section  «Systèmes  de  refroidisse- 
ment et  de  ventilation»  décrit  les  différents 
systèmes  disponibles  et  explique  la  meil- 
leure façon  de  les  utiliser  pour  régler  la 
température. 


Humidité  relative  et  dioxyde  de  carbone 

Le  système  de  ventilation,  en  plus  d'éli- 
miner l'excès  de  chaleur  de  la  serre,  per- 
met de  régler  le  degré  d'humidité  relative 
et  la  concentration  en  dioxyde  de  carbone 
dans  l'air  de  la  serre. 

L'air  aspiré  de  l'extérieur  contient  envi- 
ron 300  ppm  de  dioxyde  de  carbone.  L'air 


aspiré  d'une  maison  bien  isolée  contient 
habituellement  des  concentrations  encore 
plus  élevées  de  dioxyde  de  carbone  car, 
par  le  mécanisme  de  respiration,  les  per- 
sonnes absorbent  l'oxygène  et  expirent  de 
l'air  enrichi  en  dioxyde  de  carbone.  Étant 
donné  que  les  plantes  ont  besoin  de 
dioxyde  de  carbone  pour  produire  des 
sucres,  elles  poussent  mieux  dans  un  en- 
viionnement  ayant  une  forte  teneur  en  ce 
composé.  Pour  certains  types  de  culture, 
les  maraîchers  commerciaux  augmentent 
la  teneur  en  dioxyde  de  carbone  dans  leur 
serre  jusqu'à  environ  1  500  ppm.  Même  si 
le  jardinier  amateur  ne  peut  pas  maintenir 
une  telle  concentration,  il  doit  viser  la  plus 
haute  concentration  possible.  Une  serre 
fermée  peut  contenir  jusqu'à  500  ppm  de 
dioxyde  de  carbone  le  matin,  mais  les 
jours  ensoleillés,  la  concentration  peut 
descendre  à  moins  de  200  ppm  en  quel- 
ques heures  seulement  lorsque  l'air  n'est 
pas  remplacé.  De  faibles  concentrations 
en  dioxyde  de  carbone  entraînent  un 
ralentissement  appréciable  de  la  crois- 
sance. 

Au  cours  de  l'été,  dans  les  régions 
sèches,  l'air  des  serres  peut  devenir  trop 
sec  pour  permettre  une  croissance  op- 
timale. On  peut  augmenter  le  degré  d'hu- 
midité autour  des  plantes  en  pulvérisant 
délicatement  de  l'eau  à  l'aide  d'un  ajutage 
approprié.  On  peut  produire  un  léger 
brouillard  au-dessus  des  allées  et  des 
planchers.  On  peut  également  mouiller  les 
allées  et  le  plancher.  A  mesure  que  l'eau 
s'évapore,  l'air  de  la  serre  devient  plus 
humide. 

Pendant  l'hiver,  il  peut  être  particulière- 
ment difficile  de  maintenir  les  bonnes  pla- 
ges d'humidité  relative  et  de  concentration 
en  dioxyde  de  carbone.  Dans  les  serres 
en  appentis,  l'air  peut  être  échangé  direc- 
tement avec  celui  de  la  maison.  Cepen- 
dant, dans  le  cas  des  serres  autonomes, 
la  ventilation  doit  se  faire  par  des  échan- 
ges avec  l'extérieur.  On  doit  essayer  de 
faire  la  ventilation  pendant  la  partie  la  plus 
ensoleillée  de  la  journée.  Même  en  procé- 
dant ainsi,  il  peut  être  nécessaire,  pour 
maintenir  la  bonne  température,  certains 
jours  froids,  d'allumer  l'appareil  de  chauf- 
fage lorsqu'on  effectue  la  ventilation.  L'utili- 
sation d'un  ventilateur  de  circulation  inté- 
rieur pendant  ces  périodes  permet  de 
réduire  l'excès  d'humidité  accumulée  au- 
tour des  plantes,  ce  qui  diminue  les  ris- 
ques de  maladies  fongiques  et  apporte 
une  plus  grande  quantité  de  dioxyde  de 
carbone  aux  plantes. 


Dans  les  serres  annexées  à  des  mai- 
sons bien  isolées  et  dans  les  serres  auto- 
nomes de  plus  grandes  dimensions,  on 
utilise  un  échangeur  de  chaleur  air-air  pour 
résoudre  les  problèmes  d'humidité  relative 
et  de  concentration  en  dioxyde  de  carbone 
tout  en  réduisant  au  minimum  l'accroisse- 
ment des  coûts  du  chauffage.  L'air  frais  de 
l'extérieur  aspiré  dans  l'échangeur  de  cha- 
leur est  réchauffé  par  l'air  chaud  de  l'inté- 
rieur qui  est  expulsé.  Les  deux  écoule- 
ments d'air  sont  séparés  dans  le  coeur  de 
l'échangeur  par  des  parois  minces  qui  per- 
mettent le  transfert  de  la  chaleur  sans  que 
l'air  chaud  et  l'air  frais  se  mélangent.  De 
cette  façon,  on  recycle  la  chaleur  et  on  rè- 
gle le  degré  d'humidité  relative  ainsi  que  la 
concentration  en  dioxyde  de  carbone. 


Conception  des  serres 

Pour  qu'elles  aient  une  efficacité  thermi- 
que maximale,  la  plupart  des  serres  so- 
laires en  appentis  ne  doivent  pas  avoir  une 
largeur  dépassant  4,5  m.  Cette  largeur  re- 
lativement faible  en  limite  les  possibilités 
d'aménagement. 

Les  plantes  poussent  habituellement  le 
mieux  dans  la  moitié  de  la  serre  du  côté 
vitrage.  C'est  généralement  cet  espace  qui 
reçoit  le  plus  de  lumière.  Évidemment, 
l'étendue  de  cet  espace  varie  quelque 
peu,  selon  que  le  toit  isolé  est  plus  ou 
moins  grand,  qu'il  existe  ou  non  des 
obstacles  extérieurs  produisant  de  l'ombre 
à  l'intérieur  de  la  serre  et  que  les  murs  est 
et  ouest  sont  plus  ou  moins  isolés.  On 
peut  se  baser  sur  les  lignes  directrices  sui- 
vantes pour  déterminer  l'étendue  exacte 
du  meilleur  espace  de  culture  de  sa  serre 
et  pour  optimiser  son  utilisation. 

•  Pour  éviter  l'ombre  produite  par  les 
murs  nains  pleins,  soulever  les  plan- 
ches ou  les  tablettes  de  culture 
jusqu'au  niveau  du  vitrage  (fig.  33).  Mo- 
difier la  serre  pour  qu'il  y  ait  une 
hauteur  libre  suffisante  pour  la  crois- 
sance des  plantes  côté  sud. 

•  Lorsqu'on  n'utilise  pas  de  ventilateur 
de  circulation  de  façon  continue,  l'air 
froid  descend  et  reste  au  niveau  du  sol. 
Dans  une  serre  construite  à  un  niveau 
inférieur  à  celui  de  la  maison  à  laquelle 
elle  est  annexée,  il  faut  s'assurer  que 
les  tablettes  et  les  planches  sont  au 
moins  aussi  élevées  que  le  plancher 
de  la  maison  afin  que  les  plantes 
soient  au-dessus  de  l'air  froid  qui  reste 
au  niveau  du  plancher. 
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•    Les  plantes  qui  poussent  tout  contre  le 
vitrage  retiennent  l'air  froid  à  leur  ni- 
veau. Il  faut  par  conséquent  laisser  un 
peu  d'espace  (de  50  à  75  mm)  entre  le 
vitrage  et  la  planche  ou  la  tablette  pour 
permettre  à  l'air  froid  de  descendre 
jusqu'au  plancher.  Cet  espace  prévient 
aussi  une  exposition  directe  des 
plantes  à  I  egouttement  de  l'eau  de 
condensation  à  partir  du  vitrage. 


Place  de  l'unité  de  stockage  de 
la  chaleur 

Lorsqu'on  utilise  de  l'eau  pour  stocker  la 
chaleur,  il  faut  déterminer  le  meilleur  em- 
placement pour  les  contenants.  La  zone  la 
plus  ensoleillée  est  celle  qui  convient  le 
mieux  au  stockage  de  la  chaleur,  mais  elle 
est  aussi  le  meilleur  espace  de  culture.  Il 
faut  par  conséquent  faire  certains  compro- 
mis dans  la  disposition  des  éléments  de  la 
serre. 

La  zone  qui  se  trouve  directement  der- 
rière un  mur  nain  vertical  vitré  et  orienté 
vers  le  sud  de  même  que  la  partie  élevée 
le  long  du  mur  nord  sont  deux  bons  en- 
droits pour  placer  les  contenants  de  stoc- 
kage passif  de  la  chaleur,  car  ils  sont  di- 
rectement exposés  au  soleil  en  hiver.  Lors- 
qu'on effectue  la  culture  en  tablettes  plutôt 
qu'en  planches,  on  peut  utiliser  des  con- 
tenants de  stockage,  par  exemple  des  ré- 
servoirs de  200  L,  pour  supporter  ces  ta- 
blettes le  long  du  mur  nord.  À  cet  endroit, 
les  réservoirs  sont  bien  exposés  au  soleil 
en  hiver  et  c'est  là  qu'ils  empiètent  le 
moins  sur  les  espaces  de  culture  opti- 
maux. 


Zones  climatiques  intérieures 

Avant  de  finaliser  un  aménagement  du 
plancher,  il  faut  d'abord  tenir  compte  des 
différentes  zones  d  eclairement  et  de  tem- 
pérature à  l'intérieur  de  la  serre  (fig.  34). 
On  peut  mettre  à  profit  la  diversité  des 
conditions  environnementales  qu'offrent 
ces  zones  pour  cultiver  différents  types  de 
plantes  nécessitant  des  conditions  diffé- 
rentes pour  leur  croissance. 

Étant  donné  que  l'air  chaud  s'élève,  les 
zones  les  plus  chaudes  sont  toujours  si- 
tuées près  du  faîte  de  la  serre.  Des  ta- 
blettes placées  sur  des  barils  superposés 
le  long  du  mur  nord  permettent  d'obtenir 
de  bonnes  conditions  pour  commencer  à 
faire  pousser  des  jeunes  plants,  car  l'air 
chaud  qui  se  trouve  à  cette  hauteur  favo- 


Fig.  33    A)  Éviter  l'ombre  produite  par  les  murs 
nains  pleins.  B)  Placer  les  planches  et  les  ta- 
blettes au  niveau  du  vitrage. 


rise  la  germination.  Les  barils  jouent  ainsi 
deux  rôles  :  ils  servent  de  contenants  pour 
le  stockage  de  la  chaleur  et  de  support 
pour  les  tablettes  de  culture.  Ces  tablettes 
doivent  être  placées  sur  des  lattes  ou  un 
grillage  métallique  pour  qu'il  y  ait  une 
bonne  circulation  d'air  autour  des  plantes 
et  des  contenants  de  stockage  de  la  cha- 
leur. Le  déplacement  de  l'air  favorise  la  cir- 
culation de  la  chaleur  et  la  croissance  des 
plantes. 

La  zone  adjacente  au  vitrage  est  la  plus 
éclairée  de  la  serre  mais  elle  est  aussi 
celle  qui  est  soumise  aux  plus  importantes 
variations  de  température,  particulièrement 
lorsqu'on  n'utilise  pas  de  rideaux  de  nuit. 
En  dépit  des  extrêmes  de  température, 
cette  zone  est  celle  qui  convient  le  mieux 
pour  les  planches  et  les  tablettes  de 
culture.  Lorsqu'il  n'y  a  pas  de  porte  dans 
le  mur  est,  on  peut  étendre  l'espace  de 
culture  le  long  de  l'extrémité  est  de  façon  à 
profiter  au  maximum  de  la  lumière  du 
matin. 

La  zone  se  trouvant  le  long  du  mur  nord 
est  la  plus  ombragée,  particulièrement  le 
printemps,  l'été  et  l'automne  lorsque  le  so- 
leil est  plus  haut  dans  le  ciel.  Il  est  pré- 
férable de  placer  dans  cette  zone  les  con- 
tenants de  stockage  de  la  chaleur  ainsi 
que  les  plantes  qui  préfèrent  l'ombre  pen- 


dant ces  mois.  Quelle  que  soit  la  disposi- 
tion, il  faut  toujours  placer  les  plantes 
hautes,  par  exemple  les  tomates,  les  con- 
combres et  les  melons,  vers  l'arrière  de  fa- 
çon qu'elles  n'empêchent  pas  la  lumière 
venant  du  sud  d'éclairer  les  plantes 
basses. 


Planches  et  tablettes  de  culture 

Les  contenants  utilisés  pour  la  culture 
doivent  être  choisis  en  fonction  du  type  de 
plantes.  Des  planches  assez  profondes 
pouvant  recevoir  des  systèmes  radiculaires 
profonds  conviennent  bien  à  la  culture  des 
légumes.  Les  plantes  à  enracinement  pro- 
fond, par  exemple  le  brocoli,  les  tomates, 
les  melons  et  les  concombres,  poussent 
dans  60  cm  de  sol,  tandis  que  les  plantes 
à  enracinement  peu  profond,  par  exemple 
la  laitue  et  les  autres  légumes  verts,  pous- 
sent bien  dans  30  à  45  cm  de  sol.  Dans 
45  à  60  cm  de  sol,  on  peut  faire  pousser 
la  plupart  des  autres  types  de  légumes. 
Des  planches  plus  profondes  offrent  les 
avantages  suivants  :  arrosage  et  fertilisa- 
tion moins  fréquents,  et  contribution  au 
stockage  global  de  la  chaleur.  La  terre 
mouillée  est  un  excellent  milieu  de  stoc- 
kage de  la  chaleur. 
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Fig.  34  Les  zones  climatiques  à  l'intérieur  de 
la  serre  varient  avec  les  saisons:  A)  printemps, 
été  et  automne;  S)  hiver. 


Tablettes — Faire  pousser  les  jeunes  plants, 
les  plantes  ornementales  et  les  autres 
plantes  en  pots  sur  des  tablettes  élevées. 
Les  plantes  placées  à  la  hauteur  de  la 
taille  bénéficient  de  l'air  chaud  qui  se 
trouve  à  cette  hauteur.  Sous  les  tablettes, 
placer  les  plantes  qui  préfèrent  l'ombre  de 
même  que  les  boutures  et  les  jeunes 
plants  qui  viennent  d'être  transplantés. 

Tout  support  robuste  peut  servir  de  ta- 
blettes. Les  maraîchers  commerciaux  utili- 
sent souvent  un  grillage  résistant  cloué  à 
un  cadre  en  bois.  Le  grillage  facilite 
I  egouttement  et  la  circulation  d'air  par  en- 
dessous.  Un  rebord  de  50  mm  cloué  au- 
tour de  la  tablette  prévient  le  renversement 
accidentel  des  pots  et  permet  de  placer 
une  couche  de  gravillon  peu  profonde.  On 
place  les  pots  sur  le  gravillon  pour  obtenir 
un  meilleur  egouttement. 


On  peut  creuser  des  planches  sembla- 
bles à  celles  d'un  jardin  dans  le  sol  exis- 
tant qui  a  été  laissé  exposé  sur  le  plan- 
cher d'une  serre  construite  au  niveau  du 
sol.  Les  serres  construites  sur  un  toit,  une 
véranda  ou  un  deuxième  étage  nécessi- 
tent évidemment  des  planches  élevées  re- 
posant sur  une  base.  Lorsqu'on  a  accès 
d'un  seul  côté,  il  ne  faut  pas  donner  aux 
planches  une  largeur  dépassant  100  cm. 
Lorsqu'il  y  a  une  allée  de  chaque  côté,  on 
peut  élargir  les  planches  jusqu'à  150  à 
180  cm.  Cependant,  lorsque  la  facilité 
d'accès  n'est  pas  une  priorité  et  qu'on  veut 
profiter  au  maximum  de  l'espace  de 
culture,  on  peut  construire  des  planches 
de  culture  plus  larges  au  niveau  du  sol  à 
condition  de  disposer  des  planches  en 
bois  ou  des  pierres  permettant  d'avoir 
accès  à  toutes  les  zones. 


Planches  élevées — Pour  construire  une 
planche  de  culture  élevée  et  enclose,  on 
utilise  des  planches  plutôt  que  du  contre- 
plaqué.  La  colle  utilisée  pour  le  contre-pla- 
quage  a  tendance  à  perdre  ses  propriétés 
lorsqu'elle  est  exposée  à  l'eau  de  façon 
continue;  à  la  longue,  le  contre-plaqué 
gauchit  donc.  On  doit  utiliser  des  planches 
d'au  moins  de  20  mm  d'épaisseur.  Les 
planches  épaisses  ne  pourrissent  pas 
aussi  vite  sur  toute  leur  épaisseur  que  les 
planches  minces.  Pour  permettre  un 
egouttement  suffisant,  perforer  des  trous 
de  20  mm  de  diamètre  à  intervalles  de 
150  mm  au  fond  des  planches  de  culture. 
Couvrir  les  trous  de  grillage  afin  d'empê- 
cher le  sol  de  s'échapper  par  ces  trous  ou 
de  les  obstruer.  Dans  le  cas  d'une  planche 
de  culture  en  lattes,  recouvrir  entièrement 


le  fond  de  grillage  et  laisser  des  espaces 
de  13  mm  entre  les  lattes.  Étant  donné 
que  les  lattes  renflent  lorsqu'elles  sont  en 
contact  avec  l'humidité,  les  espaces  qui 
les  séparent  ont  tendance  à  se  rétrécir  un 
peu. 


Planches  de  culture  au  niveau  du  sol — 
Lorsque  le  sol  original  de  la  serre  s'égoutte 
facilement,  une  planche  légèrement  élevée 
creusée  à  même  le  sol  permet  d'écono- 
miser le  coût  des  matériaux  de  construc- 
tion. De  plus,  les  planches  creusées  à 
même  le  sol  offrent  les  conditions  qui  res- 
semblent le  plus  à  celles  d'un  jardin  exté- 
rieur. Ces  planches  permettent  d'atténuer 
certains  problèmes  propres  à  la  culture 
dans  des  contenants,  par  exemple  le  des- 
sèchement rapide  du  sol,  et  les  vers  de 
terre  de  même  que  les  autres  organismes 
naturels  du  sol  qui  ont  des  effets  bénéfi- 
ques peuvent  facilement  y  avoir  accès. 

Pour  construire  des  planches  à  même  le 
sol,  il  suffit  de  creuser  à  une  profondeur  de 
60  à  90  cm.  Placer  10  cm  de  gravier  lavé 
au  fond  de  la  planche  pour  favoriser 
l'égouttement  lorsque  le  sol  contient  de 
l'argile.  Lorsque  l'isolation  de  la  fondation 
ne  descend  pas  aussi  bas  que  le  trou 
creusé,  poser  de  la  mousse  de  poly- 
styrène le  long  du  mur  de  fondation.  Pour 
tenir  le  sol  en  place,  utiliser  des  roches 
entassées  contre  le  côté  de  la  planche,  un 
mur  en  maçonnerie  bas,  des  blocs  de 
cendre  ou  des  fragments  de  bois  de  cons- 
truction. 


Gagne-place — En  suspendant  les  pots,  on 
peut  accroître  du  tiers  l'espace  de  culture 
disponible  et  on  peut  ainsi  profiter  de  l'air 
chaud  et  de  la  lumière  dans  la  zone 
voisine  du  faîte  de  la  serre.  De 
nombreuses  plantes  ornementales  ram- 
pantes et  certains  légumes  peuvent  pous- 
ser dans  des  pots  suspendus.  Les  tomates 
cerises,  les  capucines,  les  thunbergias  et 
les  pétunias  en  cascade  sont  des  plantes 
qui  poussent  bien  dans  des  paniers  sus- 
pendus. 

En  plus  de  réduire  l'espace  de  culture 
occupé  par  les  plantes,  la  culture  verticale 
permet  d'accroître  le  rendement  et  de  pré- 
venir les  maladies  résultant  du  contact  di- 
rect des  feuilles  et  des  fruits  avec  le  sol. 
On  peut  faire  pousser  verticalement  de 
nombreux  légumes,  par  exemple  les  con- 
combres, les  pois,  les  melons  et  les  to- 
mates. Avant  de  faire  les  plantations  dans 
les  planches,  installer  dans  la  serre,  à  une 
hauteur  de  1,8  m  un  fil  ou  un  treillis  épais. 
Suspendre  une  corde,  par  exemple  un  fil 
de  filet  de  pêche  en  nylon,  entre  le  treillis 
ou  le  fil  et  la  plante.  Les  plantes  à  vrilles, 
par  exemple  les  concombres,  les  pois  et 
les  melons,  grimpent  d'elles-mêmes  le 
long  de  la  corde  une  fois  que  leurs  vrilles 
ont  été  bien  enroulées  le  long  de  cette 
corde  en  quelques  points.  Les  tomates  ne 
grimpent  pas  d'elles-mêmes.  Il  faut  fixer  la 
corde  de  façon  lâche  autour  de  la  base  de 
la  plante.  À  mesure  que  celle-ci  pousse, 
on  enroule  délicatement  son  extrémité  au- 
tour de  la  corde. 
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Planches  et  tablettes  transformables — La 
plupart  des  jardiniers  urbains  veulent  pro- 
bablement cultiver  une  variété  de  légumes, 
de  plantes  ornementales  et  de  jeunes 
plants  dans  leur  serre.  Afin  de  permettre 
une  utilisation  multiple  de  l'espace  de 
culture,  les  administrateurs  de  la  Natick 
Community  Farm  de  Natick  (Mass.)  ont 
conçu  des  tablettes  portatives  commodes 
qui  peuvent  être  transformées  en  planches 
peu  profondes  (fig.  35).  Les  planches  sont 
entourées  d'un  cadre  en  planches  de  38 
x  235  mm.  Les  fonds  sont  faits  avec  de  la 
clôture  métallique  de  25  mm.  Ce  grillage 
est  revêtu  de  plastique  dans  lequel  des 
trous  sont  perforés  afin  de  permettre 
I  egouttement.  Pendant  l'automne  et  l'hiver, 
on  cultive  dans  ces  planches  des  plantes 
à  enracinement  peu  profond,  par  exemple 
la  laitue  et  d'autres  légumes  verts. 

Au  début  du  printemps,  on  enlève  le  sol 
et  le  plastique  puis  on  retourne  les  cadres 
afin  de  les  utiliser  comme  support  pour 
des  plateaux  de  culture.  On  peut  placer 
des  réservoirs  ou  d'autres  supports  sous 
ces  cadres  transformables  de  façon  à  pou- 
voir travailler  dans  une  position  confor- 
table. 


Allées 

Laisser  des  espaces  de  45  à  60  cm 
pour  les  allées.  Pour  permettre  le  passage 
d'une  brouette  dans  la  serre,  il  faut  une 
allée  centrale  de  90  cm.  Ne  pas  laisser 
d'allées  en  terre  car  elles  deviennent  très 
boueuses.  La  pose  de  gravier  sur  les 
allées  est  une  méthode  efficace.  Elle  per- 
met aussi  d'augmenter  la  capacité  de  stoc- 
kage de  la  chaleur.  Une  allée  en  béton  est 
aussi  efficace,  mais  il  faut  installer  un 
drain  pour  éliminer  l'excès  d'eau  utilisée 
pour  le  nettoyage  et  l'entretien. 


Fig.  35    Tablette  portative  commode  (A)  pou- 
vant être  transformée  en  planche  peu  pro- 
fonde (S). 


1  JEUNES  PLANTS 

2  SOL 

3  FEUILLE  DE  PLASTIQUE  TROUÉE 

4  GRILLAGE  25  mm 
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TROISIEME  PARTIE 
Gestion  des  serres 


Cultiver  des  plantes  dans  une  petite 
serre  d'agrément  peut  être  une  source  de 
satisfaction.  On  peut  faire  pousser  une  va- 
riété d'espèces  allant  des  légumes  or- 
dinaires, comme  les  tomates  et  les  con- 
combres, aux  orchidées  et  aux  plantes 
tropicales  les  plus  exotiques.  Le  plaisir 
éprouvé  est  fonction  du  succès  obtenu,  qui 
à  son  tour  est  lié  au  nombre  de  problèmes 
auxquels  on  a  dû  faire  face.  L'exploitation 
d'une  serre  d'agrément  exige  un  long  ap- 
prentissage. Devenir  une  main  verte  de- 
mande habituellement  beaucoup  de  prati- 
que. 

De  nombreux  et  excellents  livres  ont  été 
écrits  à  l'intention  des  jardiniers  amateurs. 
La  plupart  des  auteurs  de  ces  ouvrages 
possèdent  de  nombreuses  années  d'expé- 
rience. Avant  d'investir  dans  une  serre, 
l'amateur  devrait  se  renseigner  le  plus 
possible.  Le  présent  ouvrage  vise  seule- 
ment à  fournir  des  renseignements  de 
base  nécessaires  aux  novices  de  la  ser- 
riculture.  Pour  de  plus  amples  détails,  les 
intéressés  pourront  consulter  la  liste  des 
ouvrages  disponibles  incluse  dans  la 
bibliographie. 


Milieux  de  croissance 

Sol 

Le  sol  est  le  plus  ancien  et  le  plus  cou- 
rant des  milieux  utilisés  pour  la  culture  des 
plantes.  C'est  un  mélange  complexe  d'élé- 
ments inorganiques  et  organiques.  L'élé- 
ment le  plus  stable  du  sol  est  sa  partie 
minérale,  soit  le  sable,  le  limon  ou  l'argile. 
Le  sable  est  rude  et  pierreux  au  toucher, 
et  ses  grains  ne  s'agglutinent  pas  facile- 
ment. Un  sol  sableux  à  texture  grossière 
se  manipule  facilement  et  s'égoutte  bien, 
mais  il  ne  retient  pas  bien  les  éléments 
nutritifs.  Les  particules  de  limon  sont  plus 
petites  que  le  sable.  Elles  sont  lisses  au 
toucher  et  s'agglutinent  plus  fortement  que 
le  sable.  Les  vides  d'air  d'un  sol  limoneux 
sont  par  conséquent  plus  petits  que  ceux 
du  sable,  ce  qui  se  traduit  par  un  égoutte- 
ment  plus  lent.  Enfin,  un  sol  limoneux  ne 
reste  pas  lié  lorsqu'il  est  desséché.  Les 
particules  d'argile  sont  encore  plus  fines 
que  les  particules  de  limon.  En  raison  de 
leurs  compositions  physique  et  chimique 
différentes,  elles  absorbent  véritablement 
l'humidité  et  les  éléments  nutritifs.  Les  par- 
ticules de  sol  argileux  se  gonflent  lors- 
qu'on ajoute  de  l'eau,  ce  qui  a  pour  effet 
de  rétrécir  les  pores,  de  rendre  la  masse 
compacte  et  de  ralentir  l'égouttement. 


On  appelle  terre  franche  un  sol  de  tex- 
ture moyenne  qui  contient  du  sable,  du 
limon  et  de  l'argile  en  proportions  harmo- 
nieuses. L'expression  seule  a  un  sens 
vague,  et  on  qualifie  habituellement  un  sol 
de  terre  franche  sableuse,  terre  franche  ar- 
gileuse et  ainsi  de  suite,  selon  la  propor- 
tion des  éléments. 

L'état  d'ameublissement  qualifie  la  struc- 
ture du  sol,  notamment  la  façon  dont  les 
particules  de  sable,  de  limon,  d'argile  et 
d'humus  forment  des  granules  de  sol.  On 
peut  améliorer  l'état  d'ameublissement  en 
ajoutant  divers  conditionneurs  de  sol  syn- 
thétiques connus  sous  diverses  marques 
de  commerce  et  par  les  abréviations  de 
leur  nom  chimique,  par  exemple  VAMA, 
CMA  et  HPAN.  Comme  ces  composés  ne 
contiennent  pas  d'éléments  nutritifs,  on  ne 
peut  pas  les  substituer  à  l'humus. 

L'humus  est  l'élément  organique  foncé 
du  sol  qui  provient  des  résidus  animaux  et 
végétaux.  L'humus  améliore  l'état  d'ameu- 
blissement du  sol  et  lui  apporte  des  élé- 
ments nutritifs.  Les  matières  organiques 
comme  le  fumier,  les  feuilles  mortes,  les 
tontes  de  gazon  et  la  sciure  de  bois  sont 
des  sources  commodes  d'humus.  On  peut 
acheter  dans  les  magasins  d'articles  de 
jardinage  les  matières  qui  forment  de 
l'humus,  par  exemple  du  fumier  bien  dé- 
composé, du  terreau  de  feuilles  ou  de  la 
mousse  de  tourbe.  Pour  qu'il  puisse  être 
utilisé  dans  des  pots  ou  des  tablettes  de 
serre,  le  sol  naturel  doit  la  plupart  du 
temps  être  traité  spécialement  pour  avoir 
une  porosité  et  une  perméabilité  à  l'eau 
accrues.  Lorsqu'on  ne  dispose  pas  de  sol 
naturel,  on  doit  utiliser  un  milieu  de  crois- 
sance sans  sol. 


Compostage 

Le  compostage  permet  de  retourner  au 
sol,  sous  forme  d'humus,  une  grande 
quantité  de  matières  organiques  qui  pour- 
raient autrement  être  rejetées.  La  meilleure 
façon  de  fabriquer  un  compost  consiste  à 
placer  des  couches  de  matière  végétale 
entre  des  couches  de  sol  enrichi  d'azote.  Il 
existe  de  nombreuses  façons  de  réaliser  le 
compostage.  On  retourne  fréquemment  le 
tas  de  compost  aérobie  classique  afin  d'y 
faire  pénétrer  l'air  destiné  aux  micro-orga- 
nismes qui  ont  besoin  d'oxygène.  Il  faut 
garder  le  mélange  humide  pour  favoriser  le 
processus  de  décomposition.  Les  micro- 
organismes naturels  qu'on  retrouve  en 
grande  quantité  dans  les  bons  sols  ou 
dans  les  fumiers  jouent  également  un  rôle 


important  dans  le  processus.  Lorsque  l'uti- 
lisation de  fumier  n'est  pas  souhaitable,  on 
peut  ajouter  au  tas  de  compost  des  en- 
grais azotés  et  des  produits  contenant 
des  micro-organismes,  par  exemple  le 
Gro-zymeâ  et  le  Fertosan®. 

On  peut  se  procurer  du  compost  prêt  à 
utiliser,  vendu  dans  des  caisses  en  lattes 
de  bois  ou  en  grillage  (fig.  36).  Un  com- 
post prêt  à  utiliser  doit  être  noir  ou  brun 
foncé,  friable  et  inodore.  Il  se  peut  que  le 
compostage  ne  soit  pas  une  solution  prati- 
que pour  le  propriétaire  d'une  petite  serre 
ou  pour  le  jardinier  amateur,  car  c'est  une 
opération  qui  demande  beaucoup  de 
temps  et  d'espace. 


Milieux  de  croissance  sans  sol 

Les  milieux  de  croissance  sans  sol  sont 
devenus  des  éléments  importants  de  la 
culture  de  plantes  en  pots.  Les  milieux  de 
croissance  sans  sol  commerciaux  sont  des 
mélanges  d'éléments  organiques  et  d'élé- 
ments inorganiques;  ils  sont  légers  et  ont 
de  grandes  capacités  d'aération,  de  réten- 
tion d'eau  et  d'échange  cationique. 

Les  éléments  qui  forment  habituellement 
le  mélange  sont  la  tourbe  de  mousse,  la 
vermiculite,  la  perlite,  l'écorce  ou  la  sciure 
compostée,  le  sable,  la  mousse  de  poly- 
styrène et  l'argile  calcinée.  On  peut  ajouter 
à  ces  milieux  de  culture  du  calcaire  dolo- 
mitique  (de  3  à  15  kg/m3),  des  super- 
phosphates (de  1,5  à  3,0  kg/m3),  des  élé- 
ments à  l'état  de  traces  (de  75  à  125  g/m3) 
et  du  nitrate  de  calcium  ou  de  potassium 
(1,2  kg/m3).  Si  nécessaire,  un  agent  hu- 
midificateur (de  120  à  200  g  m3)  peut  être 
ajouté.  L'addition  de  ces  éléments  nutritifs 
permet  d'obtenir  une  capacité  de  nutrition 
comparable  à  celle  d'un  sol  de  fertilité 
moyenne  à  faible. 

L'achat  ou  la  préparation  de  milieux  de 
croissance  sans  sol  coûte  cher,  mais  la 
qualité  de  ces  milieux  est  connue  et  leur 
rendement  est  prévisible.  Le  sol,  d'autre 
part,  est  de  nature  très  variable  et  peut  né- 
cessiter des  opérations  de  stérélisation,  de 
stockage  et  de  manipulation.  Un  produc- 
teur qui  compose  son  propre  mélange, 
avec  ou  sans  sol,  devrait  essayer  de  pro- 
duire un  mélange  de  meilleure  qualité  que 
ceux  offerts  sur  le  marché.  Pour  obtenir 
les  meilleurs  résultats,  il  faut  utiliser  le 
meilleur  milieu  d'enracinement  disponible. 


44 


Caisse  de  compost. 


1  Le  couvercle  protège  de  la  pluie  et  de 
la  neige  et  laisse  circuler  l'humidité. 

2  Ouvrants  qui  permettent  aux  bac- 
téries aérobies  de  respirer  et  em- 
pêchent les  mauvaises  odeurs. 


3  Portes  coulissantes  à  la  verticale  pour 
permettre  d'utiliser  un  compost  noir 
et  odoriférant. 

4  Les  micro-organismes  décomposent 
les  détritus  qui  demeurent  humides 
et  bien  aérés  dans  la  caisse  à  com- 
post. 


5  L'action  des  bactéries  élève  la  tem- 
pérature (jusqu'à  57  °C)  ce  qui  détruit 
les  graines  de  mauvaises  herbes  et  les 
organismes  pathogènes. 

6  Les  microbes  de  taille  plus  impor- 
tante décomposent  ensuite  les  dé- 
tritus, ce  qui  accroît  la  fertilité  et  aère 
le  compost. 

7  Le  compost  en  phase  de  finition. 


Mélanges  de  germination 

On  peut  acheter  des  mélanges  de  ger- 
mination ou  en  préparer  à  partir  d'ingré- 
dients faciles  à  obtenir.  On  peut  ainsi  com- 
biner de  la  vermiculite,  de  la  perlite  et  de 
la  tourbe  de  mousse  en  parties  égales;  du 
sol,  du  sable  et  de  la  perlite  en  parties 
égales;  ou  du  sol,  de  la  vermiculite  et  de 
la  tourbe  en  parties  égales. 

Le  mélange  de  l'Université  de  Californie 
est  composé  d'une  partie  de  sable  fin  et 
de  trois  parties  de  mousse  de  tourbe.  À 
chaque  mètre  cube  de  ce  mélange,  on 
ajoute  100  g  de  nitrate  de  potassium, 
100  g  de  sulfate  de  potassium;  1  kg  de  su- 
perphosphates, 2,5  kg  de  dolomite  et  2  kg 
de  chaux  contenant  du  carbonate  de  cal- 
cium. 


Pasteurisation  du  sol 

Les  conditions  qui  existent  souvent  à 
l'intérieur  d'une  serre,  par  exemple  les 
températures  et  les  degrés  d'humidité  éle- 
vés, les  faibles  quantités  d'éléments  nu- 
tritifs et  la  culture  continue  de  quelques 


espèces  de  plantes  seulement,  favorisent 
la  prolifération  des  organismes  patho- 
gènes. Il  est  par  conséquent  nécessaire 
de  détruire  ces  organismes  contenus  dans 
les  milieux  de  croissance,  les  tablettes  des 
serres  ou  les  pots  à  l'aide  de  méthodes 
physiques  (vapeur)  ou  chimiques.  Ces  trai- 
tements permettent  aussi  de  détruire  les 
nématodes,  les  insectes  et  les  mauvaises 
herbes. 

Ne  jamais  utiliser  un  sol  de  jardin  or- 
dinaire pour  semer  des  graines  ou  faire 
pousser  des  plantes  dans  des  pots.  Il  faut 
plutôt  utiliser  des  mélanges  de  culture  et 
des  mélanges  de  semence  stérilisés  en 
vue  de  détruire  les  mauvaises  herbes,  les 
parasites  et  les  agents  pathogènes. 

On  pasteurise  le  sol  pour  éliminer  les  or- 
ganismes nuisibles  sans  détruire  ceux  qui 
ont  des  effets  bénéfiques.  Lorsqu'on 
chauffe  le  sol  à  une  température  trop  éle- 
vée, les  micro-organismes  bénéfiques  sont 
détruits  et  le  sol  devient  stérile.  Il  est  alors 
susceptible  de  présenter  un  degré  plus 
élevé  d'infections  par  les  bactéries  et  les 
champignons  pathogènes,  une  forte  libéra- 
tion d'ammoniac,  une  toxicité  en  man- 


ganèse et  des  concentrations  de  sel  plus 
élevées;  de  plus,  ses  matières  organiques 
peuvent  être  détruites. 

Lorsqu'une  serre  est  chauffée  par  un 
système  central  à  l'eau,  il  est  possible  de 
pasteuriser  le  sol  à  la  vapeur.  Il  faut  main- 
tenir la  vapeur  à  une  température  d'envi- 
ron 70  °C  afin  de  prévenir  une  chaleur 
excessive. 

On  peut  pasteuriser  de  petites  quantités 
de  sol  dans  un  four.  On  place  pour  ce  faire 
le  sol  humide  dans  un  moule  à  pâtisserie 
en  métal  et  on  le  chauffe  à  80  °C  pendant 
30  minutes. 

On  peut  aussi  stériliser  le  sol  par  traite- 
ment chimique.  On  utilise  du  formaldéhyde 
à  40  %  (formol)  comme  suit:  on  dilue 
30  mL  de  formol  dans  1,4  L  d'eau  et  on 
asperge  uniformément  de  cette  solution  un 
carré  de  sol  de  60  cm  de  côté  et  de 
2,5  cm  d'épaisseur.  On  mélange  bien  le 
sol  puis  on  le  laisse  recouvert  d'un  plasti- 
que pendant  12  heures.  Avant  d'utiliser  le 
sol,  on  le  laisse  aérer  pendant  24  heures 
ou  plus,  jusqu'à  ce  qu'il  devienne  inodore. 
On  doit  porter  des  gants  en  caoutchouc 
car  le  formaldéhyde  est  toxique.  Il  faut  par 
conséquent  lire  l'étiquette  accompagnant 
le  produit  et  manipuler  avec  soin. 

On  peut  aussi  utiliser  plusieurs  autres 
fumigants,  mais  il  faut  être  prudent.  Il  faut 
lire  attentivement  toutes  les  instructions 
inscrites  sur  les  étiquettes  et  les  suivre 
méticuleusement.  Certains  résidus  peuvent 
rester  dans  le  sol  après  la  fumigation  et 
nuire  à  la  germination  et  à  la  croissance 
des  plantes.  L'étiquette  doit  préciser  com- 
bien de  temps  il  faut  attendre  avant  de  pro- 
céder à  la  plantation. 

Il  existe  aussi  de  petits  stérilisateurs 
électriques  dont  le  coût  n'est  pas  très 
élevé.  Avec  certains  de  ces  appareils,  la 
stérilisation  est  effectuée  à  l'air  sec;  avec 
d'autres,  elle  est  effectuée  par  passage  de 
vapeur  dans  le  sol.  Il  faut  éviter  de  trop 
chauffer  le  sol. 

Il  faut  aussi  nettoyer  et  désinfecter  les 
pots,  les  instruments,  les  tablettes  de 
culture  et  les  supports  avant  de  les  utiliser. 
On  peut  stériliser  les  pots,  les  plateaux  et 
les  clayettes  en  les  plongeant  dans  une 
solution  composée  d'une  partie  de  Javex® 
ou  de  Chrolox®  à  10  %  et  de  neuf  parties 
d'eau.  Laisser  le  chlore  de  la  solution  se 
dissiper  complètement  avant  d'utiliser  les 
contenants.  Il  faut  habituellement  laisser 
s'écouler  au  moins  24  heures. 
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Eau 

L'eau,  élément  fondamental  du  tissu 
végétal,  peut  constituer  jusqu'à  85  %  du 
poids  d'une  plante  vivante.  Elle  maintient 
la  pression  de  turgescence.  Par  con- 
séquent, lorsqu'il  y  a  manque  d'eau,  les 
cellules  des  feuilles  s'effondrent  et  la 
plante  se  flétrit.  La  plus  grande  partie  de 
l'eau  absorbée  par  le  système  radiculaire 
passe  dans  l'air  sous  forme  de  vapeur 
d'eau  par  suite  de  la  transpiration  des 
feuilles. 

Les  meilleurs  résultats  sent  obtenus 
lorsqu'il  y  a  équilibre  entre  la  quantité 
d'eau  disponible  dans  le  sol  et  la  quantité 
rejetée  dans  l'air  par  la  transpiration  des 
plantes.  Les  plantes  cultivées  en  plein  so- 
leil ou  sous  des  lumières  à  des  tempéra- 
tures élevées  ont  donc  besoin  de  plus 
d'eau  que  les  plantes  cultivées  à  des  tem- 
pératures basses  et  elles  doivent  être  ar- 
rosées souvent.  Par  contre,  lorsqu'une 
plante  est  trop  arrosée,  ses  racines  sont 
incapables  d'absorber  l'air  (oxygène)  et 
elle  est  littéralement  noyée.  Un  arrosage 
excessif  produit  les  symptômes  suivants  : 

•  feuilles  vert  pâle  ou  jaunes 

•  feuilles  aux  extrémités  ou  aux  bords 
bruns 

•  système  radiculaire  clairsemé  com- 
prenant peu  de  poils;  de  grandes 
parties  des  racines  sont  molles, 
spongieuses  ou  pourries.  Le  sys- 
tème radiculaire  endommagé  ne  peut 
pas  absorber  l'eau  ni  les  éléments 
nutritifs;  il  en  résulte  des  symptômes 
de  flétrissement,  de  ralentissement 
de  la  croissance  et  de  carence  en 
éléments  nutritifs. 

Un  arrosage  insuffisant  se  manifeste 
d'abord  par  le  flétrissement  de  l'extrémité 
des  jeunes  feuilles  qui  sont  molles.  Le  sol 
contenu  dans  le  pot  est  sec  et  poussiéreux 
au  toucher,  le  système  radiculaire  est  sec 
et  les  poils  radiculaires  sont  détruits.  À  la 
suite  d'un  manque  chronique  d'eau,  les 
feuilles  sont  plus  petites,  les  entrenoeuds 
sont  plus  courts  et  la  plante  prend  un  as- 
pect durci.  Dans  les  cas  extrêmes,  les 
bords  des  feuilles  peuvent  être  brûlés. 

On  peut  introduire  un  humidimètre  dans 
le  sol  du  pot  pour  mesurer  le  degré  d'hu- 
midité relative  et  déterminer  ainsi  les  be- 
soins d'eau.  Cependant,  aucun  instrument 
ne  peut  remplacer  totalement  le  jugement 
d'une  personne  expérimentée. 


Arroser  les  plantes  abondamment  et 
laisser  le  sol  s'égoutter.  Arroser  de  nou- 
veau lorsque  la  couche  supérieure  de  sol 
devient  sèche. 

Les  semences  en  germination  et  les 
jeunes  plants  ont  particulièrement  besoin 
d'eau  :  les  semences  doivent  absorber  de 
l'eau  pour  qu'il  y  ait  germination  et  les 
jeunes  plants  doivent  développer  leurs 
pousses  et  racines.  L'alimentation  en  eau 
à  ce  stade  de  la  croissance  est  essen- 
tielle. De  même,  une  plante  en  croissance 
active  a  grandement  besoin  d'eau.  Lors- 
que les  plantes  deviennent  adultes,  elles 
peuvent  avoir  un  moins  grand  besoin 
d'eau,  mais  avec  les  températures  élevées 
de  l'été  le  besoin  d'eau  augmente  de  nou- 
veau. Lorsque  l'éclairage  est  plus  faible  et 
la  température  moins  élevée,  et  que  la 
croissance  des  plantes  est  plus  lente,  le 
besoin  d'eau  est  moins  grand.  Le  besoin 
d'eau  dépend  aussi  de  la  composition  du 
sol.  Le  sol  idéal  s'égoutte  facilement,  de 
sorte  qu'il  n'est  pas  inondé,  mais  il  retient 
assez  d'eau  pour  assurer  une  bonne  crois- 
sance. 

La  quantité  d'eau  est  importante,  la 
qualité  aussi.  Une  teneur  élevée  en  sels 
est  un  problème  courant.  Un  conducti- 
vimètre  permet  de  mesurer  avec  une  as- 
sez bonne  précision  la  quantité  de  sels 
solubles  totaux  contenus  dans  l'eau.  La 
conductivité  électrique  d'une  eau  adéquate 
ne  dépasse  pas  75  unités.  Une  conductivi- 
té de  75  à  200  unités  est  acceptable,  mais 
une  conductivité  supérieure  à  200  peut  oc- 
casionner des  dommages  aux  plantes. 

La  chloration  de  l'eau  urbaine  n'est  gé- 
néralement pas  nuisible  aux  plantes  cul- 
tivées en  serre.  Cependant,  la  fluoration 
de  l'eau  est  réellement  nuisible  à  certaines 
plantes.  Les  fluorures  contenus  dans  l'eau 
peuvent  provoquer  le  brunissement  ou  des 
brûlures  sur  les  plantes  à  feuilles,  comme 
les  lis,  les  dracénas  et  les  plantes  arai- 
gnées. En  cas  de  dommages  qui  semblent 
causés  par  le  fluorure,  on  peut  envisager 
l'utilisation  d'eau  de  pluie  ou  d'eau  distillée 
ou  l'élévation  du  pH  du  milieu  de  crois- 
sance de  façon  à  bloquer  l'effet  du  fluo- 
rure. 

La  température  de  l'eau  doit  être  d'envi- 
ron 15  °C  ou  un  peu  plus  élevée.  La  plu- 
part des  plantes  de  maison  sont  d'origine 
tropicale  et  peuvent  réagir  à  l'eau  froide. 
Une  plante  arrosée  à  l'eau  froide  est  sou- 
mise à  un  traitement  choc  qui  peut  arrêter 
ou  ralentir  le  processus  de  croissance. 


Dans  une  petite  serre,  la  méthode  clas- 
sique d'arrosage,  bien  qu'elle  ne  soit  pas 
économique,  consiste  à  utiliser  un  arrosoir. 
Cependant,  l'utilisation  d'un  boyau  muni 
d'un  ajutage  est  une  méthode  plus  rapide. 
Utiliser  des  dispositifs  brise-jet  et  des  aju- 
tages pour  prévenir  l'endommagement  du 
matériel  végétal  et  pour  éviter  que  le  mi- 
lieu d'enracinement  ne  soit  entraîné  en  de- 
hors du  pot  ou  de  la  tablette.  Pour  arroser 
les  semences  qui  viennent  d'être  mises  en 
pots  ou  en  caissettes,  utiliser  un  ajutage  à 
gouttelettes  superfines. 

Plusieurs  systèmes  d'arrosage  automati- 
ques ou  semi-automatiques  peuvent  être 
utilisés  dans  une  serre.  Un  système  d'ar- 
rosage périmétrique  consiste  en  un  tuyau 
de  plastique  placé  autour  de  la  tablette 
avec  des  ajutages  qui  dirigent  l'eau  sur  le 
milieu  d'enracinement  au-dessous  du 
feuillage.  Dans  un  système  d'arrosage  a 
tubes  (fig.  37),  l'eau  est  amenée  à  chaque 
pot  par  un  tube  mince.  Avec  un  système 
d'arrosage  à  tapis  capillaire,  l'eau  peut 
monter  dans  un  pot  à  partir  du  fond  par 
capillarité.  Ce  système  offre  plusieurs 
avantages  : 

•  une  surveillance  constante  n'est  pas 
requise 

•  possibilité  d'une  meilleure  croissance 

•  l'alimentation  des  plantes  peut  être 
simplifiée  par  l'utilisation  d'engrais  à 
libération  lente 

•  chaque  plante  reçoit  la  quantité 
d'eau  nécessaire 

•  le  degré  d'humiditité  dans  la  serre 
peut  être  augmenté,  au  profit  des 
plantes  tropicales.  Attention  :  s'il  n'y 
a  pas  une  bonne  circulation  d'air,  un 
degré  élevé  d'humidité  peut  augmen- 
ter le  risque  de  maladies 

•  le  système  est  simple  et  assez  bon 
marché. 

L'eau  peut  être  distribuée  dans  le  tapis 
par  un  tube  de  polyéthylène  et  des  tubes 
de  type  spaghetti,  chaque  tube  alimentant 
une  superficie  de  tapis  de  30  x  30  cm. 
Maintenir  le  tapis  constamment  humide 
mais  non  détrempé  et  ne  jamais  le  laisser 
sécher  complètement.  Les  pots  dont  le 
fond  comprend  plusieurs  trous  d  egoutte- 
ment  sont  ceux  qui  conviennent  le  mieux 
avec  cette  méthode  d'arrosage.  Lorsqu'on 
installe  les  tapis,  il  faut  arroser  les  plantes 
par  le  dessus  pour  amorcer  le  mouvement 
de  l'eau  par  capillarité.  On  peut  aussi  ajou- 
ter un  agent  mouillant  à  l'eau  utilisée  pour 
l'arrosage  par  le  dessus  afin  de  faciliter 
l'absorption  de  l'eau.  Il  faut  maintenir  la 
tablette  au  niveau.  Cependant,  une  légère 
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Fig.  37    Système  d'arrosage  automatique. 


différence,  de  2  à  5  cm,  peut  être  tolérée. 
Couvrir  la  tablette  d'une  feuille  de  poly- 
éthylène noir  ou  transparent  avant  d'ins- 
taller le  tapis.  Le  jardinier  amateur  aura 
sans  doute  avantage  à  utiliser  des  robinets 
manuels  plutôt  que  des  robinets  automati- 
ques. 


Lumière 

Le  photopériodisme  est  la  réponse  d'une 
plante  à  la  longueur  relative  des  périodes 
de  clarté  et  d'obscurité  à  l'intérieur  d'un 
cycle  de  24  heures.  Selon  le  type  de 
plante,  différents  phénomènes  peuvent  dé- 
pendre de  cette  réponse,  par  exemple  la 
pigmentation  rouge  ou  blanche  des  brac- 
tées des  poinsettias,  la  floraison  des  chry- 
santhèmes ou  la  formation  de  tubercules 
chez  les  dahlias. 

Suivant  cette  réponse,  les  plantes  sont 
classées  en  trois  groupes  :  les  plantes  de 
jours  courts,  les  plantes  de  jours  longs  et 
les  plantes  indifférentes  à  la  durée  du  jour. 
Les  plantes  de  jours  courts  fleurissent 
seulement  lorsque  la  nuit  atteint  une  lon- 
gueur critique.  Par  exemple,  les  poinsettias 
ont  besoin  d'une  période  de  12  heures 
d'obscurité  pour  fleurir.  Les  chrysanthè- 
mes, les  kalanchoes,  les  azalées  et  les 
bégonias  Rieger  ont  également  besoin  de 
jours  courts  pour  fleurir. 

Les  plantes  de  jours  longs  présentent 
certains  phénomènes  seulement  lorsque 
la  durée  de  clarté  est  plus  longue  que  la 


durée  d'obscurité.  Par  exemple,  les  asters 
produisent  des  tiges  hautes  et  commen- 
cent à  fleurir  seulement  lorsque  les  jours 
sont  longs. 

Les  plantes  indifférentes  à  la  durée  du 
jour,  par  exemple  les  roses,  sont  insensi- 
bles aux  différences  dans  la  longueur  des 
jours. 

Les  plantes  de  jours  courts  ou  de  nuits 
courtes  facultatives  fleurissent  quelle  que 
soit  la  longueur  du  jour,  mais  plus  rapide- 
ment pour  certaines  photopériodes. 

La  réponse  à  la  longueur  du  jour  dé- 
pend aussi  de  la  température.  Dans  le  cas 
des  chrysanthèmes,  par  exemple,  lorsque 
la  température  s'élève  (à  l'intérieur  de  cer- 
taines limites),  la  longueur  de  nuit  critique 
devient  plus  courte. 

L'élément  régulateur  des  plantes  qui 
sont  sensibles  à  la  photopériode  est  le 
pigment  phytochrome  qui  sert  de  récepteur 
de  lumière. 

Dans  une  serre,  on  modifie  la  durée  du 
jour  en  plaçant  une  toile  à  ombrer  au-des- 
sus des  tablettes  afin  de  prolonger  la  pé- 
riode d'obscurité.  On  peut  aussi  utiliser  un 
éclairage  supplémentaire  pour  prolonger  la 
période  de  clarté.  L'intensité  de  lumière  re- 
quise pour  faire  varier  la  floraison  en  modi- 
fiant la  photopériode  est  relativement  fai- 
ble :  seulement  1  watt  par  surface  de 
30  x  30  cm. 

La  photosynthèse  est  le  processus  par 
lequel  le  dioxyde  de  carbone  (C02)  est 
converti  en  hydrate  de  carbone,  dont  les 
plantes  ont  besoin  pour  leur  croissance  et 
pour  se  maintenir  en  santé.  Pour  que  le 
processus  soit  activé,  les  plantes  ont  be- 
soin de  l'énergie  fournie  par  un  éclairage 
naturel  ou  artificiel.  Le  processus  peut  se 
résumer  par  l'équation  suivante  : 

C02  +  eau  +  énergie  (lumière)  = 

hydrate  de  carbone  +  oxygène. 

La  respiration  est  le  processus  inverse 
de  la  photosynthèse;  elle  fournit  l'énergie 
requise  pour  les  diverses  fonctions  liées  à 
la  croissance  de  la  plante. 

Le  carbone,  sous  forme  de  C02,  est  un 
élément  nutritif  essentiel  pour  les  plantes 
et  on  le  retrouve  dans  l'atmosphère  à  une 
concentration  de  0,03  %.  Étant  donné  que 
les  plantes  répondent  à  une  plus  forte  con- 
centration de  C02,  il  peut  être  avantageux 
d'accroître  la  concentration  de  C02  dans 


l'air  dune  serre.  On  utilise  couramment 
dans  les  serres  des  concentrations  de 
C02  de  1  000  à  1  500  ppm,  soit  de  0,1  à 
0,15  %,  non  nuisibles  aux  humains.  L'aug- 
mentation des  concentrations  de  C02 
jusqu'à  ces  niveaux  s'est  traduite  par  une 
croissance  fortement  accrue,  une  maturité 
atteinte  plus  rapidement  et  des  rende- 
ments plus  élevés.  On  peut  réduire  de 
20  %  le  temps  requis  pour  faire  pousser  la 
laitue  et  augmenter  de  plus  de  50  %  le 
rendement  des  tomates.  Pour  obtenir  de 
meilleurs  résultats,  augmenter  également 
les  concentrations  des  autres  éléments  nu- 
tritifs lorsqu'on  augmente  les  concentra- 
tions de  C02. 

Les  concentrations  plus  élevées  de  C02 
sont  efficaces  seulement  pendant  la  pé- 
riode de  clarté,  lorsque  les  trous  de  ven- 
tilation de  la  serre  sont  fermés.  Le  C02 
additionnel  peut  être  produit  à  l'aide  de 
brûleurs  au  propane  ou  au  gaz  naturel,  par 
injection  de  gaz  carbonique  ou  par  l'utilisa- 
tion de  neige  carbonique.  Le  jardinier 
amateur  peut  faire  brûler  de  l'alcool  dans 
une  lampe  au  kérozène  à  l'intérieur  de  sa 
serre.  La  concentration  de  C02  peut  être 
mesurée  à  l'aide  de  trousses  vendues  sur 
le  marché. 

La  lumière  est  la  source  d'énergie  re- 
quise pour  la  photosynthèse  et  la  fixation 
du  carbone.  Elle  détermine  par  con- 
séquent la  vitesse  de  croissance  des 
organes  végétatifs  et  reproducteurs  des 
plantes.  La  quantité  de  lumière  requise 
pour  la  photosynthèse  et  la  croissance 
subséquente,  de  10  à  20  watts  par  surface 
de  30  x  30  cm,  est  de  nombreuses  fois 
plus  grande  que  celle  de  1  watt  requise 
pour  le  photopériodisme.  La  croissance 
dépend  de  la  quantité  et  de  la  qualité  de 
la  lumière  à  laquelle  la  plante  est  exposée. 
Les  plantes  qui  sont  exposées  à  la  pleine 
lumière  du  soleil  en  été  poussent  rapide- 
ment tandis  que  les  plantes  qui  sont  ex- 
posées à  la  lumière  naturelle  réduite  en 
hiver  poussent  lentement.  Les  plantes  de 
serre  sont  exposées  à  des  intensités  de 
lumière  aussi  élevées  que  130  000  lux  (Ix) 
en  été  et  aussi  faibles  que  3  200  Ix  les 
jours  nuageux  l'hiver.  Dans  de  nombreux 
cas,  le  point  de  saturation  de  lumière  est 
atteint  à  environ  32  000  Ix.  Le  lux  est  une 
unité  d'éclairement  correspondant  à 
l'éclairement  direct  d'une  surface  dont  tous 
les  points  sont  à  1  mètre  d'une  source 
ponctuelle  uniforme  d'une  bougie  métrique 
(candela).  Le  lux  équivaut  approximative- 
ment à  un  dixième  de  pied-bougie.  En  gé- 
néral, l'intensité  lumineuse  requise  varie 
d'un  type  de  plante  à  l'autre. 
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La  qualité  de  la  lumière  est  aussi  impor- 
tante. Le  spectre  visible,  de  400  à  700  nm, 
sert  principalement  à  la  photosynthèse. 
L'éclairage  artificiel  doit  donner  une  com- 
binaison de  lumière  fluorescente  (riche  en 
bleu)  et  de  lumière  incandescente  (riche 
en  rouge).  On  obtient  un  éclairage  com- 
biné en  produisant  environ  10  %  de  l'inten- 
sité lumineuse  à  l'aide  de  lampes  incan- 
descentes. Certaines  lampes  fluorescentes 
émettent  un  spectre  semblable  au  spectre 
requis  pour  la  photosynthèse.  On  peut 
aussi  utiliser  des  lampes  à  décharge  à 
haute  intensité,  des  lampes  aux  halogé- 
nures  ou  des  lampes  à  vapeur  de  sodium 
à  haute  pression. 

Les  lampes  perdent  de  leur  efficacité  en 
vieillissant  et  il  faut  les  remplacer 
lorsqu'elles  commencent  à  être  moins  effi- 
caces. On  peut  utiliser  des  réflecteurs  pour 
exposer  les  plantes  à  une  plus  grande 
quantité  de  lumière.  Le  nombre  de  lampes 
d'une  puissance  donnée  requises  pour 
éclairer  une  superficie  donnée  à  des  fins 
précises  se  calcule  de  la  façon  suivante  : 

(surface  de  culture)    ■    (watts  par  surface  de  30   ■   30  cm)' 

watts  par  lampe 

*     Il  faut  10  watts  de  lumière  par  surface 
de  30  x  30  cm  pour  les  semences 
en  germination; 

15  watts  pour  les  plantes  de  faible 
énergie,  dans  la  plage  530-5300  Ix, 
comme  :  amaryllis,  broméliacées, 
cordylines,  ficus,  fittonias  et  lierres; 
20  watts  pour  les  plantes  à  haute 
énergie,  comme  :  azalées,  chry- 
santhèmes, coléus,  crotons,  cycla- 
mens, hydrangeas,  poinsettias,  por- 
tulacas  et  roses. 


Nutrition  des  plantes 

Quelque  16  ou  17  éléments  sont  néces- 
saires à  la  croissance  des  plantes.  Le 
carbone  (C),  l'hydrogène  (H)  et  l'oxygène 
(O)  sont  des  éléments  fondamentaux  des 
plantes  et  ils  sont  fournis  par  l'air  et  l'eau. 
L'azote  (N),  le  phosphore  (P)  et  le  po- 
tassium (K)  sont  utilisés  en  assez  grandes 
quantités  et  sont  les  principaux  compo- 
sants des  engrais  à  usages  multiples 
utilisés  pour  maintenir  les  niveaux  d'élé- 
ments nutritifs  dans  le  sol. 


Engrais  commerciaux 

Sur  chaque  sac  est  inscrite  une  formule 
NPK,  par  exemple  5-10-5.  Ces  chiffres  re- 


présentent les  pourcentages  d'azote  (N), 
de  phosphore  (P)  et  de  potassium  (K)  du 
mélange.  Les  engrais  à  formule  NPK  éle- 
vée sont  plus  concentrés  et  habituellement 
plus  chers. 

Un  zéro  dans  la  formule  signifie  que 
l'élément  correspondant  est  absent.  Par 
exemple,  la  formule  NPK  0-0-20  signifie 
que  le  mélange  ne  contient  pas  d'azote  ni 
de  phosphore  mais  contient  20  %  de  po- 
tassium. La  méthode  normale  d'utilisation 
consiste  à  dissoudre  un  engrais  concentré 
dans  de  l'eau  de  façon  à  obtenir  une  solu- 
tion concentrée  qui  peut  ensuite  être  di- 
luée au  besoin  à  l'aide  d'un  injecteur  placé 
sur  la  conduite  d'eau  ou  simplement  par 
l'addition  d'eau  dans  un  arrosoir  avant  l'ap- 
plication. L'engrais  le  plus  couramment  uti- 
lisé dans  les  serres  est  le  20-20-20,  au- 
quel sont  ajoutés  les  oligo-éléments 
essentiels. 

À  mesure  que  les  plantes  croissent,  les 
concentrations  d'azote  et  de  potassium 
dans  le  milieu  d'enracinement  changent  et 
il  devient  nécessaire  d'apporter  des  correc- 
tions. 

Les  engrais  à  usages  multiples  sont  ha- 
bituellement faits  à  partir  de  composés 
inorganiques,  comme  le  sulfate  d'ammo- 
nium ou  le  nitrate  d'ammonium  pour 
l'azote,  les  superphosphates  pour  le  phos- 
phore, et  le  sulfate  ou  le  chlorure  de  potas- 
sium pour  le  potassium.  Les  éléments  nu- 
tritifs peuvent  aussi  provenir  de  sources 
inorganiques,  comme  la  poudre  d'os,  qui 
contient  de  3  à  5  %  de  N  et  de  20  à  35  % 
de  P.  La  libération  des  éléments  nutritifs 
provenant  de  sources  organiques  est  rela- 
tivement lente,  de  sorte  qu'une  fertilisation 
excessive  à  l'aide  de  ces  sources  risque 
moins  d'endommager  les  plantes. 

On  prépare  habituellement  les  engrais 
inorganiques  à  libération  lente  en  combi- 
nant les  éléments  nutritifs  avec  des  pro- 
duits chimiques  qui  retardent  leur  décom- 
position ou  en  revêtant  les  particules 
d'engrais  de  substances  plastiques  à  tra- 
vers lesquelles  les  éléments  nutritifs  filtrent 
lentement. 

Les  éléments  à  l'état  de  traces,  bien 
qu'ils  soient  habituellement  présents  dans 
le  sol,  peuvent  ne  pas  être  absorbés  par 
les  plantes  en  raison  de  l'alcalinité.  Une 
carence  en  fer  (Fe),  par  exemple,  se  tra- 
duit par  la  chlorose  ou  le  jaunissement  du 
feuillage.  On  peut  acheter  les  éléments 
mineurs  et  les  ajouter  à  l'engrais  utilisé. 


Les  éléments  mineurs  sont  particulière- 
ment importants  lorsqu'on  utilise  un  milieu 
de  croissance  sans  sol. 

L'Osmocote®,  dont  il  existe  une  variété 
de  compositions,  est  un  engrais  soluble 
enfermé  dans  une  enveloppe  de  résine 
polymérique  qui  agit  comme  une  mem- 
brane semi-perméable.  La  vitesse  de  libé- 
ration dépend  dans  une  certaine  mesure 
de  la  température;  elle  est  plus  élevée 
dans  les  sols  chauds  et  plus  faible  dans 
les  sols  froids.  L'urée-formaldéhyde,  en- 
grais azoté  organique  synthétique,  agit 
aussi  lentement,  et  l'apport  d'azote  aux 
plantes  dépend  de  l'activité  des  micro- 
organismes du  sol. 

On  produit  les  chélates  en  entourant  les 
oligo-éléments  voulus,  par  exemple  le  fer, 
le  manganèse,  le  zinc  et  le  cuivre,  de 
composés  chimiques  organiques.  Ce  sont 
les  formes  chélatées  de  ces  éléments  qui 
sont  le  plus  utilisées  dans  les  serres. 

L'utilisation  excessive  d'engrais  peut 
provoquer  une  accumulation  de  sels  dans 
le  sol.  Les  sels  causent  des  dommages 
aux  racines  ainsi  qu'aux  pointes  et  aux 
bords  des  feuilles.  Les  premiers  symp- 
tômes de  ce  désordre  sont  habituellement 
le  ralentissement  de  la  croissance  et  le 
jaunissement  ainsi  que  le  flétrissement 
des  feuilles.  On  peut  éliminer  l'excès  de 
sels  en  arrosant  abondamment  le  sol  avec 
de  l'eau  propre  deux  ou  trois  fois.  Après  ce 
traitement,  on  engraisse  le  sol  de  façon 
modérée  afin  de  remplacer  les  éléments 
nutritifs  éliminés. 

L'alimentation  foliaire  consiste  à  pul- 
vériser des  éléments  nutritifs  solubles  sur 
les  feuilles.  Bien  qu'elle  ne  remplace  pas 
l'alimentation  par  le  sol  ou  le  milieu  de 
croissance,  cette  méthode  peut  être  prati- 
que dans  certains  cas,  lorsque  la  plante 
est  endommagée  ou  sous  choc  ou  encore 
lorsqu'elle  présente  une  carence  en  élé- 
ments mineurs.  L'alimentation  foliaire  peut 
être  bénéfique  aux  plantes  dont  les  sys- 
tèmes radiculaires  sont  clairsemés  ou 
malades. 


Programmes  d'alimentation 

Le  programme  d'alimentation  idéal  dev- 
rait fournir  tous  les  éléments  essentiels  de 
façon  continue.  Cependant,  certains  élé- 
ments peuvent  être  appliqués  au  milieu  de 
croissance  avant  la  plantation. 
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La  plupart  des  milieux  de  culture  ont 
une  acidité  élevée  et  par  conséquent  de 
faible  pH  parce  qu'ils  contiennent  une 
grande  proportion  de  tourbe.  L'addition  de 
calcaire  finement  moulu  (de  2  à  10  kg/m3) 
fournit  assez  de  calcium  et  de  magnésium 
pour  élever  le  pH  du  sol  à  un  niveau  ap- 
proprié. On  peut  ajouter  du  phosphore  à 
raison  de  1  kg/m3  de  sol.  Ces  additions 
sont  suffisantes  pour  donner  les  quantités 
voulues  de  calcium,  de  magnésium,  de 
phosphore  et  de  soufre. 

L'azote  et  le  potassium  sont  facilement 
solubles  et  il  faut  en  ajouter  périodique- 
ment, sauf  lorsqu'on  utilise  des  engrais  à 
libération  lente. 

Deux  programmes  sont  ordinairement 
suivis.  Dans  le  premier,  on  applique  de 
l'azote  et  du  potassium  en  faible  propor- 
tion (200  ppm)  chaque  fois  qu'on  arrose 
les  plantes.  Dans  le  deuxième,  on  appli- 
que l'engrais  chaque  semaine.  Les  con- 
centrations varient  alors  de  200  à  400  ppm 
dans  le  cas  des  plantes  pour  plates- 
bandes  à  720  à  750  ppm  dans  le  cas  des 
plantes  gourmandes,  comme  les  chry- 
santhèmes et  les  poinsettias. 

Les  conditions  de  croissance  en  serre 
varient,  et  la  meilleure  façon  d'établir  un 
bon  programme  d'alimentation  consiste  à 
faire  des  essais  en  se  basant  sur  les  rè- 
gles données  et  à  conserver  des  données 
sur  les  résultats  obtenus. 


Essais  du  sol 

Les  essais  du  sol  donnent  une  idée  de 
la  concentration  des  éléments  nutritifs.  Les 
propriétaires  de  petites  serres  peuvent  se 
procurer  des  trousses  d'essai  du  sol  qui, 
par  des  comparaisons  colorimétriques,  in- 
diquent les  concentrations  d'éléments  nu- 
tritifs de  même  que  l'acidité  du  sol. 

Dans  certains  laboratoires  d'organismes 
provinciaux  et  d'universités,  on  effectue 
des  essais  de  sol  plus  élaborés  et  plus 
précis.  L'échantillon  prélevé  doit  être  repré- 
sentatif du  sol  à  analyser.  Faire  parvenir 
l'échantillon  de  sol  au  laboratoire  le  plus 
rapidement  possible;  lorsque  l'échantillon 
est  trop  mouillé,  on  peut  le  faire  sécher  à 
l'air  avant  de  l'envoyer. 

Les  laboratoires  donnent  au  jardinier 
une  interprétation  des  résultats.  Ce  dernier 
doit  cependant  s'appuyer  sur  son  expé- 
rience pour  établir,  à  partir  de  ces  résul- 
tats, un  programme  efficace  permettant  de 
corriger  les  concentrations  d'éléments  nu- 


tritifs. Les  meilleurs  résultats  sont  obtenus 
par  un  prélèvement  mensuel  d'échantillons 
de  sol  en  vue  de  déterminer  les  tendances 
de  la  concentration  des  éléments  nutritifs 
et  de  réduire  au  minimum  les  erreurs 
d'échantillonnage. 


PH 


Le  pH  est  un  facteur  qui  joue  un  rôle 
très  important  dans  la  croissance  et  la  nu- 
trition des  plantes.  L'acidité  et  l'alcalinité 
se  mesurent  sur  l'échelle  du  pH  de  0 
(acide  pur)  à  14  (alcali  pur)  (fig.  38).  À  par- 
tir du  point  neutre,  c'est-à-dire  le  pH  7,  la 
valeur  augmente  ou  diminue  suivant  une 
progression  géométrique;  par  exemple,  un 
sol  de  pH  5  est  dix  fois  plus  acide  qu'un 
sol  de  pH  6.  Un  sol  légèrement  acide  (pH 
6,5)  est  préférable  pour  la  plupart  des 
plantes.  Les  azalées  sont  une  exception; 
elles  requièrent  un  sol  de  pH  de  4  à  4,5 
pour  bien  croître.  Le  pH  du  sol  détermine 
dans  une  certaine  mesure  la  disponibilité 
de  tous  les  éléments  nutritifs  essentiels 
aux  plantes.  Les  éléments  nutritifs  sont  le 
plus  facilement  accessibles  lorsque  le  pH 
est  de  6,2  à  6,8.  Selon  les  espèces,  des 
pH  beaucoup  plus  bas  ou  beaucoup  plus 
élevés  peuvent  être  nuisibles  à  la  crois- 
sance. 

On  augmente  le  pH  du  sol  en  lui  ajou- 
tant du  calcaire  finement  moulu.  Pour  dimi- 
nuer le  pH  et  augmenter  l'acidité,  on 
ajoute  du  soufre  élémentaire  ou  de  la 
mousse  de  tourbe.  Cette  dernière  agit  de 
façon  plus  progressive  que  le  soufre  et  elle 
améliore  l'état  d'ameublissement  du  sol. 
Pour  mesurer  le  pH  du  sol,  on  utilise  un 
papier  indicateur,  comme  l'Hydrion®,  On 
mélange  d'abord  une  partie  de  sol  avec 
deux  parties  d'eau  du  robinet.  On  fait  en- 
suite tremper  le  ruban  dans  la  solution 
pendant  30  secondes  et  on  le  compare 
avec  une  échelle  de  couleur.  Il  est  préféra- 
ble d'utiliser  des  brucelles,  car  les  doigts 
peuvent  transporter  des  contaminants  qui 
risquent  de  fausser  la  lecture. 


Carences  en  éléments  nutritifs 

On  effectue  des  analyses  du  feuillage 
pour  mesurer  les  quantités  d'éléments  ab- 
sorbés par  la  plante.  On  a  consacré  beau- 
coup d'efforts  en  vue  de  déterminer  les 
concentrations  optimales  d'éléments  nu- 
tritifs dans  les  feuilles.  Il  existe  des  normes 
pour  un  grand  nombre  de  plantes.  Généra- 
lement, le  laboratoire  fournit  les  résultats 
de  l'essai  sous  forme  numérique,  indiquant 


Fig.  38    L'acidité  et  l'alcalinité  se  mesurent  sur 
l'échelle  de  pH  de  0  à  14.  Un  sol  légèrement 
acide,  pH  6,5,  convient  à  la  plupart  des  plantes. 


des  concentrations  d'éléments  nutritifs 
allant  d'un  état  de  carence  à  des  concen- 
trations très  élevées. 

Avec  l'expérience,  on  peut  aussi  évaluer 
la  carence  en  éléments  nutritifs  chez  les 
plantes  par  un  examen  visuel,  et  dans  de 
nombreux  cas  ce  diagnostic  est  très  pré- 
cis. 

Pour  corriger  les  carences  en  éléments 
nutritifs  et  les  déséquilibres,  quelles  que 
soient  les  causes  de  ces  problèmes,  on 
ajoute  les  éléments  manquants.  On  peut 
sans  danger  ajouter  un  mélange  d'oligo- 
éléments  lorsque  les  symptômes  de  ca- 
rence en  un  seul  oligo-élément  se  mani- 
festent, pourvu  que  le  mélange  n'ait  pas 
déjà  été  appliqué.  Il  faut  cependant  pro- 
céder avec  soin  car  les  excès  d'oligo- 
éléments  sont  difficiles  à  corriger.  L'addi- 
tion de  phosphore  peut  se  faire  à  l'aide 
d'un  engrais  complet  (N-P-K)  ou  de  phos- 
phate diammonique.  On  ajoute  le  calcium 
en  utilisant  du  nitrate  de  calcium;  le  mag- 
nésium, du  sulfate  de  magnésium;  le 
soufre,  du  sulfate  de  magnésium  ou  du 
sulfate  d'ammonium  ou  de  potassium;  le 
fer,  du  chélate  de  fer  ou  un  sulfate  ferreux 
pulvérisé  sur  le  feuillage;  le  manganèse, 
du  sulfate  de  manganèse;  le  zinc,  du  sul- 
fate de  zinc  ou  du  chélate  de  zinc;  le 
cuivre,  du  sulfate  de  cuivre  ou  du  chélate 
de  cuivre;  le  bore,  du  borax;  et  le  molyb- 
dène, du  molybdate  de  sodium  ou  d'am- 
monium. Il  faut  consulter  les  ouvrages  et 
les  autres  sources  en  ce  qui  a  trait  aux 
concentrations  à  utiliser. 
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L'effet  dominant  d'une  carence  en  tous 
les  éléments  essentiels  est  une  croissance 
ralentie.  Il  est  plus  facile  de  comparer  les 
symptômes  de  carence  lorsque  l'observa- 
tion des  plantes  est  faite  pendant  la  crois- 
sance. La  compétence  dans  le  diagnostic 
des  carences  s'acquiert  seulement  par  la 
pratique. 


Substances  de  croissance 

Les  retardants  et  les  stimulants  jouent 
un  rôle  important  dans  la  production  des 
fleurs  de  serre.  Ils  ont  des  effets  sur  la  for- 
mation des  racines,  la  floraison  et  la  crois- 
sance du  tissu  végétatif.  Des  produits 
chimiques  comme  le  B-9 ë,  le  Cycocel®  et 
le  A-Rest®  régularisent  la  croissance 
(hauteur)  des  plantes  à  fleurs  et  sont  les 
plus  couramment  utilisés.  Les  stimulants, 
comme  l'acide  indole-butyrique,  sont  utili- 
sés pour  stimuler  l'enracinement  des  bou- 
tures. 

Il  faut  tenir  compte  de  plusieurs  facteurs 
pour  utiliser  efficacement  les  substances 
de  croissance: 

•  Vigueur  de  la  plante  -  une  plante  en 
santé  tolère  mieux  l'utilisation  de  pro- 
duits chimiques  qu'une  plante  ma- 
lade. 

•  Habitudes  de  croissance  -  le  dosage 
est  fonction  de  la  variété;  une  variété 
à  faible  croissance  demande  moins 
de  substance  de  croissance  qu'une 
variété  à  forte  croissance. 

•  Éclairement  -  les  plantes  cultivées 
sous  faible  lumière  peuvent  avoir  be- 
soin d'une  moins  grande  quantité  de 
retardants  que  les  plantes  cultivées 
sous  forte  lumière,  et  elles  ne  de- 
vraient pas  être  traitées  pendant  la 
période  de  chaleur  élevée  du  jour. 

Les  substances  de  croissance  sont  gé- 
néralement plus  efficaces  pour  les  jeunes 
plantes.  Il  faut  utiliser  la  bonne  concentra- 
tion du  produit;  suivre  les  instructions  don- 
nées sur  les  étiquettes  et  mesurer  soi- 
gneusement. 

On  peut  appliquer  les  retardants  en 
trempant  le  sol.  Lorsqu'on  emploie  cette 
méthode  d'application,  il  faut  que  les 
racines  soient  bien  développées  (pour  ap- 
pliquer le  A-Rest®  à  des  lis  blancs,  il  est 
essentiel  que  ceux-ci  aient  un  bon  sys- 
tème radiculaire).  Appliquer  assez  de  pro- 
duit pour  mouiller  toute  la  masse  radi- 
culaire. Pour  un  pot  de  10  cm,  il  faut 


appliquer  90  mL  de  produit;  un  pot  de 
15  cm,  180  mL;  un  pot  de  20  cm,  240  mL; 
et  un  pot  de  25  cm,  300  mL. 

L'application  par  pulvérisation  est  plus 
simple,  mais  il  faut  recouvrir  uniformément 
tout  le  feuillage.  Les  feuilles  doivent  être 
turgides  pour  ne  pas  être  endommagées 
et  elles  ne  doivent  pas  être  arrosées  pen- 
dant les  12  à  24  heures  qui  suivent  la  pul- 
vérisation afin  que  les  substances  chimi- 
ques ne  soient  pas  entraînées  avec  l'eau 
d'arrosage.  Utiliser  un  pulvérisateur  distinct 
et  bien  le  nettoyer  après  chaque  applica- 
tion afin  de  prévenir  les  dommages  inutiles 
causés  par  les  résidus. 

Une  application  unique  est  la  méthode 
la  plus  économique  mais  elle  présente 
plus  de  risques.  Un  traitement  comprenant 
deux  applications  effectuées  avec  la  moitié 
de  la  concentration  recommandée  et  es- 
pacées de  1  à  2  semaines  réduit  les  ris- 
ques d'endommagement  des  plantes. 

On  peut  utiliser  le  B-9®  pour  régulariser 
la  hauteur  des  plantes  pour  plates-bandes, 
des  chrysanthèmes,  des  hydrangeas  et 
des  poinsettias.  On  peut  tremper  le  sol 
avec  du  A-Rest®  pour  régulariser  la 
hauteur  des  chrysanthèmes,  des  lis  et  des 
poinsettias.  Le  Cycocel®,  pulvérisé  sur  le 
feuillage  ou  appliqué  au  sol,  permet  de 
régulariser  la  hauteur  des  poinsettias. 

Les  gibberellines  ont  été  présentées 
comme  des  substances  de  croissance 
dans  des  publicités  montrant  des  choux 
géants.  Le  principal  rôle  des  gibberellines, 
toutefois,  consiste  à  régulariser  la  flo- 
raison; par  exemple,  elles  favorisent  la  for- 
mation de  fleurs  mâles  chez  les  con- 
combres, ce  qui  est  avantageux  pour 
l'amélioration  des  plantes.  On  peut  aussi 
utiliser  les  gibberellines  pour  obtenir  de 
plus  gros  raisins  sans  pépins  dans  les 
serres  et  pour  interrompre  la  période  de 
repos  des  pommes  de  terre. 

L'éthylène  est  une  hormone  à  l'état 
gazeux  active  à  presque  toutes  les  phases 
du  développement  des  plantes,  de  la  ger- 
mination des  semences  jusqu'à  la  sénes- 
cence des  plantes.  La  floraison  de  cer- 
taines bromélies  ornementales  est 
stimulée  par  I  ethylène.  Dans  la  production 
des  concombres,  l'accroissement  du  ca- 
ractère femelle  peut  se  traduire  par  une 
production  plus  rapide  et  un  rendement 
plus  élevé.  On  reconnaît  depuis  un  grand 
nombre  d'années  le  rôle  de  l'éthylène  pour 
accélérer  le  mûrissement  ou  la  sénes- 
cence des  fruits,  des  légumes  et  des 


fleurs  :  le  mûrissement  des  tomates  est 
accéléré  par  l'éthylène.  Par  contre,  l'éthy- 
lène peut  causer  l'abrasion  des  feuilles  et 
des  fleurs  ainsi  que  le  vieillissement  pré- 
maturé des  fleurs,  comme  dans  le  cas  des 
oeillets. 

Les  jardiniers  qui  possèdent  des  serres 
d'agrément  peuvent  faire  des  essais  avec 
plusieurs  substances  de  croissance 
naturelles  ou  synthétiques.  Cependant,  il 
faut  être  familiarisé  avec  ces  substances 
chimiques  pour  obtenir  les  résultats 
voulus,  et  il  faut  suivre  les  recommanda- 
tions à  la  lettre. 


Contenants 

Les  pots  faits  d'argile,  de  plastique,  de 
papier  pressé  ou  de  tourbe  sont  les  con- 
tenants les  plus  couramment  utilisés  dans 
les  serres  d'agrément.  Le  pot  à  fleurs  de 
serre  standard  est  aussi  haut  que  large. 
Les  plateaux  à  bulbes  sont  deux  fois  plus 
larges  que  hauts. 

On  utilise  les  pots  en  argile  depuis  de 
nombreuses  années.  Leurs  parois  sont 
poreuses  et  elles  permettent  l'échange 
d'air  et  d'eau.  Ces  pots  sont  très  lourds, 
leur  coût  est  assez  élevé  et  il  est  de  plus 
en  plus  difficile  de  s'en  procurer.  La  crois- 
sance d'algues  sur  l'extérieur  des  pots  en 
argile  est  un  problème;  il  faut  faire  un  net- 
toyage de  temps  à  autre. 

Les  pots  en  plastique  sont  légers  et  non 
poreux;  les  algues  ne  peuvent  pas  s'y  dé- 
velopper. Étant  donné  que  l'air  et  l'eau  ne 
peuvent  pas  être  échangés  à  travers  les 
parois  de  ces  pots,  le  sol  ne  se  dessèche 
pas  aussi  rapidement  que  dans  les  pots 
en  argile.  Il  faut  donc  prendre  soin  de  ne 
pas  arroser  les  plantes  de  façon  excessive 
et  d'utiliser  un  sol  plus  poreux  que  dans 
les  pots  en  argile.  On  utilise  couramment 
des  pots  en  plastique  avec  trous  d  egoutte- 
ment  latéraux  avec  les  systèmes  d'arro- 
sage à  tapis  capillaire,  car  les  pots  avec 
un  seul  trou  d  egouttement  ne  sont  pas  ef- 
ficaces avec  un  tel  système. 

Les  pots  en  papier  pressé  sont  utilisés 
une  seule  fois  puis  jetés.  Il  n'est  pas  re- 
commandé de  placer  les  plantes  destinées 
à  la  vente  dans  de  tels  pots  car  ils  ont  ten- 
dance à  se  briser. 

Les  pots  en  tourbe  sont  utilisés  seule- 
ment pour  les  plantes  destinées  à  être 
transplantées;  le  système  entier,  plante  et 
pot,  est  transplanté  dans  le  sol.  Ces  pots 
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Clé  des  symptômes  de  carence  en  minéraux 

Symptômes  Élément  manquant 

A.  Symptômes  se  manifestant  surtout  sur  les  feuilles  anciennes 
et  les  feuilles  inférieures;  effets  localisés  ou  généralisés. 

B.  Effets  le  plus  souvent  généralisés  sur  lénsemble  de  la 
plante;  les  feuilles  inférieures  sont  plus  ou  moins  sèches 
ou  brûlées. 

C.  Plante  vert  pâle;  feuilles  inférieures  jaunes,  desséchées 
jusqu'à  devenir  brun  pâle;  tiges  courtes  et  fines  lorsque 
l'élément  est  en  quantité  insuffisante  aux  dernières  phases 

de  la  croissance  azote 

CC.     Plante  vert  foncé,  devenant  souvent  rouge  et  violette; 
feuilles  inférieures  parfois  jaunes,  se  desséchant  jusqu'à 
devenir  brun  verdâtre  ou  noires;  tiges  courtes  et  fines 
lorsque  l'élément  est  en  quantité  insuffisante  aux  dernières 
phases  de  la  croissance  phosphore 

BB.     Effets  le  plus  souvent  localisés;  feuilles  inférieures 

tachetées  ou  chlorosées,  avec  ou  sans  taches  de  tissus  morts, 
ne  présentant  que  de  légers  symptômes  de  flétrissement  ou 
n'en  présentant  aucun. 

C.  Feuilles  tachetées  ou  chlorosées,  généralement  rougies, 
présentant  parfois  des  taches  de  tissus  morts;  pointes  et 

bords  retournés  ou  évasés  vers  le  haut;  tiges  fines   magnésium 

CC.     Feuilles  tachetées  ou  chlorosées,  présentant  de  grandes  ou  de 
petites  taches  de  tissus  morts. 

D.  Petites  taches  de  tissus  morts,  habituellement  aux  pointes 
et  entre  les  nervures,  plus  marquées  au  bord  des  feuilles; 

tiges  fines potassium 

DD.    Taches  généralisées,  s'étendant  rapidement,  généralement 
dans  les  zones  comprises  entre  les  nervures,  et 
éventuellement  sur  les  nervures  secondaires  et  même 
primaires;  feuilles  épaisses;  tiges  présentant  des 
entrenoeuds  rapprochés  zinc 

AA.     Symptômes  touchant  les  nouvelles  feuilles  ou  les  feuilles 
de  bourgeons;  symptômes  localisés. 

B.  Bourgeon  terminal  se  desséchant,  après  l'apparition  de 
distorsions  à  l'extrémité  ou  à  la  base  des  jeunes  feuilles. 

C.  Les  jeunes  feuilles  du  bourgeon  terminal  sont  d'abord 
généralement  recourbées,  puis  meurent  finalement  à  partir 
des  extrémités  et  des  bords,  de  sorte  que  ces  zones  ont  plus 
tard  l'air  tronqué;  finalement  la  tige  meurt  au  niveau  du 

bourgeon  terminal    calcium 

CC.     Les  jeunes  feuilles  du  bourgeon  terminal  deviennent  vert 
pâle  à  la  base;  il  y  a  finalement  décomposition  à  cet 
endroit;  plus  tard,  les  feuilles  deviennent  tordues  et  la 
tige  meurt  finalement  à  partir  du  bourgeon  terminal  bore 
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BB. 


CC. 


D. 


EE. 


Le  bourgeon  terminal  reste  généralement  vivant;  les  jeunes 
feuilles  ou  les  feuilles  de  bourgeon  sont  flétries  ou 
chlorosées,  avec  ou  sans  taches  de  tissus  morts,  et  les 
nervures  sont  vert  pâle  ou  vert  foncé. 

Les  jeunes  feuilles  sont  flétries  en  permanence  (effet  de 
flétrissement  de  pointes),  sans  taches  de  tissus  morts  ou 
chlorose  marquée;  souvent,  la  brindille  ou  la  tige  juste 
au-dessous  de  la  sommité  ne  peut  pas  rester  droite  aux 
dernières  phases  de  la  croissance  lorsque  la  carence 
est  aiguë    


cuivre 


Les  jeunes  feuilles  ne  sont  pas  flétries;  elles  sont 
chlorosées,  avec  ou  sans  taches  de  tissus  morts  dispersées. 

Taches  de  tissus  morts  dispersées  sur  la  feuille;  les  plus 
petites  nervures  ont  tendance  à  rester  vertes,  ce  qui  donne 
un  effet  de  disposition  en  damier  ou  de  réticulation   


manganèse 


DD.     Il  n'y  a  généralement  pas  de  taches  de  tissus  morts;  la 

chlorose  se  manifeste  parfois  sur  les  nervures  qui  deviennent 
alors  vert  pâle  ou  vert  foncé. 

E.       Les  nervures  et  le  tissu  entre  les  nervures  des  jeunes 

feuilles  sont  vert  pâle 


Jeunes  feuilles  chlorosées,  avec  des  nervures  principales 
généralement  vertes;  tiges  courtes  et  fines    


soufre 
iode 


Source  :  Diagnostic  Techniques  for  Soil  and  Crops,  American  Potash  Institute. 


sont  fragiles  et  difficiles  à  manipuler  sépa- 
rément; ils  doivent  être  placés  dans  des 
supports  ou  des  caissettes.  Les  racines 
traversent  habituellement  les  parois  du  pot, 
mais  dans  la  plupart  des  cas  il  est  recom- 
mandé de  déchirer  le  pot  avant  la  trans- 
plantation. 


Plusieurs  fabricants  produisent  des 
caissettes  en  plastique.  Les  caissettes 
faites  d'un  plastique  d'épaisseur  50  sont 
plus  résistantes  et  peuvent  être  réutilisées 
après  trempage  dans  une  solution  de  sté- 
rilisation. La  figure  39  montre  quelques 


types  de  contenants  aujourd'hui  offerts  sur 
le  marché. 


Il  est  plus  simple  de  laisser  pousser 
jusqu'à  maturité  la  plante  ou  la  graine 
dans  le  pot  où  elle  a  été  initialement 
plantée,  mais  cette  façon  de  procéder  de- 
mande plus  d'espace,  et  il  faut  prendre 
des  précautions  lorsqu'on  place  de  petites 
plantes  dans  un  grand  volume  de  sol.  Le 
plastique  est  en  train  de  supplanter  le  bois 
dans  la  fabrication  des  caissettes  et  des 
alvéoles;  on  utilise  notamment  les  Cell- 
Paks,  petits  contenants  moulés  en  plasti- 
que contenant  chacun  de  4  à  12  cellules 
et  regroupés  au  nombre  de  2  à  12  par 
caissette  de  52  cm.  On  fabrique  des  al- 
véoles de  différentes  tailles  et  de  différents 
multiples  de  façon  qu'ils  soient  compati- 
bles avec  les  caissettes  destinées  à  les  re- 
cevoir; elles  ne  sont  pas  solidement  liées 
et  peuvent  être  facilement  séparées. 


1  BAC  EN  PLASTIQUE 

2  TERRINE  EN  FIBRE 

3  POTS  DE  TOURBE 

4  ALVÉOLES  JIFFY 


RONDELLES  DE  TOURBE 

ARROSAGE 

RONDELLES  DE  TOURBE,  APRÈS 

ARROSAGE 


Fig.  39     De  nombreux  types  de  contenants 
sont  offerts  sur  le  marché. 
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Multiplication  des  plantes 

Dans  la  serre  d'agrément,  les  plantes 
sont  généralement  reproduites  par  voie 
sexuée  ou  végétative.  La  reproduction 
sexuée  se  fait  à  partir  de  graines.  La  multi- 
plication végétative  consiste  à  prélever  des 
boutures  des  extrémités,  des  tiges  ou  des 
feuilles  de  la  plante  ou  à  prélever  des 
bouts  de  racines  puis  à  pratiquer  un  mar- 
cottage aérien  ou  un  couchage  de 
rameaux,  ou  encore  un  greffage.  La  multi- 
plication par  culture  de  tissus  est  une  tech- 
nique spécialisée  et  le  jardinier  amateur 
ne  devrait  pas  s'y  essayer  avant  de  s'être 
informé  convenablement  et  de  s'être  pro- 
curé l'équipement  adéquat. 


Graines 

La  durée  de  conservation  des  graines 
varie  avec  les  espèces  et  les  conditions  de 
conservation.  Dans  des  conditions  nor- 
males, par  exemple,  les  cyclamens  ne  ger- 
meront pas  après  2  ans;  les  chrysanthè- 
mes, 3  ans;  les  oignons,  4  ans;  et  les 
épinards,  7  ans. 

Pour  être  sûr  de  réussir,  le  mieux  est 
d'acheter  des  graines  fraîches  de  marque 
réputée  et  de  les  semer  à  la  bonne  saison. 
Faire  un  semis  aussi  clair  et  régulier  que 
possible  dans  des  pots  de  12,5  cm,  dans 
des  terrines  à  semis  ou  dans  des  plateaux 
à  semis  en  plastique.  Pour  les  graines  qui 
prennent  longtemps  à  germer,  ajouter  un 
fongicide  protecteur  dans  le  mélange  pour 
éviter  que  les  graines  pourrissent.  Après 
le  semis,  couvrir  les  graines  avec  un 
mélange  à  semis,  idéalement  d'une  épais- 
seur égale  à  celle  des  graines.  Placer  les 
pots  dans  un  plat  contenant  de  l'eau  ou 
vaporiser  la  terre  de  rempotage  avec  un  fin 
brouillard  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  humide; 
ensuite,  étiqueter  les  pots  et  les  couvrir 
avec  une  plaque  de  verre  ou  une  feuille  de 
plastique  (fig.  40). 

À  moins  d'indications  contraires,  les 
graines  de  la  plupart  des  plantes  de  serre 
germent  bien  à  18  °C.  Les  plantes  qui  né- 
cessitent une  serre  chaude  peuvent  avoir 
besoin  d'une  température  de  18  à  24  °C 
pour  germer. 

Lorsque  les  deux  à  quatre  premières 
feuilles  séminales  sont  apparues  sur  cha- 
que plant  (fig.  41),  transplanter  chacun 
dans  des  caissettes  ou  dans  des  pots 
remplis  de  terre  de  rempotage.  Pour  éviter 
la  fonte  des  semis,  arroser  abondamment 
la  terre  avec  un  fongicide  recommandé  à 


Fig.  40    Multiplication  des  plantes  a  partir  de 
graines. 


cet  effet.  Après  la  transplantation,  placer 
les  plantes  dans  une  serre  bien  éclairée, 
mais  les  protéger  de  la  lumière  solaire  di- 
recte pendant  quelques  jours. 

Plusieurs  espèces  de  graines  ont  des 
difficultés  à  germer  car  elles  sont  dor- 
mantes. En  termes  très  généraux,  la  dor- 
mance  peut  être  causée  par  un  tégument 
imperméable,  par  la  présence  d'inhibiteurs 
chimiques  dans  le  tégument  ou  par  des 
facteurs  internes  comme  un  embryon  rudi- 
mentaire. 

Les  graines  ayant  un  tégument  dur  ger- 
ment si  celui-ci  est  éraflé  ou  brisé;  ce  pro- 
cessus est  appelé  scarification.  On  peut 
scarifier  de  grosses  graines  en  limant  ou 
en  entaillant  le  tégument,  en  brassant  les 
graines  dans  du  sable  ou  dans  d'autres 
produits  abrasifs,  ou  encore  en  les  frottant 
entre  deux  feuilles  de  papier  de  verre. 

Les  exploitants  de  serres  commerciales 
font  parfois  tremper  les  graines  à  tégu- 
ment dur  dans  de  l'acide  sulfurique  con- 
centré. Ce  procédé  est  déconseillé  aux  jar- 
diniers amateurs.  Une  autre  méthode,  plus 
acceptable,  consiste  à  immerger  les 
graines  dans  de  l'eau  chaude  (de  77  à 
100  °C). 

Les  graines  qui  ont  besoin  d'une  matu- 
ration complémentaire  germent  mieux 


après  avoir  subi  un  refroidissement  en  mi- 
lieu humide  (stratification).  Laisser  tremper 
les  graines  dans  l'eau  pendant  24  heures, 
les  égoutter,  puis  les  placer  dans  un 
mélange  moitié  sable  moitié  sphaigne.  Uti- 
liser environ  trois  fois  plus  de  mélange 
qu'il  y  a  de  graines  et  maintenir  le  mé- 
lange humide  pendant  la  période  de  re- 
froidissement. Placer  le  mélange  con- 
tenant les  graines  dans  un  sac  ou  un 
contenant  en  polyéthylène  qui  permet  l'aé- 
ration et  conserver  le  tout  à  2  °C  pendant 
1  à  4  mois,  suivant  les  espèces.  Enlever 
les  graines  et  les  semer  à  température  as- 
sez basse,  environ  18  °C. 

Ceux  qui  aiment  les  expériences  peu- 
vent essayer  un  traitement  chimique  à  la 
place  du  refroidissement.  On  peut  faire 
tremper  les  graines  pendant  24  heures 
dans  une  solution  contenant  5  ppm  de  gib- 
berellate  de  potassium  à  0,5  %.  Si  cela  ne 
suffit  pas  pour  mettre  fin  à  la  dormance, 
augmenter  la  concentration  du  produit 
chimique.  On  peut  aussi  traiter  les  graines 
avec  de  l'ethephon  (Florel?)  pendant  5  mi- 
nutes dans  une  solution  à  300  ppm.  Une 
solution  de  nitrate  de  potassium  à  0,2  % 
peut  accélérer  la  germination  si  la  graine 
est  placée  sur  un  papier  buvard  dans  une 
petite  coupelle  et  si  elle  est  humidifiée 
régulièrement  avec  de  l'eau. 
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VRAIES  FEUILLES 


COTYLEDONS 


MOTTE  DE  SOL- 


Fig.  41     Les  plants  peuvent  être  transplantés 
lorsqu'ils  ont  développé  de  deux  à  quatre 
feuilles  séminales. 


Fig.  42     Pour  obtenir  une  bouture  de  tige  pour 
la  multiplication,  couper  à  quelques  centimètres 
au-dessous  de  la  jointure  de  la  feuille. 


Les  graines  d'orchidées  sont  très  pe- 
tites; les  plantes  sont  aussi  difficiles  à  mul- 
tiplier et  elles  mettent  assez  longtemps  à 
fleurir.  Extraire  les  graines  de  la  cosse  et 
les  faire  tremper  dans  une  solution  d'hy- 
pochlorite  de  calcium  pendant  5  à  10  mi- 
nutes, jusqu'à  ce  qu'elles  tombent  au  fond. 
Rincer  les  graines  traitées  à  l'eau  pure  et 
les  transvaser  dans  un  milieu  nutritif,  dans 
une  fiole  ou  un  tube  à  essai.  Les  graines 
prennent  plusieurs  semaines  pour  germer; 
il  faut  attendre  6  mois  avant  de  pouvoir 
transplanter  les  plantes  dans  de  plus 
grosses  fioles  et  1  an  avant  de  pouvoir  les 
transplanter  dans  des  pots.  Il  est  préféra- 
ble d'acheter  le  milieu  de  culture  chez  un 
fournisseur  de  produits  scientifiques. 

Les  fougères  se  reproduisent  facilement 
à  partir  de  spores,  qui  ressemblent  beau- 
coup aux  graines  des  autres  plantes.  Se- 
mer les  spores  sur  un  mélange  pasteurisé 
contenant  deux  tiers  de  tourbe  et  un  tiers 
de  vermiculite,  couvrir  le  récipient  avec 
une  plaque  de  verre  et  le  garder  de  façon 
que  les  racines  soient  à  une  température 
de  21  °C  et  l'air  entre  18  et  24  °C.  Les 
spores  germent  et  produisent  des  pro- 
thalles, qui  doivent  être  transplantés  et  es- 
pacés. Lorsque  les  prothalles  produisent 
des  sporophytes,  ils  doivent  être  trans- 
plantés à  nouveau;  on  obtiendra  de  jeunes 
plantes  adultes  dans  de  3  à  6  mois. 


Multiplication  végétative 

Il  existe  plusieurs  façons  de  faire  pous- 
ser de  nouvelles  plantes  de  serre  à  partir 
de  plantes  existantes.  Certaines  plantes  se 


comportent  mieux  que  d'autres.  Les  tech- 
niques les  plus  faciles  sont  la  multiplication 
à  partir  de  boutures  de  tiges  ou  de  feuilles, 
la  multiplication  par  division  de  plantes 
mères  et  le  greffage.  À  moins  d'avoir  des 
raisons  bien  précises,  on  utilisera  seule- 
ment des  plantes  saines  pour  la  multiplica- 
tion. 

La  méthode  de  multiplication  la  plus 
courante  consiste  à  utiliser  des  boutures 
de  tige.  Avec  un  couteau  pointu,  couper 
des  pousses  saines  sans  fleur  ni  bouton  à 
quelques  centimètres  en-dessous  de  l'at- 
tache d'une  feuille  (fig.  42).  Pour  obtenir 
de  meilleurs  résultats,  enfoncer  l'extrémité 
inférieure  de  la  bouture  dans  une  poudre 
d'enracinement  contenant  une  hormone. 
Enfoncer  délicatement  la  bouture  dans  le 
mélange  d'enracinement  jusqu'à  la  feuille 
inférieure.  Étant  donné  qu'on  a  perturbé  le 
processus  normal  de  croissance,  il  faut 
placer  les  boutures  dans  les  meilleures 
conditions  de  croissance  possible. 

Lorsqu'on  coupe  une  feuille,  un  bouton, 
une  tige  ou  une  racine,  il  faut  éviter  de 
perdre  une  quantité  d'eau  excessive.  La 
meilleure  façon  de  réduire  la  perte  d'eau 
au  minimum  consiste  à  bien  arroser  la 
bouture  et  à  la  placer  dans  un  brouillard 
intermittent  de  façon  à  assurer  une  humi- 
dité appropriée.  Des  arrosages  supplé- 
mentaires peuvent  être  nécessaires,  mais 
il  faut  faire  attention  de  ne  pas  trop  arroser. 


Maintenir  la  température  du  substrat 
d'enracinement  entre  18  et  29  ;C,  suivant 
les  espèces.  Un  câble  électrique  correcte- 
ment installé  peut  être  utile. 

L'énergie  nécessaire  pour  la  croissance 
de  nouvelles  racines  est  fournie  par  photo- 
synthèse. Par  conséquent,  il  faut  laisser 
une  surface  de  feuille  appropriée  sur  la 
bouture  pour  assurer  la  survie  de  la  plante. 

La  plupart  des  mélanges  d'enracinement 
contiennent  peu  ou  pas  du  tout  de  sub- 
stances nutritives.  Il  faut  donc  fertiliser  ce 
mélange  dès  que  les  premières  racines 
apparaissent.  On  peut  utiliser  de  l'Os- 
mocote®,  à  raison  de  15  mL  pour  une  sur- 
face de  30  cm  x  30  cm. 

L'emploi  d'engrais  foliaire,  par  exemple 
le  RaPidGro5  (23-19-7),  peut  aussi  aider. 
On  devrait  également  mettre  de  l'engrais 
sur  les  pieds-mères  avant  de  prendre  les 
boutures.  La  bouture  est  de  meilleure 
qualité  si  le  pied-mère  est  sain. 

Les  Ficus,  les  Nias  et  les  roses  peuvent 
être  multipliés  à  partir  de  boutures  li- 
gneuses prélevées  à  la  fin  de  l'automne. 
Les  genévriers,  les  ifs  et  les  thuyas  s'en- 
racinent aussi  très  bien.  La  multiplication 
des  épinettes,  des  pins  et  des  sapins  est 
plus  facile  à  partir  de  graines  ou  par 
greffage  (en  particulier  pour  l'épinette 
bleue). 
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Les  bégonias,  les  violettes  africaines  et 
les  pépéromias  peuvent  être  multipliés  à 
partir  de  boutures  de  feuilles.  Entailler  la 
grosse  veine  sur  l'envers  de  la  feuille  et  la 
saupoudrer  avec  une  hormone  d'enracine- 
ment. Épingler  la  feuille  sur  le  substrat 
d'enracinement  (en  plaçant  la  veine  en- 
taillée en  contact  avec  le  substrat)  et  vapo- 
riser de  l'eau  fréquemment.  On  peut  aussi 
utiliser  une  boîte  de  multiplication  fermée. 

La  multiplication  des  bégonias  Rex  et 
des  Euphorbes  peut  se  faire  à  partir  de 
boutures  de  pétiole,  en  utilisant  des  hor- 
mones et  en  vaporisant  de  l'eau. 

On  peut  utiliser  des  boutures  d'oeil, 
comprenant  le  limbe,  le  pétiole  et  le  bou- 
ton axillaire,  pour  la  multiplication  des  rho- 
dodendrons, des  crassules  argentées  et 
des  citronniers.  Utiliser  une  hormone 
d'enracinement  et  maintenir  le  fond  du 
mélange  d'enracinement  entre  23  et  27  CC. 

Il  est  préférable  de  prélever  les  boutures 
de  racine  sur  de  jeunes  plantes  à  l'état 
dormant  ou  pendant  la  saison  de  dor- 
mance.  Si  la  plante  fleurit  normalement 
en  automne,  prélever  les  boutures  au 
printemps;  si  au  contraire  la  plante  fleurit 
au  printemps,  prélever  les  boutures  en  été, 
après  la  floraison.  Les  racines  ont  une  po- 
larité et  doivent  être  plantées  dans  le  bon 
sens. 

Le  couchage  des  rameaux  consiste  à 
enterrer  des  tiges  de  1  an  mesurant  de  15 
à  30  cm  de  long.  Traiter  la  tige  coupée 
avec  de  la  poudre  d'enracinement  avant 
son  couchage. 

Pour  le  marcottage  aérien,  choisir  de 
préférence  une  partie  qui  a  poussé  l'année 
précédente  sur  une  branche  active.  Cou- 
per I  ecorce  de  la  tige  sur  15  à  30  cm 
depuis  l'extrémité  et  traiter  la  partie  en- 
taillée avec  une  hormone  d'enracinement. 
Placer  de  la  sphaigne  humide  autour  de  la 
partie  entaillée,  envelopper  le  tout  dans 
une  feuille  de  polyéthylène  et  attacher  les 
deux  extrémités  autour  de  la  branche 
(fig.  43).  Le  greffage  est  l'union  de  parties 
de  deux  plantes  pour  en  faire  une  seule 
plante.  Les  greffes  sont  surtout  utilisées 
pour  les  plantes  ligneuses.  Cependant,  les 
greffes  de  cactus  sont  aussi  courantes. 
Les  plantes  qui  se  multiplient  difficilement 
à  partir  de  graines,  comme  l'épinette 
bleue,  doivent  être  greffées. 

La  partie  à  greffer  est  appelée  greffon; 
la  plante  qui  reçoit  le  greffon  est  appelée 
porte-greffe.  Pour  réussir  une  greffe,  le 
cambium  (qui  constitue  le  véritable  tissu 


Faire  à  la  branche  une  in- 
cision annulaire  d'environ 
2,5  cm. 


Placer  un  "pansement"  de 
tourbe  de  sphaigne  légère- 
ment humide  autour  de  la 
section  annelée. 


Envelopper  la  tourbe  avec 
une  pellicule  de  polyéthy- 
lène et  l'attacher  à  chaque 
bout. 


Fig.  43     Le  marcottage  aérien  n'est  pas  aussi 
difficile  qu'il  parait. 


de  croissance  dans  les  plantes  ligneuses) 
du  greffon  doit  être  en  contact  étroit  avec 
celui  du  porte-greffe,  de  façon  que  les 
deux  puissent  croître  ensemble.  Il  est  donc 
essentiel  de  bien  faire  correspondre  les 
cambiums. 

On  utilise  les  greffes  en  placage  pour 
les  sapins,  les  genévriers  et  les  pins;  les 
greffes  anglaises  doubles  conviennent 
pour  les  arbres  à  feuilles  caduques 
comme  le  sorbier,  les  lilas  et  le  peuplier; 
on  utilise  les  greffes  en  écusson  pour  les 
pêchers,  les  pommiers  et  les  rosiers;  les 
greffes  en  fente  sont  utilisées  avec  les 
pommiers  et  on  se  sert  des  greffes  en 
pont  pour  réparer  les  troncs  d'arbres 
abîmés.  La  greffe  en  écusson  est  la  mé- 
thode la  plus  importante  pour  les  pro- 
priétaires de  serre  domestique.  Utiliser  un 
couteau  bien  affûté  et  le  stériliser  après 
chaque  coupe.  Prélever  le  greffon  sur  une 
plante  vigoureuse  et,  de  la  même  façon, 
s'assurer  que  le  porte-greffe  est  sain.  La 
greffe  semble  une  méthode  brutale,  mais 
elle  est  en  fait  assez  simple  et  le  jardinier 
amateur  peut  facilement  l'utiliser  pour  ob- 
tenir des  présentations  de  plantes  inhabi- 
tuelles, par  exemple  avec  les  cactus. 


Culture  de  tissus 

La  culture  aseptique  de  cellules  et 
d'organes  de  plantes  est  une  méthode  uti- 
lisée en  recherche  et  à  l'échelle  commer- 
ciale. La  culture  de  tissus  commerciale 
permet  d'augmenter  la  production  de 
plantes  de  haute  qualité,  commercialisa- 
bles  et  utilisables  immédiatement.  Dans 
des  conditions  appropriées,  on  peut  re- 
produire de  nouvelles  plantes  à  partir  de 
petits  morceaux  de  tissus  de  plantes, 
même  à  partir  d'une  seule  cellule.  Les 
clones  résultants,  provenant  de  la  même 
plante,  ont  exactement  les  mêmes  carac- 
téristiques que  la  plante  mère.  Presque 
toutes  les  orchidées  commercialisables 
peuvent  être  reproduites  dans  des  serres 
commerciales  par  culture  de  tissus.  De 
nombreux  laboratoires  peuvent  maintenant 
reproduire  quelque  300  plantes  différentes 
par  ces  méthodes. 

La  multiplication  par  culture  de  tissus 
nécessite  un  équipement  spécialisé  ainsi 
qu'une  bonne  connaissance  des  pro- 
cessus physiologiques  des  plantes. 
L'étude  de  ces  processus  peut  constituer 
un  passe-temps  intéressant  pour  le  pro- 
priétaire d'une  serre  d'agrément. 
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Légumes 


On  peut  faire  pousser  de  nombreux 
légumes  dans  une  petite  serre  d'agrément 
et  trouver  beaucoup  de  satisfaction  dans 
ce  passe-temps.  De  plus,  on  peut  récolter 
les  légumes  quand  ils  sont  biens  mûrs  et 
biens  frais.  Enfin,  on  peut  faire  pousser  les 
variétés  qu'on  ne  trouve  pas  facilement  sur 
le  marché.  Nous  décrirons  seulement 
quelques-uns  de  ces  légumes,  sans  cher- 
cher à  conseiller  des  variétés  particulières. 
Pour  connaître  les  différentes  variétés,  il 
suffit  de  se  procurer  les  catalogues  de 
grainetiers  réputés.  L'interplantation  de 
légumes  tels  les  laitues  et  les  radis  avec 
des  tomates  et  des  concombres  peut 
constituer  un  bon  moyen  d'exploiter  la 
serre  au  maximum. 

Tomates,  concombres  et  laitue 

Il  y  a  trois  façons  de  transplanter  les  to- 
mates ou  les  concombres.  La  première 
consiste  à  semer  à  la  volée  dans  des 
caissettes  contenant  un  substrat  sans  sol. 
Lorsque  les  plants  atteignent  le  stade  du 
cotylédon,  ils  peuvent  être  transplantés  à 
de  plus  grands  intervalles  dans  d'autres 
contenants.  La  deuxième  façon  consiste  à 
semer  directement  dans  les  caissettes  ou 
les  contenants  de  croissance.  Si  on  utilise 
des  pots  en  tourbe,  on  placera  directement 
le  pot  dans  la  couche.  La  troisième  façon 
consiste  à  semer  directement  dans  des 
godets  de  tourbe  ou  de  matériau  similaire. 
Pour  transplanter,  on  place  le  godet  de 
tourbe  dans  la  couche  de  croissance.  Pour 
obtenir  de  meilleurs  résultats,  semer  au 
moins  deux  graines  par  godet  et,  plus 
tard,  éliminer  les  plants  les  plus  faibles. 

Éclairer  suffisamment  (au  moins 
10  800  Ix  à  la  hauteur  de  la  plante)  pour 
assurer  la  bonne  croissance  du  plant. 

On  obtient  de  meilleurs  plants  lorsque  la 
température  pendant  la  nuit  est  inférieure 
de  5  °C  à  la  température  du  jour.  Les 
meilleures  températures  pour  les  cultures 
de  saison  chaude  telles  les  tomates  et  les 
concombres  sont  15  °C  pendant  la  nuit  et 
24  °C  pendant  le  jour.  Par  temps  nuageux, 
la  température  de  la  serre  devrait  être 
abaissée  d'environ  5  °C  pendant  le  jour. 
Des  températures  inférieures  à  celles  re- 
commandées freinent  la  croissance  et  des 
températures  supérieures  produisent  des 
plantes  molles,  tout  en  tiges. 

Pour  obtenir  une  croissance  optimale 
des  plants  de  tomates,  on  les  soumettra  à 
de  basses  températures,  entre  11  et  13  °C, 
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Fig.  44     Pour  transplanter  des  plantes  de 
tomate,  enterrer  une  partie  de  la  tige. 


pendant  10  jours  à  3  semaines  immédiate- 
ment après  l'apparition  des  feuilles  sémi- 
nales jusqu'au  stade  «2  feuilles». 

On  peut  planter  des  tomates  sur  une 
tablette  de  serre  dans  des  rangées  es- 
pacées de  44  à  48  cm,  avec  un  intervalle 
de  30  à  32  cm  entre  les  plants.  Pour  les 
concombres  européens,  les  rangées  doi- 
vent être  espacées  d'au  moins  150  cm  et 
les  plants  doivent  être  plantés  à  40  cm  les 
uns  des  autres  dans  les  rangées. 

Lorsqu'on  transplante  les  plants  de  to- 
mates, il  faut  enfouir  une  partie  de  la  tige 
dans  le  sol  (fig.  44);  les  cotylédons 
(feuilles  séminales)  doivent  aussi  être  en- 
terrés. Les  plantes  chétives  peuvent  être 
plantées  en  biais  dans  la  terre. 

Enlever  les  gourmands  des  plants  de  to- 
mates lorsqu'ils  ont  environ  2  à  3  cm  de 
long.  Lorsque  la  plante  arrive  à  maturation 
et  que5  les  fruits  sont  récoltés  des  bou- 
quets inférieurs,  enlever  aussi  les  feuilles 
inférieures  qui  ont  jauni  et  séché.  Avec  les 
concombres,  éclaircir  les  fruits  multiples 
qui  se  forment  pour  n'en  laisser  qu'un  par 
aisselle. 

On  peut  améliorer  considérablement  le 
rendement  en  enrichissant  l'air  de  la  serre 
avec  du  C02  :  20  à  30  %  pour  les  tomates 


et  les  laitues,  40  %  pour  les  concombres. 
Les  plants  de  légumes  et  les  plantes  de 
plate-bande  sont  beaucoup  plus  robustes 
lorsqu'ils  poussent  en  atmosphère  en- 
richie. Généralement,  l'idéal  est  de  main- 
tenir une  concentration  trois  à  cinq  fois 
plus  élevée  que  la  concentration  normale 
de  300  ppm  de  C02.  Dans  une  petite 
serre,  d'une  surface  de  2,5  x  3,6  m  par 
exemple,  la  combustion  de  70  à  80  mL 
d'alcool  éthylique  ou  méthylique  dans  une 
lampe  à  kérosène  produit  2  000  ppm  de 
C02  en  24  heures. 

Les  tomates  et  les  concombres  doivent 
pousser  le  long  d'un  treillis  fixé  à  un  sup- 
port au-dessus  de  la  tablette.  Attacher  la 
plante  au  treillis  tous  les  30  cm  environ 
pour  soutenir  le  fruit  pendant  qu'il  mûrit. 
Les  tomates  cultivées  en  serre  doivent  être 
pollinisées  à  la  main.  Secouer  les  grappes 
de  fleurs  au  moins  tous  les  deux  jours 
pour  assurer  la  pollinisation.  Lorsque  les 
jeunes  plantes  produisent  leur  premier 
bouquet,  elles  doivent  être  pollinisées  tous 
les  jours. 

Les  concombres  sans  pépins  de  type 
européen  n'ont  pas  besoin  d'être  pollinisés 
et,  lorsqu'ils  le  sont,  ils  produisent  des 
pépins  et  deviennent  amers.  Les  autres 
variétés  de  concombres,  par  contre,  doi- 
vent être  pollinisées  à  la  main  (fig.  45).  En 
général,  les  variétés  cultivées  en  serre 
sont  mieux  adaptées  pour  produire  dans 
des  conditions  environnementales  con- 
trôlées. 

Des  calendriers  de  plantation  préétablis 
indiquent  les  moments  prévus  pour  les 
semis,  le  repiquage  et  la  récolte.  Quelques 
calendriers  pour  les  tomates  et  les  con- 
combres interplantés  avec  la  laitue  sont 
donnés  ci-dessous.  On  peut  remplacer  la 
laitue  par  plusieurs  autres  cultures  à  cycle 
végétatif  court  tels  le  radis,  la  betterave  et 
un  grand  nombre  d'herbes  aromatiques 
courantes. 

On  peut  combiner  des  tomates  à  ré- 
colter à  la  fin  du  printemps  avec  une  laitue 
d'automne  en  semant  les  tomates  à  la  fin 
de  décembre,  en  les  repiquant  au  milieu 
de  février,  et  en  récoltant  entre  mai  et 
juillet.  Dans  ce  cas,  la  laitue  d'automne  est 
semée  à  la  mi-août,  repiquée  dans  la  cou- 
che de  la  serre  le  10  septembre  et  récoltée 
la  deuxième  semaine  d'octobre.  Une 
deuxième  récolte  de  laitue  est  semée  à  la 
fin  septembre,  replantée  dans  la  couche 
dans  la  seconde  moitié  d'octobre  et  ré- 
coltée à  la  mi-décembre. 
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Fig.  45    Certaines  variétés  de  concombres  doi- 
vent être  pollinisées  à  la  main. 


1  FLEUR  FE 

2  POLLEN 

3  FLEUR  MÂLE 


On  peut  aussi  semer  la  laitue  et  les  to- 
mates à  la  fin  de  décembre  et  repiquer 
dans  la  première  moitié  en  février.  La 
laitue  est  alors  récoltée  à  partir  de  la  mi- 
mars  et  les  tomates  à  partir  de  la  mi-avril. 
La  laitue  peut  être  semée  de  nouveau  à  la 
mi-mai.  Les  tomates  qui  seront  récoltées 
en  automne  peuvent  être  resemées  au  dé- 
but de  juin.  La  deuxième  récolte  de  laitue 
est  prête  à  la  fin  de  juin.  À  la  mi-juillet,  les 
plants  de  tomates  qui  seront  récoltés  en 
automne  et  la  laitue  doivent  être  repiqués. 
La  dernière  récolte  de  laitue  aura  lieu  alors 
dans  la  deuxième  partie  du  mois  d'août,  et 
la  dernière  récolte  de  tomates  commen- 
cera à  la  mi-septembre. 

Les  concombres  et  la  laitue  peuvent  être 
interplantés  de  façon  à  donner  trois  ré- 
coltes par  an.  Les  concombres  et  la  laitue 
sont  d'abord  semés  au  début  de  janvier  et 
repiqués  à  la  mi-février;  les  premières 
laitues  sont  récoltées  au  début  de  mars  et 
les  concombres  à  la  fin  de  mars  et  en 
avril.  La  deuxième  récolte  est  semée  au 
début  mai  et  repiquée  dans  la  couche 


avant  le  10  juin;  la  laitue  peut  être  récoltée 
à  partir  du  1er  juillet  et  les  concombres  à 
partir  du  milieu  de  ce  mois.  Pour  la 
troisième  récolte,  les  graines  sont  semées 
au  début  d'août,  repiquées  pendant  la  pre- 
mière partie  de  septembre  et  récoltées  à 
partir  de  la  mi-octobre. 

On  peut  aussi  semer  les  concombres  et 
la  laitue  à  la  fin  de  décembre  et  les  repi- 
quer à  la  mi-février.  La  laitue  sera  récoltée 
en  mars  et  la  récolte  de  concombres 
commencera  au  même  moment.  Pour  la 
récolte  d'automne,  les  graines  peuvent  être 
semées  pendant  la  seconde  moitié  de  juin 
et  repiquées  à  la  fin  de  juillet.  La  laitue  est 
alors  récoltée  à  la  mi-septembre  et  les  to- 
mates en  octobre. 

Si  possible,  soumettre  les  plants  de  to- 
mates au  froid,  en  les  conservant  entre 
11  et  12   C  pendant  10  jours  à  3  semaines, 
le  temps  que  les  plantes  passent  des 
feuilles  séminales  au  stade  «2  feuilles». 
Les  plantes  traitées  fourniront  de 
meilleures  récoltes  précoces  et  des  rende- 
ments maximaux. 


Carottes 

Les  carottes  arrivent  à  maturité  relative- 
ment vite  (de  60  à  85  jours)  et  on  peut  gé- 
néralement faire  plusieurs  plantations  suc- 
cessives. La  profondeur  du  sol  dans  une 
tablette  de  serre  étant  limitée,  on  cultivera 
seulement  les  variétés  de  carottes  qui  ont 
des  racines  courtes.  Semer  les  carottes  en 
rangées,  à  moins  de  1  cm  de  profondeur. 
Le  sol  doit  rester  assez  humide  jusqu'à  ce 
que  les  plants  émergent.  Éclaircir  de  façon 
que  les  plants  soient  à  2,5  cm  les  uns  des 
autres  et,  plus  tard,  à  intervalles  de  5  à 
7,5  cm.  Faire  les  plantations  à  intervalles 
de  3  semaines  environ. 


Chou  fourrager  et  chou  vert 

Ces  légumes  appartiennent  à  la  famille 
du  chou.  Ils  peuvent  être  cuits  ou  mangés 
en  salade.  Le  chou  fourrager  atteint  envi- 
ron 60  cm  de  hauteur  et  arrive  à  matura- 
tion en  2  mois;  le  chou  vert  atteint  90  cm 
et  arrive  à  maturation  en  2  mois  et  demi. 
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Les  deux  requièrent  un  sol  fertile  avec  un 
pH  proche  de  la  neutralité.  Les  plants 
poussent  assez  haut  et  ont  des  feuilles 
lourdes;  ils  doivent  donc  être  placés  de 
50  à  60  cm  environ  les  uns  des  autres.  On 
peut  récolter  la  plante  entière  ou  couper 
les  feuilles  progressivement  à  partir  du 
bas. 


Radis 

Semer  les  radis  tous  les  10  jours  pour 
assurer  une  production  continue.  Ils  ne 
poussent  pas  bien  lorsque  la  température 
dépasse  27  °C.  Semer  les  graines  directe- 
ment dans  la  terre  sur  une  tablette,  en  les 
espaçant  de  1  à  2  cm  dans  un  rayon  de 
1,5  cm  de  profondeur.  Les  plants  trop  près 
les  uns  des  autres  se  développent  mal; 
par  conséquent,  les  éclaircir  pour  qu'ils 
soient  espacés  de  2,5  à  5  cm.  Les  radis 
requièrent  un  sol  humide.  Suivant  les  va- 
riétés, les  radis  prennent  de  20  à  30  jours 
pour  arriver  à  maturité. 

Betteraves 

Les  deux  parties  de  la  betterave,  aé- 
rienne et  souterraine,  sont  comestibles. 
Les  betteraves  sont  faciles  à  cultiver,  mais 
elles  poussent  mieux  dans  un  sol  non 
acide  (pH  de  6,0  à  7,5).  Semer  les  bet- 
teraves dans  des  rangées  espacées  de 
30  cm  et  éclaircir  les  plants  pour  qu'ils 
soient  espacés  de  5  à  7,5  cm.  Les  racines 
de  betteraves  arrivent  à  maturité  en  55  à 
70  jours,  mais  les  jeunes  feuilles  tendres, 
utilisables  en  salades,  peuvent  être  ré- 
coltées beaucoup  plus  tôt.  La  racine  est 
meilleure  lorsqu'elle  mesure  environ  5  cm 
de  diamètre.  Les  racines  plus  grosses  de- 
viennent fibreuses. 


Herbes  aromatiques 

On  peut  aussi  utiliser  la  serre  d'agré- 
ment pour  faire  pousser  un  pot  ou  deux 
d'herbes  aromatiques,  indispensables 
dans  la  cuisine  et  relativement  faciles  à 
cultiver  en  hiver.  En  général,  les  herbes 
aromatiques  nécessitent  une  terre  d'em- 
potage  légère,  bien  drainée,  arrosée  sui- 
vant les  besoins.  Seules  quelques-unes 
des  nombreuses  herbes  aromatiques 
utilisables  sont  mentionnées  ici. 

•     Le  basilic  (Ocimum  basilicum)  est  une 
plante  annuelle  tendre  généralement 
semée  en  serre  au  début  du  printemps 
et  repiquée  dans  le  jardin.  Elle  peut 


aussi  être  semée  à  l'extérieur  et  repi- 
quée dans  des  pots  placés  dans  une 
serre. 

•  La  ciboulette  (Allium  schoenoprasum) 

a  des  feuilles  qui  ont  une  légère  saveur 
d'oignon.  C'est  une  plante  vivace  qui 
pousse  à  partir  de  graines  et  qui  est 
multipliée  par  division  des  cépées. 

•  Le  fenouil  (Anethum  graveolens)  se 
multiplie  à  partir  de  graines.  Le  fenouil 
aura  meilleure  saveur  si  on  cueille  les 
feuilles  juste  au  moment  de  la  flo- 
raison. 

•  La  menthe  (esp.  Mentha  spp.)  est  une 
plante  vivace  qui  se  multiplie  par  divi- 
sion des  racines. 

•  Le  persil  (Petroselinum  crispum)  est 
une  bisannuelle  qu'on  peut  aussi 
cultiver  comme  annuelle  à  partir  de 
graines  semées  au  milieu  du  printemps 
pour  une  récolte  en  été,  et  au  milieu  de 
l'été  pour  une  récolte  à  l'automne  et  en 
hiver. 


Plantes  de  serre 
ornementales  populaires 

On  peut  régler  les  conditions  régnant 
dans  la  serre,  principalement  en  utilisant 
un  éclairage  supplémentaire,  pour  cultiver 
un  grand  nombre  d'espèces  de  plantes. 
Nous  décrirons  seulement  les  plantes  qui 
sont  devenues  populaires  et  qui  sont  relati- 
vement faciles  à  cultiver. 


Bégonias 

Les  bégonias  tubéreux  {Bégonia  x 
tuberhybrida)  se  cultivent  à  partir  de 
racines  tubéreuses  comme  les  dahlias.  On 
fait  croître  les  jeunes  tubercules  dans  la 
mousse  de  tourbe  humide  à  une  tem- 
pérature d'au  moins  16  °C.  La  partie  plate 
du  tubercule  doit  être  placée  sur  le  des- 
sus, de  niveau  avec  la  surface.  Lorsque 
les  pousses  apparaissent,  placer  chaque 
tubercule  dans  un  pot  de  10  cm,  dans  un 
mélange  d'empotage  contenant  une  bonne 
proportion  de  tourbe.  Replanter  suivant  les 
besoins  et  ajouter  un  engrais  liquide  une 
fois  par  mois.  Pour  obtenir  des  couleurs 
intenses,  maintenir  la  serre  fraîche  pen- 
dant l'été.  Les  fleurs  seront  plus  belles  si 
on  conserve  seulement  une  pousse  pour 
chaque  tubercule.  Lorsque  le  feuillage 
commence  à  jaunir,  réduire  graduellement 
les  arrosages  jusqu'à  ce  que  les  pots 
soient  secs.  Conserver  les  tubercules  secs 
dans  du  sable  sec  ou  de  la  perlite  entre 
4  et  7  °C.  On  peut  aussi  utiliser  ces  bé- 


gonias comme  plantes  de  plate-bande 
pour  l'été.  Les  cultivars  de  Lorraine,  qui 
fleurissent  en  hiver,  sont  cultivés  à  partir 
de  boutures  prélevées  au  printemps  pour 
une  floraison  au  mois  de  novembre  sui- 
vant, à  une  température  d'environ  10  CC. 

Les  bégonias  à  petites  fleurs,  à  feuilles 
luisantes  (hybrides  B.  x  semperflorens- 
cultivorum),  utilisés  comme  plantes  de 
plate-bande,  sont  cultivés  à  partir  de 
graines.  Pour  obtenir  une  période  de  flo- 
raison maximale,  on  sèmera  les  graines 
au  début  de  janvier  à  une  température  se 
situant  entre  18  et  24  °C. 

Le  bégonia  royal  (Bégonia  x  rex- 
cultorum)  (fig.  46)  est  une  plante  rhi- 
zomateuse  connue  pour  son  feuillage  riche 
en  couleurs  et  en  motifs.  Ses  fleurs  roses 
ou  blanches  au  printemps  sont  aussi  at- 
trayantes. Les  bégonias  poussent  mieux 
sous  un  éclairage  de  32  000  à  43  000  Ix 
et  à  des  températures  de  18  à  21  ÛC  la  nuit 
et  de  27  à  30  °C  le  jour.  Les  bégonias 
fibreux  (B.  serratipetala)  demandent  des 
températures  moyennes  pendant  leur 
croissance.  On  ajoutera  de  l'humus  au  ter- 
reau ordinaire.  On  utilisera  de  petites 
quantités  d'engrais  pour  les  bégonias  rhi- 
zomateux  et  des  quantités  moyennes  pour 
les  bégonias  fibreux. 

Les  bégonias  sont  sujets  à  la  pourriture 
de  la  tige  (Pythium),  au  blanc,  à  la  moi- 
sissure grise  (Botrytis)  et  aux  nématodes. 
Des  taches  d'origine  cryptogamique  ou 
bactérienne  peuvent  apparaître  sur  les 
feuilles  en  cas  de  mauvaises  conditions 
sanitaires,  de  mauvaise  ventilation  et  de 
trop  grande  humidité.  La  multiplication  se 
fait  à  partir  de  graines  ou  de  boutures  de 
feuilles  ou  de  morceaux  de  feuilles. 


Calcéolaires  (Calceolaria  her- 
beohybrida) 

Ces  plantes  donnent  des  fleurs  en 
forme  de  poche  dans  une  large  gamme  de 
couleurs  et  de  tailles  (fig.  47).  Les 
hybrides  F1  sont  particulièrement  sédui- 
sants. Pour  les  cultiver  comme  plantes  de 
plate-bande,  semer  les  graines  en  mars 
entre  10  et  13  °C.  Pour  une  floraison  à 
Noël  et  en  hiver,  semer  les  graines  en  mai 
ou  en  juin.  Les  plants  doivent  être  trans- 
férés dans  des  caissettes.  Lorsque  les 
plantes  sont  assez  grosses,  elles  peuvent 
être  repiquées  dans  des  pots  de  10  à 
15  cm.  Les  plantes  peuvent  pousser  pen- 
dant l'hiver  à  environ  7  °C.  Conserver  les 
plantes  à  l'ombre  pour  éviter  le  flétrisse- 


58 


Fig.  46    Ces  bégonias  se  distinguent  par  leur 
feuiilage. 


Fig.  48     Les  cinéraires  apportent  de  la  couleur 
pendant  les  mois  d'hiver. 


ment  causé  par  des  variations  soudaines 
de  la  température  et  à  une  forte  lumière 
solaire. 


Cinéraires  (Senec/o  hybridus) 

Ces  fleurs  qui  ressemplent  aux  mar- 
guerites peuvent  être  cultivées  en  serre 
froide  de  décempre  à  juin  (fig.  48).  Les 
cinéraires  destinées  aux  plates-bandes 
doivent  être  semées  en  mars  entre  10  et 
13  °C.  Pour  une  floraison  à  Noël  et  en 
hiver,  semer  les  graines  en  avril  ou  mai. 
La  plupart  des  espèces  requièrent  des 
pots  de  12,5  à  15  cm. 


Cyclamens 


Le  Cyclamen  persicum  ou  le  C.  indicum 
(fig.  49)  peuvent  être  cultivés  à  partir  de 
graines  d'août  à  novembre.  Les  graines 
sont  grosses  et  doivent  être  semées  indivi- 
duellement, couvertes  d'une  couche  de 
tourbe  humide  de  1  cm  d'épaisseur  et  con- 
servées à  18  °C.  Les  plants  doivent  être 
repiqués  dans  des  pots  de  5  cm,  avec  un 
bon  mélange  d'empotage,  et  ils  doivent 
être  conservés  entre  16  et  18  °C  environ. 
Lorsque  les  plants  deviennent  vigoureux, 
ils  peuvent  être  retransplantés  dans  des 


Fig.  47     Les  hybrides  F,  de  calcéolaires  sont 
des  plantes  attrayantes. 


pots  de  12,5  cm  et  la  température  peut 
être  baissée  à  environ  13  °C.  Les  plantes 
cultivées  à  l'extérieur  doivent  être  rentrées 
dans  la  serre  en  septembre  lorsque  la 
température  descend  au-dessous  de 
10  °C.  Enlever  les  premiers  boutons  pour 
conserver  la  vigueur  de  la  plante  dont  la 
principale  période  de  floraison  commence 
en  décembre. 


Géranium  royal  (Pelargonium 
domesticum) 

Le  géranium  royal  est  une  plante  de 
serre  importante  (fig.  50).  On  peut  acheter 
les  plantes  ou  les  multiplier  à  partir  de 
boutures,  depuis  le  début  du  printemps 
jusqu'en  juillet  et  août.  Pincer  les  ex- 
trémités pour  obtenir  une  plante  touffue. 
Les  géraniums  ont  besoin  d'un  sol  humide 
pendant  toute  leur  période  de  croissance. 
Le  géranium  royal  requiert  un  peu  d'ombre 
lorsqu'il  pousse  sous  du  verre,  mais,  en 
général,  il  a  besoin  de  beaucoup  de  lu- 
mière. 
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Fig.  49     Enlever  les  premiers  boutons  sur  les 
cyclamens  pour  que  ces  plantes  conservent  leur 
vigueur  au  cours  de  leur  principale  période  de 
floraison  qui  commence  en  décembre. 


L'oeillet  fleurit  à  n'importe  quel  moment 
de  l'année,  mais  la  floraison  est  beaucoup 
plus  rapide  par  temps  clair  et  chaud. 
Lorsqu'on  arrête  de  pincer  les  jeunes 
plantes  en  juillet,  la  floraison  commence  à 
l'automne,  puis  il  y  a  une  deuxième  flo- 
raison à  la  fin  du  printemps. 

Maintenir  les  températures  de  la  serre  à 
oeillets  à  10  °C  la  nuit,  à  12  ou  13  °C  lors- 
que le  temps  est  nuageux  et  15  ou  16  °C 
les  jours  ensoleillés.  Les  températures  trop 
élevées  produisent  des  tiges  faibles  et  de 
petites  fleurs,  des  températures  trop 
basses  retardent  la  croissance.  Avec  les 
cultivars  ordinaires,  les  boutons  latéraux 
sont  éliminés  et  seul  le  bouton  terminal 
fleurit.  Pour  les  oeillets  miniatures  ou  les 
oeillets  à  massif,  tous  les  boutons  sont 
conservés. 

Couper  la  fleur  le  plus  près  possible  du 
sol,  pour  avoir  la  plus  longue  tige  possible 
sans  nuire  à  la  plante  et  à  la  récolte  sub- 
séquente. 

Les  araignées  rouges  et  les  pucerons 
sont  les  ravageurs  les  plus  courants  pour 
les  oeillets.  Les  thrips  peuvent  aussi 
causer  un  problème,  surtout  au  début  de 
l'été. 

Plusieurs  maladies  attaquent  couram- 
ment les  oeillets.  La  flétrissure  fusarienne, 
la  flétrissure  bactérienne  et  le  rhizoctone 
commun  peuvent  toutes  produire  des 
symptômes  similaires.  La  rouille  apparaît 
seulement  sur  les  feuilles  d'oeillets 
humides.  On  peut  l'éviter  en  gardant  les 
feuilles  sèches.  Des  marbrures  grais- 
seuses et  des  brûlures  alternariennes  peu- 
vent aussi  affecter  les  oeillets. 


Fig.  50    Le  géranium  royal  est  une  plante  de 
serre  importante. 


Oeillets  (Dianthus  caryophyllus) 

Les  oeillets  (fig.  51)  requièrent  des  tem- 
pératures basses.  Il  peut  donc  devenir  né- 
cessaire de  leur  procurer  de  l'ombre  en 
été.  On  fait  croître  les  jeunes  oeillets  à 
partir  de  boutures  d'extrémité  de  tiges 
munies  de  racines  qu'il  faut  planter  au  dé- 
but du  printemps.  Pour  obtenir  de  bonnes 
boutures  uniformes,  vous  devrez  consacrer 
un  coin  à  cet  effet.  Si  vous  n'avez  pas 
d'espace,  achetez  les  boutures  chez  un 


marchand  réputé.  Les  boutures  munies  de 
racines  peuvent  être  transplantées  dans 
des  pots  le  1er  avril  puis  sur  la  couche  le 
1er  juin.  Un  bon  mélange  contient  %  de  sol 
et  1Â  de  tourbe  ou  de  fumier  bien  fer- 
menté. Après  3  à  4  semaines  sur  la  cou- 
che, pincer  les  plantes  pour  favoriser  la 
ramification.  À  la  fin  de  l'été,  lorsqu'on  ar- 
rête de  pincer  la  plante,  elle  peut  avoir 
jusqu'à  25  cm.  Placer  les  oeillets  de  18  à 
20  cm  les  uns  des  autres  sur  la  couche. 
Pour  les  oeillets  bisannuels,  replanter  la 
moitié  des  oeillets  chaque  année. 


Dans  un  oeillet  fendu,  une  partie  des 
pétales  passe  dans  une  fente  dans  le  ca- 
lice, ce  qui  nuit  à  la  beauté  de  la  fleur.  Plu- 
sieurs hypothèses  ont  été  avancées,  mais, 
en  dehors  des  différences  entre  les  varié- 
tés, de  grands  écarts  de  température 
constituent  peut-être  le  facteur  le  plus  im- 
portant. La  différence  de  température  entre 
le  jour  et  la  nuit  ne  doit  jamais  dépasser 
10  °C. 
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Fig.  51     Les  oeillets  fleurissent  à  profusion  par 
temps  chaud  et  clair. 


Fig.  52    Les  chrysanthèmes  peuvent  fleurir  à 
longueur  d'année. 


Chrysanthèmes  (Chrysanthemum 
morifolium) 

Le  chrysanthème  est  l'une  des  plantes 
les  plus  populaires  pour  les  pots  ou  les 
bouquets.  Les  chrysanthèmes  sont  main- 
tenant cultivés  de  façon  à  pouvoir  être 
cueillis  toute  l'année  (fig.  52).  Les  chry- 
santhèmes poussent  à  partir  de  boutures 
d'extrémités  de  tiges  enracinées.  Suivant 
la  variété,  les  boutures  peuvent  s'enraciner 
en  2  à  3  semaines  à  15   C  dans  un  sub- 
strat d'enracinement  à  21  °C.  On  obtiendra 
de  meilleures  boutures  en  s'adressant  à  un 
multiplicateur  spécialisé. 


On  peut  faire  pousser  les  chrysan- 
thèmes sur  une  couche,  en  les  espaçant 
de  10  à  15  cm  pour  des  plantes  à  une 
seule  tige  ou  de  15  à  20  cm  pour  des 
plantes  pincées.  Pour  bien  pousser,  avec 
de  longues  tiges,  les  chrysanthèmes  ont 
besoin  de  longues  journées  pendant  les 
premières  semaines.  Pendant  l'été,  de  mai 
à  août,  les  jours  sont  naturellement  longs, 
mais  pendant  le  reste  de  l'année,  il  faut 
prévoir  un  éclairage  supplémentaire.  Lors- 
que les  chrysanthèmes  mesurent  environ 
30  cm  de  haut  et  que  les  journées  sont 
courtes,  ils  produisent  des  tiges  d'environ 
45  cm  de  long.  Les  chrysanthèmes  répon- 


dent à  la  photopériode  et  la  floraison  dé- 
pend de  la  longueur  du  jour  et  de  la  tem- 
pérature. En  l'absence  de  journées 
courtes,  les  boutons  de  fleur  ne  se  déve- 
loppent pas  ou,  s'ils  se  développent,  ils 
seront  déformés.  Avec  certaines  variétés, 
une  température  trop  basse  peut  empê- 
cher la  formation  des  boutons  ou  favoriser 
la  formation  de  boutons  au  collet. 

Cette  réponse  constante  à  la  longueur 
du  jour  permet  de  prévoir  la  date  de  flo- 
raison à  partir  du  moment  où  les  plantes 
sont  soumises  à  des  journées  courtes. 
Pour  favoriser  la  formation  de  boutons  de 
fleurs,  recouvrir  les  plantes  d'un  tissu  noir 
pendant  les  longues  journées  d'été. 

Les  chrysanthèmes  en  pots  sont  cultivés 
sous  forme  de  plante  à  une  seule  tige  ou 
sous  forme  de  plante  pincée.  Pour  une 
plante  à  une  seule  tige,  placer  cinq  à  sept 
boutures  à  la  circonférence  d'un  pot  de 
15  cm.  Conserver  seulement  le  bouton 
principal  de  chaque  tige  et  enlever  tous  les 
autres.  Pour  une  plante  pincée,  laisser 
chaque  bouture  produire  plusieurs  fleurs. 
Couper  alors  les  extrémités  3  semaines 
après  la  plantation,  pour  permettre  la 
ramification.  Les  chrysanthèmes  à  massif 
conservent  tous  leurs  boutons  et  toutes  les 
pousses  latérales  peuvent  fleurir. 

Les  chrysanthèmes  doivent  être  cultivés 
à  15  °C  la  nuit  et  entre  15  et  21  °C  le  jour, 
suivant  que  le  temps  est  nuageux  ou  en- 
soleillé. Pendant  les  dernières  semaines 
avant  la  floraison,  on  peut  diminuer  ces 
températures  pour  essayer  d'augmenter  la 
taille  des  fleurs.  Un  grand  nombre  de  va- 
riétés ne  fleurissent  pas  bien  lorsque  la 
température  est  inférieure  à  12  ou  13  °C  ou 
lorsqu'elles  sont  conservées  à  température 
élevée. 

Les  multiplicateurs  classent  les  variétés 
en  fonction  de  leurs  réponses  et  publient 
des  calendriers  indiquant  quand  il  faut 
planter,  pincer,  éclairer  et  mettre  à  l'ombre, 
ainsi  que  la  date  de  floraison.  Ces  don- 
nées permettent  de  planifier  une  floraison 
hebdomadaire.  Les  chrysanthèmes  aiment 
un  sol  meuble  et  poreux.  On  peut  obtenir 
un  bon  substrat  en  mélangeant  un  quart 
de  tourbe  ou  de  moisissure  de  feuilles  à 
trois  quarts  de  limon.  De  nombreux  ra- 
vageurs attaquent  les  chrysanthèmes  :  les 
pucerons,  les  tarsonèmes,  les  cicadelles, 
les  mineuses,  les  punaises,  les  thrips,  les 
araignées  et  les  aleurodes.  Les  maladies 
courantes  des  chrysanthèmes  sont  la 
moisissure  causée  par  YAscochyta,  la 
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pourriture  causée  par  le  Botrytis,  les  ta- 
ches foliaires,  le  blanc,  la  pourriture  des 
racines  et  la  rouille. 

On  peut  commander  la  hauteur  des 
chrysanthèmes  coupés  en  utilisant  du 
B-9®  à  2  500  ppm.  Vaporiser  le  tiers  su- 
périeur du  feuillage  2  jours  avant  d'enlever 
les  boutons  ou  4  semaines  après  que  le 
chrysanthème  a  été  placé  à  l'ombre.  Pour 
les  plantes  en  pots,  on  peut  utiliser  le 
B-9®  en  vaporisation  à  une  concentration 
de  2  500  à  7  000  ppm  lorsque  les 
pousses  mesurent  de  2  à  4  cm;  ce  traite- 
ment peut  être  répété  3  semaines  plus 
tard.  On  peut  utiliser  le  A-Rest®  à  la  dose 
de  2  à  8  ppm  pour  mouiller  le  sol  lorsque 
le  réseau  de  racines  est  bien  développé. 


Hydrangelles  (Hydrangea  macrophylla) 

Ces  plantes  sont  cultivées  principale- 
ment pour  la  fête  des  mères  et  pour  Pâ- 
ques. On  peut  les  faire  croître  à  partir  de 
boutures  coupées  sur  des  plantes  adultes 
(fig.  53)  de  février  à  mai.  Les  boutures  de 
rameaux  herbacés  prennent  racines  dans 
le  sable,  sous  un  brouillard.  Quatre  se- 
maines après,  les  boutures  enracinées 
peuvent  être  plantées  dans  des  pots  de  12 
à  15  cm,  dans  un  mélange  contenant  deux 
tiers  de  tourbe  et  un  tiers  de  limon.  Quatre 
semaines  après  la  plantation,  les  pots  peu- 
vent être  placés  dehors,  à  l'ombre.  Les 
nouvelles  plantes  doivent  être  arrosées  et 
le  sol  fertilisé  jusqu'à  la  fin  de  septembre. 
À  ce  moment-là,  les  boutons  sont  formés. 
Conserver  les  plantes  à  10  °C  pendant  au 
moins  6  semaines  avant  de  les  forcer. 
Pour  qu'elles  fleurissent  à  Pâques,  enlever 
les  plantes  de  l'endroit  où  elles  étaient 
conservées  à  la  fin  de  décembre  et  les 
maintenir  à  15  °C.  Ajouter  de  l'engrais  et 
arroser  abondamment  à  ce  moment-là. 

On  peut  obtenir  les  hydrangelles  aux 
couleurs  désirées  :  les  variétés  roses  gar- 
dent leur  couleur  seulement  si  le  pH  du 
sol  est  proche  de  la  neutralité  (de  6,5  à 
7,0).  Lorsque  le  pH  est  égal  ou  inférieur  à 
6,0,  les  fleurs  sont  bleues.  Pour  obtenir 
des  fleurs  bleues,  arroser  la  plante  avec 
une  solution  de  sulfate  d'aluminium  (500  g 
par  20  L  d  eau). 

Les  principaux  insectes  qui  attaquent  les 
hydrangelles  sont  les  pucerons  et  les  arai- 
gnées. Les  principales  maladies  sont  la 
moisissure  causée  par  le  Botrytis,  le  blanc 
et  la  pourriture  des  racines. 


Fig.  53     Les  hydrangelles  sont  cultivées  princi- 
palement pour  la  tête  des  mères  et  pour  Pâ- 
ques. 


On  peut  vaporiser  le  retardant  de  crois- 
sance B-9®,  à  2  500-5  000  ppm,  pour  li- 
miter la  hauteur  des  plantes.  Appliquer  le 
traitement  3  semaines  après  la  transplan- 
tation; il  permet  une  floraison  plus  rapide, 
mais  il  peut  causer  une  très  légère  brûlure 
de  la  feuille. 


Roses 

L'espèce  Rosa  (fig.  54)  peut  être  planté 
au  printemps.  La  floraison  commence 
alors  en  été  et  se  poursuit  jusqu'à  ce  que 
les  plantes  soient  recépées  l'été  suivant. 
Les  plantes  sont  généralement  conservées 
sur  la  couche  pendant  4  ans,  avec  une 
production  de  fleurs  continue,  sauf  pen- 
dant les  périodes  de  recépage. 

On  peut  multiplier  les  roses  par  écus- 
sonnage,  par  greffage  ou  à  partir  de  bou- 


Fig.  54    On  laisse  fleurir  les  roses  Flonbunda 
pour  en  faire  des  massifs. 
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tures  enracinées.  L'écussonnage  est  un 
travail  de  spécialiste  et  se  pratique  princi- 
palement là  où  le  climat  est  favorable, 
comme  en  Californie  et  au  Texas.  On  uti- 
lise généralement  la  Rosa  manetti  comme 
porte-greffe.  Bien  qu'il  soit  plus  facile  d'ob- 
tenir les  plantes  écussonnées  à  la  fin  de 
décembre,  on  peut  les  conserver  à  1  ou 
2  °C  jusqu'au  printemps. 

On  peut  multiplier  les  roses  de  façon  sa- 
tisfaisante par  enracinement  de  boutures 
de  tiges.  Pour  les  boutures  munies  de 
racines  et  plantées  directement,  placer  les 
boutures  dans  le  milieu  d'enracinement 
environ  5  semaines  avant  la  date  de  plan- 
tation choisie.  Les  boutures  doivent  con- 
sister en  une  section  de  tige  avec  deux 
feuilles  et  doivent  prendre  racines  sous  un 
brouillard  artificiel  à  une  température  de 
l'air  de  15  °C,  le  milieu  d'enracinement 
étant  maintenu  à  21  °C.  On  peut  utiliser  de 
la  perlite,  du  sable  grossier  ou  un  mélange 
de  perlite  et  de  sable  comme  milieu  d'en- 
racinement. 

Étant  donné  que  les  roses  doivent  rester 
dans  le  même  sol  pendant  environ  4  ans, 
le  sol  doit  être  bien  préparé.  Les  roses  se 
cultivent  dans  une  grande  variété  de  sols, 
mais  il  est  préférable  de  prendre  un  limon 
argileux  riche  contenant  beaucoup  de 
matière  organique  et  de  couvrir  la  surface 
avec  de  la  mousse  de  tourbe  ou  du  fumier. 
Ajouter  de  l'engrais  lors  du  premier  ar- 
rosage complet  après  la  plantation;  les 
roses  ont  besoin  d'un  apport  continu  en 
azote  au  début  de  la  croissance  pour  pro- 
duire de  grosses  tiges  solides.  Ajouter  des 
engrais  contenant  du  superphosphate  et 
du  calcium  au  sol  avant  de  planter  les 
roses;  le  nitrate  de  potassium  et  le  nitrate 
d'ammonium  sont  fournis  avec  l'engrais 
liquide  ordinaire.  Ajouter  du  fer  si  des 
symptômes  de  déficience  apparaissent. 

Il  doit  se  former  plusieurs  pousses  soli- 
des à  la  base  de  la  plante.  Laisser  les 
pousses  solides  atteindre  le  stade  du 
jeune  bouton  puis  les  pincer  juste  au-des- 
sus de  la  feuille  à  cinq  folioles.  Pincer  les 
pousses  faibles  au-dessus  de  la  feuille  à 
cinq  folioles  lorsque  cette  dernière 
commence  à  se  déployer.  Pincer  ainsi  la 
plante  permet  d'accroître  la  vigueur  des 
pousses. 

Maintenir  la  température  dans  la  serre  à 
15  :C  la  nuit  et  entre  17  et  21  °C  le  jour, 
suivant  l'ensoleillement.  La  croissance  et 
la  floraison  sont  plus  rapides  lorsque  la 
température  est  plus  élevée.  Les  rosiers 
doivent  être  recépés  chaque  année.  Les 


Fig.  55    Les  poinsettias  ont  besoin  de  jours 
courts  pour  fleurir. 


recommandations  pour  le  pincement  et  la 
formation  de  nouvelles  pousses  sur  la 
plante  recépée  sont  alors  les  mêmes  que 
pour  une  nouvelle  plante. 

Deux  types  de  roses  sont  cultivées;  cel- 
les à  grosse  fleur  sont  les  roses  hybrides 
de  thé.  Les  pousses  latérales  ne  se  for- 
ment pas  facilement  sur  ces  roses,  mais  si 
elles  se  forment,  elles  doivent  être  élimi- 
nées de  façon  à  laisser  seulement  une 
fleur  par  tige.  Les  roses  Floribunda  ou 
Sweetheart  forment  des  pousses  latérales 
qu'on  laisse  fleurir  pour  faire  des  massifs. 

Les  parasites  des  roses  les  plus  per- 
sistants sont  les  araignées  qui  apparais- 
sent d'abord  sur  la  face  antérieure  des 
feuilles  inférieures.  Les  thrips  sont  d'autres 
parasites  qui  peuvent  entraîner  une  défor- 
mation des  boutons,  un  enroulement  des 
pétales  et  des  bigarrures  sur  les  fleurs.  On 
trouve  quelquefois  des  pucerons  sur  les 
extrémités  des  tiges  et  sur  les  feuilles. 

Le  blanc  est  la  maladie  la  plus  courante 
dans  la  serre,  mais  on  rencontre  aussi  les 
taches  noires  et  la  pourriture  causées  par 
le  Botrytis. 


Poinsettias  (Euphorbia  pulcherimma) 

Ces  plantes  fort  appréciées  à  Noël 
(fig.  55)  sont  des  plantes  à  jour  court 
qu'on  multiplie  à  partir  de  boutures  pré- 
levées à  la  fin  de  l'été.  Des  boutures  d'ex- 
trémité d'environ  10  cm  de  long  peuvent 


prendre  racines  en  3  semaines  environ  à 
température  de  la  couche  de  15  à  21    C. 
Les  poinsettias  s'enracinent  bien  dans  du 
sable  grossier  ou  de  la  perlite.  Si  les  bou- 
tures ne  peuvent  être  placées  sous  un 
brouillard  artificiel,  les  conserver  à  l'ombre. 

Les  boutures  munies  de  racines  peuvent 
être  plantées  dans  des  pots  de  5  ou 
7,5  cm  puis  être  replantées  par  groupes 
de  trois  ou  de  cinq  dans  une  terrine  (pot 
plat)  ou  dans  un  pot  de  15  cm.  Un  bon  mi- 
lieu de  croissance  consiste  en  trois  parties 
de  sol  et  deux  parties  de  mousse  de 
tourbe,  avec  un  peu  de  superphosphate. 
Les  poinsettias  sont  sujets  à  des  maladies 
attaquant  les  racines  et  la  tige  qui  sont 
favorisées  par  des  arrosages  trop  abon- 
dants. Il  est  souvent  préférable  d'acheter 
des  boutures  enracinées  chez  les  pépi- 
niéristes de  réputation  établie  plutôt  que 
d'essayer  de  multiplier  les  plantes  à  la 
maison. 

Les  poinsettias  requièrent  des  jours 
courts  pour  fleurir.  Il  faut  prendre  grand 
soin  de  ne  pas  exposer  accidentellement 
les  plantes  à  la  lumière  pendant  la  période 
d'obscurité.  Les  terrines  de  poinsettias 
comptant  trois  ou  quatre  fleurs  sont  les 
plus  populaires.  On  peut  pincer  les  plantes 
pour  produire  deux  ou  plusieurs  fleurs  sur 
chaque  tige;  pincer  le  tissu  ligneux  vers 
le  15  août  et  le  tissu  non  ligneux  vers  le 
1er  septembre.  Les  poinsettias  ont  besoin 
d'un  apport  continu  d'engrais.  Lorsqu'on  a 
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Fig.  56    Les  dieffenbachias  sont  cultivés  pour 
leur  beau  feuillage. 


Fig.  57    Les  dracaenas  sont  aussi  de  grosses 
plantes  au  feuillage  attrayant. 


utilisé  du  superphosphate  dans  le  sol 
d'empotage,  ajouter  un  engrais  de  type 
25-9-25  une  fois  par  semaine  à  raison  de 
1  250  g/350-400  L  d'eau. 

Les  mouches  blanches  sont  les  para- 
sites les  plus  courants  des  poinsettias; 
elles  doivent  être  éliminées  dès  le  début 
car  les  insecticides  utilisés  plus  tard  peu- 
vent endommager  les  fleurs. 

Les  pourritures  de  racine  et  de  tige 
causées  par  le  Rhizoctonia,  le  Pythium,  ou 
le  Thielaviopsis  sont  considérées  comme 
les  maladies  les  plus  importantes  des 
poinsettias.  La  couche,  le  terreau,  les  pots 
et  le  reste  de  l'équipement  utilisé  pour  la 
multiplication  doivent  être  complètement 
stérilisés.  La  pourriture  causée  par  le 
Thielaviopsis  se  développe  plus  facilement 
à  15  °C;  par  conséquent,  on  prendra  soin 
d'éviter  toute  chute  de  température.  Les 
pourritures  causées  par  le  Rhizoctonia  et 
le  Pythium  se  développent  plus  facilement 
dans  des  sols  constamment  humides, 
aussi  faut-il  arroser  avec  précaution.  On 
peut  éviter  ces  deux  maladies  en  mouillant 
le  sol  avec  un  fongicide  peu  après  que  les 
plantes  sont  empotées.  On  peut  arrêter 
une  élongation  excessive  et  indésirable 


des  plantes  en  utilisant  des  retardants  de 
croissance  tels  le  B-9®,  dose  de  5  000  à 
7  500  ppm,  vaporisé  sur  le  feuillage  lors- 
que les  pousses  mesurent  environ  5  cm; 
le  A-Rest?,  dose  de  2  à  8  ppm,  utilisé 
en  aspersion  au  moment  du  pincement 
jusqu'à  4  semaines  plus  tard,  ou  de  8  à  12 
semaines  avant  la  fin;  et  le  Cycocel®, 
dose  de  1  500  à  3  000  ppm,  en  vaporisa- 
tion ou  en  aspersion  lorsque  les  pousses 
mesurent  de  2  à  4  cm  (le  traitement  sera 
plus  efficace  si  on  vaporise  deux  fois  à  la 
plus  faible  concentration).  Les  plantes  re- 
quièrent une  terre  bien  engraissée  et  on 
ajoutera  un  engrais  complet  tel  le  7-7-7 
une  fois  par  semaine  ou  tous  les  10  jours. 
Les  poinsettias  préfèrent  un  milieu  légère- 
ment acide  (pH  entre  6  et  7). 


Dieffenbachias  (Dieffenbachia  maculata 
Baraquiniana',   Jenmannii   et 
Memoria) 

Ces  plantes  se  distinguent  par  leurs 
feuilles  vert  vif,  brillantes,  souvent  mar- 
brées ou  tachetées  d'ivoire  (fig.  56).  Elles 
nécessitent  un  éclairage  moyen  (de 
32  000  à  42  000  Ix)  et  poussent  bien 
lorsqu'elles  sont  63  à  73  %  du  temps  à 


l'ombre.  La  température  optimale  pour  la 
croissance  est  de  18  à  21  °C  la  nuit  et  de 
17  à  30  °C  le  jour.  Maintenir  le  sol  unifor- 
mément humide,  mais  pas  détrempé,  et  le 
fertiliser  régulièrement.  Bien  que  les  in- 
sectes ne  présentent  pas  un  grave  pro- 
blème, les  plantes  sont  sujettes  à  des  at- 
taques par  les  pucerons  et  les  araignées. 
Le  manque  d'espace,  une  température 
élevée  et  l'humidité  favorisent  l'infection 
par  des  bactéries  et  des  champignons  (ta- 
ches foliaires);  un  mauvais  drainage  ou  un 
sol  humide  peuvent  entraîner  une  pour- 
riture du  collet  ou  une  pourriture  de  la  tige 
d'origine  bactérienne.  La  multiplication  se 
fait  par  marcottage  aérien,  à  partir  de  dra- 
geons ou  en  enterrant  des  sections  de  tige 
dans  le  sable. 


Dracaenas 

Les  plantes  de  l'espèce  Dracaena  sont 
des  plantes  de  type  buisson  ou  arbre,  à 
feuillage  vigoureux  (fig.  57).  L'espèce  D. 
marginata  demande  un  éclairement  in- 
tense, environ  54  000  Ix;  d'autres  dra- 
caenas demandent  un  éclairement  mo- 
déré, environ  38  000  Ix.  Ces  plantes 
préfèrent  une  grande  humidité,  mais  elles 
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Fig.  58     Le  figuier  pleureur  a  tendance  à 
retomber. 


Fig.  59     La  plante  caoutchouc  a  un  robuste 
feuillage. 


tolèrent  un  air  sec  à  la  condition  que  le 
feuillage  soit  vaporisé  régulièrement. 
Garder  le  milieu  de  croissance  humide, 
mais  non  détrempé,  et  ajouter  un  engrais 
20-20-20  environ  une  fois  par  mois.  Ces 
espèces  préfèrent  des  températures  éle- 
vées, soit  18  à  20  °C  la  nuit  et  27  à  30  °C 
le  jour,  mais  elles  tolèrent  16  °C  la  nuit  et 
elles  peuvent  survivre  à  10  °C  pendant  de 
courtes  périodes.  Les  principaux  parasites 
sont  les  cochenilles  farineuses  et  les  au- 
tres cochenilles.  Une  mauvaise  aération, 
une  température  élevée  et  l'humidité  favori- 
sent les  taches  foliaires  causées  par  les 
champignons  et  les  bactéries. 

Les  dracaenas  sont  sensibles  au  fluo- 
rure :  les  extrémités  et  les  bords  des 
feuilles  brunissent  ou  des  taches  brunes 
apparaissent  sur  le  limbe.  Les  plantes  sont 
sensibles  au  fluorure  contenu  dans  l'air  et 
dans  le  sol.  Pour  éviter  les  dommages 
causés  par  le  fluorure,  maintenir  le  pH  du 
sol  entre  5,5  et  6,8,  éviter  les  engrais  au 
superphosphate,  utiliser  de  l'eau  à  faible 
teneur  en  fluorure  et  éviter  les  milieux  de 
croissance  contenant  de  la  perlite.  La  mul- 
tiplication se  fait  par  marcottage  aérien  ou 
par  enracinement  de  sections  de  tige  ou 
de  boutures. 


Figuier  pleureur  (Ficus  benjamina) 

Cet  arbre  ou  buisson  à  feuilles  per- 
sistantes a  tendance  à  retomber.  Cette 
tendance  augmente  avec  la  maturité 
(fig.  58).  Les  feuilles  sont  effilées,  vert  in- 
tense, luisantes  et  légèrement  tordues. 


Plante  caoutchouc  (Ficus  elastica) 

Cultivée  pour  son  robuste  feuillage, 
cette  plante  a  des  feuilles  couleur  bronze 
qui  deviennent  vert  brillant  avec  des  traces 
ivoires  (fig.  59).  Elle  demande  une  humi- 
dité moyenne  à  élevée,  une  température 
optimale  de  18  à  21  °C  la  nuit  et  de  17  à 
30  °C  le  jour,  ainsi  que  beaucoup  d'en- 
grais. Elle  est  sujette  aux  attaques  par  les 
cochenilles,  les  cochenilles  farineuses  et 
les  thrips.  Une  mauvaise  ventilation,  une 
température  élevée  et  l'humidité  favori- 
sent les  taches  foliaires  causées  par  le 
Cercospora. 


Magnolia  parasol  (Schef fiera,  Brassaia 
actinophylla) 

Ces  plantes  gracieuses,  à  croissance 
rapide,  conviennent  très  bien  pour  la  déco- 
ration intérieure  (fig.  60).  Les  feuilles  ont 
de  longues  tiges  et  comportent  de  6  à  8 
folioles  vert  brillant  de  10  à  25  cm  de  long. 
La  croissance  de  la  plante  est  optimale 
sous  éclairement  assez  intense  (jusqu'à 
54  000  Ix).  La  plante  préfère  des  tem- 
pératures élevées,  de  18  à  21  °C  la  nuit  et 
de  27  à  30  °C  le  jour.  Elle  requiert  une 
humidité  moyenne  mais  tolère  un  certain 
degré  de  sécheresse.  On  ne  doit  pas  uti- 
liser trop  d'engrais.  Les  araignées,  les 
cochenilles  et  les  cochenilles  farineuses 
peuvent  l'attaquer.  Dans  des  conditions 
chaudes  et  humides,  les  taches  foliaires 
peuvent  aussi  apparaître.  La  multiplication 
peut  se  faire  par  bouturage,  par  marcot- 
tage aérien  ou  à  partir  de  graines. 
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Crotons  (Codiaeum  variegatum) 

Ces  buissons  à  feuilles  persistantes  ont 
des  feuilles  brillantes  se  présentant  dans 
des  teintes  crème,  jaune  et  rouge  (fig.  61). 
Ces  plantes  préfèrent  un  éclairement  in- 
tense (75  000  Ix)  et  des  températures  éle- 
vées (de  18  à  21  °C  la  nuit,  de  27  à  30  °C 
le  jour).  Cependant,  les  crotons  peuvent 
tolérer  des  températures  nocturnes  de  10  à 
16  °C.  Arrosez  les  plantes  copieusement, 
laissez  sécher,  puis  arrosez  de  nouveau 
copieusement.  Les  crotons  nécessitent 
beaucoup  d'engrais.  Les  cochenilles,  les 
cochenilles  farineuses  et  les  araignées 
sont  les  parasites  courants  des  crotons. 
Une  mauvaise  aération,  une  grande  humi- 
dité et  des  températures  élevées  favorisent 
la  pourriture  de  tige  et  de  racines.  Les 
courants  d'air  et  un  éclairement  faible  peu- 
vent entraîner  le  jaunissement  et  la  chute 
des  feuilles.  La  multiplication  peut  se  faire 
à  partir  de  boutures  de  racines. 


Fig.  60    Le  magnolia  parasol  est  un  arbre  d'in- 
térieur décoratif. 


Philodendrons 

La  plante  à  feuille  en  forme  de  coeur, 
Philodendron  scandens  sous-esp.  oxycar- 
dium,  est  une  vigne  dont  les  feuilles  car- 


Fig.  61     Le  croton  est  un  buisson  à  feuillage 
persistant. 


Fig.  62    Comme  les  autres  philodendrons,  le 
philodendron  à  feuilles  fendues  préfère  la  lu- 
mière indirecte. 


dioïdes,  brillantes  et  coriaces  mesurent  de 
5  à  10  cm  de  long.  Le  Philodendron  sel- 
loum,  la  plante  de  type  arbre,  pousse  sans 
support  jusqu'à  120  cm,  avec  des  feuilles 
vert  foncé,  très  découpées,  de  30  à  45  cm 
de  long.  Le  philodendron  à  feuilles  fen- 
dues, Monstera  deliciosa  (fig.  62),  est  une 
vigne  tropicale  robuste  à  feuilles  coriaces, 
brillantes  et  perforées  de  20  à  30  cm  de 
long. 

Pour  ces  plantes,  I  éclairement  doit  être 
modérément  intense  (32  000  Ix).  La  tem- 
pérature minimale  pour  la  croissance  est 
de  13  à  16   C  mais  les  plantes  poussent 
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mieux  lorsque  la  température  est  plus  éle- 
vée. Ces  plantes  sont  particulièrement 
sujettes  aux  attaques  des  cochenilles 
farineuses.  Une  mauvaise  aération  et  une 
grande  humidité  peuvent  favoriser  les  in- 
fections par  les  bactéries  et  les  champi- 
gnons (taches  foliaires)  ainsi  que  la  pour- 
riture bactérienne  des  feuilles.  La  multi- 
plication peut  se  faire  par  bouturage  de 
pointes,  enracinement  de  boutures  qui  se 
trouvent  à  la  jointure  de  la  tige,  ou  marcot- 
tage aérien  de  pointes  de  vieilles  plantes. 


Pépéromias  (Peperomia  caperata) 

Ces  petites  plantes  grasses  traînantes 
(fig.  63)  ont  un  feuillage  séduisant  et  sont 
surtout  utilisées  en  corbeilles.  Elles  de- 
mandent un  éclairement  faible  à  moyen 
(de  22  000  à  32  000  Ix)  et  des  tem- 
pératures élevées  (de  18  à  21  CC  la  nuit  et 
de  27  à  30  °C  le  jour).  Leurs  besoins  en 
engrais  sont  très  faibles.  Une  mauvaise 
aération  et  une  humidité  élevée  favorisent 
la  pourriture  de  la  tige  et  des  racines  ainsi 
que  la  cercosporiose.  On  peut  multiplier 
les  plantes  par  division  ou  à  partir  de  bou- 
tures. 


Cactus  et  autres  plantes  grasses 

Les  plantes  qui  emmagasinent  de  l'eau 
dans  leurs  tissus  sont  appelées  plantes 
grasses.  Les  cactus,  qui  constituent  le 
groupe  de  plantes  grasses  le  plus  impor- 
tant, emmagasinent  l'eau  dans  leurs  tiges. 
Les  cactus  viennent  du  désert  et,  de  ce 
fait,  la  plupart  supportent  la  lumière  solaire 
directe  (fig.  64).  Les  cactus  poussent  rare- 
ment dans  les  régions  où  l'on  enregistre 
plus  de  25  cm  de  pluie  par  an.  Cependant, 
certains  cactus  viennent  de  climats 
humides. 

Les  cactus  doivent  être  arrosés  pendant 
la  période  de  croissance  dès  que  le  sol 
est  sec.  Pendant  la  période  de  dormance, 
ils  n'ont  pas  besoin  d'eau,  ou  seulement 
assez  pour  empêcher  le  sol  de  sécher 
complètement.  Un  mélange  d'empotage 
humide,  très  poreux,  est  essentiel.  On  peut 
préparer  un  bon  milieu  de  croissance  en 
mélangeant  huit  parties  de  sol,  huit  parties 
de  perlite,  deux  parties  de  fumier  de  vache 
déshydraté  et  une  partie  de  poudre  d'os. 

Les  cactus  et  les  plantes  grasses  de- 
mandent un  éclairement  intense  (de 
54  000  à  65  000  Ix),  à  l'exception  des 
cactus  de  Noël,  des  cactus  de  Pâques  et 
des  cactus  orchidées  qui  demandent  un 
éclairement  moyen  (de  22  000  à 


Fig.  63    Les  pépéromias  sont  surtout  utilisés 
dans  les  jardinières  suspendues. 


Fig.  64    Les  cactus  supportent  la  lumière  so- 
laire directe. 


43  000  Ix).  Les  cactus  et  les  plantes 
grasses  exigent  des  températures 
moyennes  (de  16  à  18  °C  la  nuit  et  de  18  à 
24  °C  le  jour).  Bien  arroser  les  plantes  et 
laisser  sécher  la  couche  supérieure  du  sol 
avant  de  recommencer. 

Les  cactus  de  Noël,  les  cactus  de  Pâ- 
ques et  les  cactus  orchidées  requièrent 
des  températures  élevées  (de  18  à  21  °C 
la  nuit  et  de  27  à  30  °C  le  jour)  et  pré- 
fèrent un  sol  humide.  Ne  pas  ajouter  trop 
d'engrais.  Les  boutons  de  fleurs  se 
forment  lorsque  les  jours  sont  courts,  à 
température  plus  basse,  lorsqu'on  laisse 


au  sol  le  temps  de  sécher  entre  deux  ar- 
rosages. La  floraison  nécessite  des  jours 
courts;  des  jours  de  8  heures  pendant  4 
semaines  ou  la  longueur  normale  du  jour 
en  automne  et  en  hiver.  Réduire  la  tem- 
pérature entre  10  et  13  °C  pendant  la  nuit. 
Commencer  par  lessiver  le  sol  pour  ré- 
duire les  concentrations  d'engrais  et  le 
laisser  sécher  entre  deux  arrosages.  Ne 
pas  utiliser  d'engrais  lorsque  les  boutons 
se  forment.  Lorsque  les  boutons  grossis- 
sent, on  peut  reprendre  l'arrosage  normal 
et  augmenter  la  température.  Réduire  de 
moitié  les  quantités  d'engrais  jusqu'à  ce 
que  les  fleurs  s'épanouissent.  Même  lors- 
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que  les  cactus  à  fleurs  poussent  dans  de 
mauvaises  conditions  d'éclairement,  ils 
produisent  quelquefois  des  fleurs. 

Les  cactus  peuvent  être  attaqués  par  les 
cochenilles  farineuses,  les  araignées  et  les 
cochenilles.  Une  stérilisation  inadéquate 
des  pots,  du  sol  et  des  couches  peut  en- 
traîner des  infections  par  le  Botrytis,  le 
Phytophthora,  le  Pythium  et  le  Fusarium. 

Pour  faire  pousser  des  cactus  à  partir  de 
boutures  de  tiges,  prélever  un  fragment  de 
la  tige,  sphérique,  cylindrique,  en  forme  de 
bande  ou  en  forme  de  quartier  en  coupant 
directement  à  travers  la  tige.  Placer  les 
boutures  dans  un  endroit  sec  et  chaud 
pendant  environ  3  jours  pour  laisser 
sécher  la  blessure.  Lorsque  l'extrémité  est 
sèche,  placer  le  fragment  dans  un  pot  con- 
tenant un  mélange  d'empotage  ou  du  sa- 
ble, en  l'enfonçant  suffisamment  pour  qu'il 
demeure  en  position  verticale.  Le  mélange 
d'empotage  doit  rester  légèrement  humide. 
La  bouture  de  tige  devrait  s'enraciner  en 
1  à  3  semaines.  D'autres  cactus  peuvent 
être  multipliés  à  partir  de  cailleux  et  de  re- 
jets. 

Quelquefois,  on  peut  multiplier  les  cac- 
tus à  partir  de  graines  recueillies  chez  soi 
ou  achetées.  Semer  les  graines  à  la  sur- 
face et  les  laisser  à  découvert.  Placer  le 
pot  dans  un  sac  en  plastique  ou  le  couvrir 
avec  une  plaque  de  verre  pour  empêcher 
le  sol  de  sécher  complètement.  Maintenir 
la  température  entre  21  et  27  °C. 

On  peut  aussi  multiplier  les  cactus  par 
greffage  si  les  plantes  ne  poussent  pas  fa- 
cilement à  partir  de  graines,  de  boutures 
ou  de  cailleux. 


Fougères 

Un  grand  nombre  d'espèces  de  fougères 
sont  cultivables  :  Adiantum,  capillaire  du 
Canada;  Asplenium,  doradille;  Asplenium 
nidus,  doradille  nid  d'oiseaux;  Blechnum, 
fougère  à  nervures;  Davallia,  davallie  des 
Canaries;  Nephrolepis  exaltata,  fougère 
Boston;  Pellaea  rotundifolia,  fougère  à 
boutons;  et  Pteris,  fougère  de  table.  Les 
fougères  (fig.  65)  demandent  relativement 
peu  de  lumière  (22  000  Ix).  Leur  tem- 
pérature optimale  de  croissance  est  de  18 
à  21  °C  la  nuit  et  de  27  à  30  °C  le  jour, 
mais  un  grand  nombre  tolèrent  des  tem- 
pératures minimales  de  10  à  16  °C.  Les 
fougères  préfèrent  un  haut  degré  d'humi- 
dité et  un  sol  humide  à  haute  teneur  en 
humus.  La  lonchite,  Cyrtomium  falcatum, 
fait  exception  et  demande  un  sol  assez 


Fig.  65    Les  fougères  préfèrent  un  éclairage 
peu  intense. 


Fig.  66     Le  Cycas  est  l'un  des  palmiers  que 
l'on  peut  cultiver. 


sec.  Certaines  fougères  (Adiantum)  pous- 
sent mieux  dans  des  sols  riches  en  cal- 
cium. Utiliser  très  peu  d'engrais.  Les 
fougères  peuvent  être  attaquées  par  les 
cochenilles,  les  cochenilles  farineuses,  les 
pucerons  et  les  mouches  blanches.  Une 
mauvaise  stérilisation  des  pots,  du  terreau 
et  des  couches  peut  entraîner  des  infec- 
tions par  le  Botrytis  ou  le  Rhizoctonia.  Les 
extrémités  et  les  bords  des  folioles  peu- 
vent sécher  et  brunir  lorsque  le  degré 
d'humidité  est  faible  ou  lorsque  le  réseau 
de  racines  est  endommagé  à  cause  d'une 
concentration  de  sel  trop  élevée  dans  le 


sol  ou  à  cause  d'un  sol  saturé  en  eau.  On 
peut  multiplier  les  fougères  par  division  de 
vieilles  plantes  ou  en  plantant  des  spores. 


Palmiers 

Les  nombreuses  espèces  de  palmiers 
disponibles  demandent  un  éclairement 
moyen  (de  32  000  à  43  000  Ix)  et  des 
températures  de  croissance  élevées  (de  16 
à  21  °C  la  nuit  et  de  24  à  30   C  le  jour). 
Les  Fthapis  et  les  Cycas  (fig.  66)  préfèrent 
des  températures  moyennes.  Pour  les 
Cycas,  arroser  copieusement,  laisser  la 
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surface  du  sol  sécher,  puis  arroser  de  nou- 
veau copieusement.  Pour  les  autres  pal- 
miers, maintenir  le  sol  uniformément 
humide,  mais  non  détrempé.  Ne  pas  utili- 
ser trop  d'engrais.  Les  palmiers  sont  su- 
jets aux  attaques  par  les  araignées.  On 
peut  les  multiplier  à  partir  de  graines. 

Bulbes  forcés 

Pour  le  forçage  (fig.  67),  choisir  des 
bulbes  intacts  et  sains.  Il  n'est  pas  néces- 
saire qu'ils  soient  très  gros,  mais  les  ex- 
trémités ne  doivent  pas  être  endomma- 
gées et  la  pelure  extérieure  ne  doit  pas 
être  déchirée.  Ne  pas  prendre  de  bulbes 
qui  ont  l'air  d'avoir  été  pelés.  Conserver 
les  bulbes  à  basse  température  pendant 
un  certain  temps  après  la  plantation,  puis 
à  température  élevée  lorsqu'ils  arrivent  à  la 
période  de  floraison.  En  contrôlant  ces 
conditions,  le  jardinier  peut  décider  du  mo- 
ment de  la  floraison. 


Fig.  67    Les  bulbes  forcés  offrent  un  spectacle 
attrayant  au  printemps. 


La  plupart  des  bulbes  peuvent  être 
cultivés  dans  du  sol,  dans  du  compost,  ou 
dans  un  mélange  de  tourbe  et  de  ver- 
miculite.  Le  degré  d'humidité  doit  rester 
constant.  Le  sol  ne  doit  pas  devenir  saturé 
en  eau  ni  sécher  complètement.  L'emploi 
d'engrais  n'est  pas  essentiel  car  ces 
bulbes  ont  suffisamment  de  réserves  pour 
arriver  à  la  floraison.  Si  on  utilise  du  sol, 
un  mélange  à  parts  égales  de  limon,  de 
sable  grossier  et  de  tourbe  donne  de  bons 
résultats.  Il  existe  un  grand  nombre  de 
mélanges  spéciaux. 

Pour  la  plantation,  placer  les  bulbes  près 
les  uns  des  autres,  mais  sans  qu'ils  se 
touchent,  dans  un  contenant  à  moitié  rem- 
pli. Couvrir  les  bulbes  de  telle  sorte  que 
les  extrémités  arrivent  juste  à  la  surface  du 
sol.  Planter  les  oignons  de  crocus  de  telle 
sorte  qu'ils  soient  juste  recouverts.  Éti- 
queter les  pots  et  arroser  soigneusement. 
Attendre  qu'un  bon  réseau  de  racines  se 
soit  formé  avant  de  soumettre  les  bulbes  à 
des  températures  plus  élevées.  La  plupart 
des  bulbes  doivent  être  conservés  ainsi 
pendant  2  mois,  mais  tout  dépend  de  la 
sorte  de  bulbes.  Conserver  les  pots  dans  . 
un  endroit  sombre  à  une  température  de  5 
à  10  ;C,  ou  les  placer  dehors  sous  du  sa- 
ble et  des  feuilles,  dans  une  tranchée  de 
45  à  60  cm,  jusqu'à  ce  qu'on  en  ait  be- 
soin. Vérifier  si  les  pots  conservés  au- 
dessus  du  sol  ont  besoin  d'eau. 

Lorsque  les  pousses  mesurent  environ 
2  cm  de  long,  après  une  conservation  de 
10  à  13  semaines  au  plus,  on  peut  com- 
mencer le  forçage.  Placer  les  bulbes  em- 


potés dans  une  pièce  froide  et  éclairée  à 
une  température  d'environ  10  °C.  Couvrir 
les  pousses  qui  émergent  pendant  la  pre- 
mière journée.  Elles  deviendront  graduelle- 
ment vertes  et  vigoureuses,  mais  ne  pas 
les  déplacer  dans  un  endroit  dont  la  tem- 
pérature dépasserait  15,5  °C  avant  que  les 
feuilles  soient  bien  formées.  À  ce  stade, 
les  pots  doivent  être  arrosés  plus  fréquem- 
ment. Après,  on  placera  les  pots  dans  un 
endroit  mieux  éclairé,  mais  pas  à  la  lu- 
mière solaire  directe. 

•  Les  hyacinthes  devraient  être  prêtes 
pour  le  forçage  après  la  mi-janvier  et 
devraient  fleurir  en  3  semaines. 

•  Les  tulipes  peuvent  être  forcées  à  la  fin 
de  janvier  et  fleurir  en  4  semaines  en- 
viron. Utiliser  n'importe  quelle  variété 
indiquée  dans  les  catalogues  comme 
étant  «hâtives  simples». 

•  Les  narcisses  peuvent  être  forcés  à  la 
fin  de  janvier.  Les  bulbes  conservés  à 
environ  13  °C  donnent  de  longues  tiges 
et  des  fleurs  durables. 

•  Le  narcisse  «Paper-White»  n'a  pas  be- 
soin d'une  période  de  repos  à  basse 
température  et  peut  être  planté  à  tem- 
pérature élevée.  Il  fleurit  en  6  semaines 
environ. 

•  Les  crocus  et  les  hyacinthes  en 
grappes  peuvent  être  déplacés  pour  le 
forçage  à  la  fin  de  janvier  et  forcés  à 
température  de  10  à  15  °C. 


Les  bulbes  qui  ont  été  forcés  ne  peu- 
vent pas  l'être  une  deuxième  fois,  mais  on 
peut  les  conserver  pour  les  planter  à  l'ex- 
térieur. Pour  permettre  aux  bulbes  d'arriver 
à  maturité,  arroser  et  ajouter  de  l'engrais 
jusqu'à  ce  que  le  feuillage  jaunisse,  puis 
laisser  le  sol  sécher  complètement.  Les 
bulbes  doivent  être  enlevés,  nettoyés  et 
conservés  dans  un  endroit  sec  et  froid, 
jusqu'au  moment  de  la  plantation.  Les 
bulbes  non  rustiques,  tel  le  Narcissus 
tazetta  'Paperwhite'  ne  survivent  pas  au 
froid  et  ne  peuvent  être  plantés  dehors. 

Les  plantes  à  bulbe  sont  sujettes  à  plu- 
sieurs maladies,  mais  ces  maladies  ne 
sévissent  généralement  pas  dans  les 
serres  d'agrément. 

Lorsqu'on  utilise  un  engrais  20-20-20 
dans  un  pot  de  15  cm,  une  faible  quantité 
d'engrais  correspond  à  0,4  g,  une  quantité 
moyenne  à  0,8  g  et  une  grande  quantité  à 
1,2  g.  Les  valeurs  correspondantes  pour 
un  pot  de  25  cm  sont  1,2,  2,4,  et  3,6  g. 
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Insectes  et  maladies 


Insectes 

On  trouve  beaucoup  de  sortes  d'in- 
sectes dans  les  serres,  mais  seulement 
quelques-uns  sont  en  quantité  suffisante 
pour  endommager  les  plantes.  La 
meilleure  défense  consiste  à  essayer 
d'éviter  l'infestation  et  de  limiter  le  plus 
possible  le  nombre  d'insectes.  Les  plantes 
gardées  pendant  de  longues  périodes 
constituent  la  principale  source  de  réin- 
festation.  Prendre  soin  d'éliminer  les 
vieilles  feuilles  ainsi  que  les  plantes  en- 
tières qui  présentent  des  signes  chroni- 
ques de  mauvaise  santé.  Couper  les 
plantes  de  façon  qu'il  reste  seulement 
quelques  feuilles  aux  branches  après  la 
floraison  et  les  laisser  produire  un  nouveau 
feuillage.  Enlever  immédiatement  les 
feuilles  mortes  et  les  fleurs  car  elles  peu- 
vent abriter  des  insectes  et  des  parasites. 
Éviter  d'entasser  les  plantes  afin  d'assurer 
une  bonne  aération.  Cela  permet  aussi 
d'éviter  toute  augmentation  du  degré  d'hu- 
midité et  de  faciliter  l'accès  aux  plantes. 
De  nombreux  insectes  et  maladies  pros- 
pèrent sous  un  faible  éclairement.  Quel- 
ques-uns des  insectes  les  plus  nuisibles 
sont  décrits  ci-dessus. 

Les  mouches  blanches  (fig.  68)  sont 
parmi  les  insectes  des  serres  les  plus  cou- 
rants. On  les  trouve  généralement  sur  les 
faces  intérieures  des  feuilles  où  elles  se 
nourrissent  à  l'aide  d'un  appareil  bucal  pi- 
queur-suceur.  Ces  insectes  causent  des 
taches  jaunes  sur  les  feuilles  et  laissent  un 
résidu  poisseux  sur  les  fruits  de  plantes 
tels  les  tomates  et  les  concombres.  Laver 
les  fruits  pour  enlever  le  résidu.  Ces 
mouches  attaquent  particulièrement  les 
chrysanthèmes,  les  fuchsias,  les  pétunias, 
les  poinsettias,  les  sauges,  le  tabac  et  les 
tomates.  On  peut  facilement  tuer  les 
adultes,  mais  les  oeufs,  les  pupes  et  les 
larves  résistent  aux  pesticides.  Par  con- 
séquent, il  est  possible  qu'il  faille  avoir  re- 
cours plusieurs  fois  aux  insecticides  pour 
les  éliminer.  C'est  un  parasite  persistant 
qui  a  développé  une  résistance  à  un  grand 
nombre  d'insecticides  chimiques. 

Les  mites  (fig.  69)  sont  des  insectes 
sans  ailes  de  la  famille  des  araignées  qui 
ont  un  corps  oval  et  de  petites  pattes. 
Elles  ont  un  appareil  bucal  piqueur-suceur 
avec  lequel  elles  sucent  la  sève  du  tissu 
végétal.  En  se  nourrissant  ainsi,  ces  in- 
sectes donnent  aux  feuilles  un  aspect  sec, 
blanchâtre,  et  causent  une  déformation 
des  nouvelles  pousses.  Les  mites  du 
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Fig.  68     Les  mouches  blanches  sont  des  in- 

sectes nuisibles  communs. 

Fig.  69     Les  mites  sucent  la  sève  des  tissus 
végétaux. 


cyclamen  sont  très  petites,  une  fraction  de 
millimètre  à  l'âge  adulte,  et  elles  sont  très 
difficiles  à  voir  à  l'oeil  nu.  Les  mites  du 
cyclamen  attaquent  un  grand  nombre  d'es- 
pèces de  plantes,  déformant  feuilles  et 
fleurs.  Les  tétranyques  à  deux  points  ont 
deux  taches  sombres  sur  le  corps  et  sont 
deux  fois  plus  gros  que  les  mites  du 
cyclamen.  Ces  insectes  se  retrouvent  sur- 
tout sur  les  faces  intérieures  des  feuilles  et 
dans  les  fleurs  qu'elles  finissent  par  des- 
sécher. Une  faible  humidité  relative 
favorise  la  multiplication  de  ces  insectes. 

Les  mites  vivent  aussi  sur  les  déchets 
de  plantes  et  sur  l'ossature  de  la  serre. 
Elles  envahissent  alors  les  tomates,  les 
laitues  et  presque  tous  les  légumes  et  les 
fleurs.  La  fumigation  de  la  serre  est  proba- 
blement le  remède  le  plus  efficace,  mais  il 
faut  répéter  le  traitement  pour  tuer  les  in- 
sectes en  période  d'activité. 


Les  pucerons  (fig.  70)  sont  de  petits  in- 
sectes qui  puisent  leur  nourriture  sur  les 
légumes  et  les  fleurs  de  serre  humides.  Il: 


Fig.  70     Les  pucerons  laissent  un  résidu  pois- 
seux appelé  miellat. 


sucent  la  sève  des  plantes,  causant  une 
déformation  des  feuilles  et  laissant  un  ré- 
sidu poisseux  appelé  miellat.  Ils  peuvent 
aussi  transmettre  des  virus  qui  attaque  les 
plantes.  Lorsque  les  pucerons  deviennent 
trop  nombreux,  il  faut  utiliser  des  in- 
secticides chimiques  pour  les  détruire. 

Les  cochenilles  farineuses  sont  de  petits 
insectes  blancs  couverts  de  cire  (fig.  71) 
qui  attaquent  un  grand  nombre  de  plantes 
d'intérieur,  laissant  une  substance  blanche 
cotonneuse  sur  les  noeuds  foliaires.  Les 
cochenilles  farineuses  sont  parmi  les  in- 
sectes de  serre  les  plus  nuisibles.  Ils  abî- 
ment les  plantes  en  prélevant  la  sève,  en 
favorisant  l'apparition  de  la  fumagine  et  en 
laissant  des  résidus  cireux.  Les  cochenilles 
farineuses  qui  se  nourrissent  de  racines  vi- 
vent sur  les  racines  et  causent  le  flétrisse- 
ment  ou  le  jaunissement  des  plantes.  Les 
insecticides  systémiques  sont  les  plus  effi- 
caces pour  éliminer  ces  insectes. 


Fig.  71     Les  cochenilles  farineuses  laissent  une 
substance  cotonneuse  sur  les  noeuds  foliaires. 
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Les  moucherons  (fig.  72)  commencent  à 
poser  un  grave  problème  en  raison  de  l'uti- 
lisation accrue  de  mélanges  sans  sol  à 
haute  teneur  en  matière  organique.  Ils  pui- 
sent leur  nourriture  sur  les  jeunes  racines 
et  dans  la  matière  organique  en  décom- 
position. Le  lessivage  du  sol  et  les  in- 
secticides granulaires  sont  des  remèdes 
efficaces. 


Fig.  72     Les  moucherons  se  nourrissent  de 
matière  organique  en  décomposition. 


Fig.  73    Les  cochenilles  infestent  de 
nombreuses  plantes  ornementales. 


Les  cochenilles  (fig.  73)  sont  de  tout  pe- 
tits insectes  sans  ailes  mesurant  jusqu'à 
3  mm  de  longueur  et  possédant  un  appa- 
reil bucal  perceur-suceur.  Leur  corps  est 
recouvert  d'une  substance  cireuse  ou 
écailleuse.  Les  cochenilles  attaquent  un 
grand  nombre  de  plantes  ornementales 
comme  le  Ficus,  les  fuchsias,  les 
fougères,  les  palmiers  et  le  lierre.  Les  in- 
secticides systémiques  permettent  généra- 
lement de  les  éliminer. 


Les  thrips  (fig.  74)  sont  de  petits  in- 
sectes de  15  à  30  mm  de  long  à  l'âge 
adulte  qui  parasitent  pour  se  nourrir  d'un 
grand  nombre  d'espèces  de  plantes.  On 
les  trouve  généralement  dans  les  boutons, 
les  fleurs,  les  pétales  et  les  aisselles  des 
feuilles  ainsi  qu'entre  les  pelures  des 
plantes  à  bulbes.  Les  insectes  enlèvent 
I  epiderme  d'une  feuille  ou  d'un  pétale  de 
fleur  et  sucent  la  sève,  laissant  des  rayures 
Pour  éliminer  ces  insectes,  il  faut  traiter 
toute  la  plante  avec  des  insecticides. 


Les  perce-oreilles  (fig.  77)  sont  devenus 
une  véritable  peste  depuis  quelques  an- 
nées. Ils  mangent  les  feuilles  de  façon  ir- 
régulière, les  laissant  en  lambeaux.  Les 
clématites,  les  dahlias,  les  glaïeuls  et  d'au- 
tres plantes  incluant  un  grand  nombre  de 
légumes  sont  attaqués  par  les  perce- 
oreilles.  Il  existe  plusieurs  insecticides  pour 
les  éliminer. 
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Fig.  75    Les  limaces  mangent  la  plupart  des 
feuilles  des  plantes  de  serre. 


Les  limaces  (fig.  75)  sont  des  animaux 
mous,  gris  foncé  et  gluants  qui  mangent  le 
feuillage  de  la  plupart  des  plantes  de  serre. 
Elles  sont  actives  la  nuit  et  elles  se 
cachent  sous  les  feuilles  le  jour. 

Les  escargots  (fig.  76)  ressemblent  aux 
limaces  mais  ils  ont  une  coquille.  On  les 
élimine  avec  un  appât-poison. 


Fig.  76     Les  escargots  diffèrent  des  limaces 
seulement  par  leur  coquille. 


Fig.  77    Les  perce-oreilles  laissent  les  feuilles 
en  lambeaux. 


Les  nématodes  sont  des  parasites  qui 
attaquent  les  racines  (fig.  78)  ou  les 
feuilles.  Les  plantes  dont  les  racines  sont 
attaquées  par  les  nématodes  se  rabougris- 
sent et  deviennent  moins  productives.  On 
peut  utiliser  la  fumigation  du  sol  pour  éli- 
miner ces  insectes.  Les  nématodes  foliai- 
res, qui  attaquent  les  feuilles,  ont  une  pré- 
dilection pour  les  bégonias,  les 
chrysanthèmes  et  les  fraisiers. 


Propagation  des  maladies 

Un  grand  nombre  de  maladies  attaquent 
les  plantes  de  serre.  Il  est  donc  important 
de  détecter  les  infections  le  plus  tôt  possi- 
ble. Des  maladies  telles  la  moisissure 
causée  par  le  Botrytis  ou  le  blanc  peuvent 
se  répandre  si  rapidement  qu'une  seule  in- 
fection peut  se  transformer  en  épidémie 
en  2  ou  3  jours.  Trop  d'humidité,  une 
mauvaise  aération  et  la  présence  d'un 
feuillage  sénescent  favorisent  la  crois- 
sance et  la  propagation  des  champignons 
et  des  bactéries  pathogènes.  La  négli- 
gence dans  la  manipulation  des  plantes 
peut  aussi  entraîner  la  propagation  des 
maladies.  Les  maladies  virales,  par  exem- 
ple, sont  transmises  par  la  sève.  Par  con- 
séquent, manipuler  des  plantes  saines 
après  avoir  touché  des  plantes  malades 
peut  transmettre  l'infection.  Un  grand 
nombre  de  champignons  produisent  des 
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Fig.  78    Les  plantes  attaquées  par  les 
nématodes  rabougrissent. 


spores  en  abondance.  Ces  spores  peuvent 
être  transportées  d'une  plante  à  une  autre 
par  les  courants  d'air,  se  déposer  sur  l'ar- 
rosoir ou  le  tuyau  d'arrosage  ou  se  propa- 
ger par  contact  manuel  ou  en  se  fixant  sur 
les  vêtements.  Dans  la  plupart  des  mala- 
dies bactériennes,  de  petites  gouttes  con- 
tenant des  bactéries  suintent  des  plantes 
et  adhèrent  à  la  surface  des  feuilles.  Les 
bactéries  sont  généralement  portées  d'une 
plante  à  une  autre  par  le  jardinier.  Les  in- 
sectes peuvent  aussi  faciliter  la  propaga- 
tion des  champignons  et  des  bactéries  en 
les  transportant  sur  diverses  parties  de 
leurs  corps.  Plusieurs  maladies  virales 
peuvent  aussi  être  transmises  d'une  plante 
infectée  à  une  plante  saine  par  des  in- 
sectes, mais,  très  souvent,  l'insecte  doit 
percer  la  feuille  ou  la  tige  pour  prélever 
l'élément  pathogène  de  la  sève.  L'insecte 
infecté  doit  alors  percer  la  feuille  d'une 
plante  saine  pour  inoculer  le  virus.  Voici 
quelques-unes  des  maladies  les  plus  cou- 
rantes dans  les  serres. 


Maladies  cryptogamiques 

La  moisissure  grise  (Botrytis  spp)  atta- 
que les  bulbes,  les  tiges,  les  feuilles  et  les 
fleurs  d'un  grand  nombre  de  plantes  orne- 
mentales et  de  légumes.  Les  symptômes 
sont  une  pourriture  brune  et  une  brûlure 
des  fleurs  et  d'autres  tissus  malades 
(fig.  79).  Les  spores  sont  transportées  par 
l'air  et  germent  sur  les  surfaces  humides 
des  plantes. 

La  germination  des  spores  requiert 
beaucoup  d'humidité.  Il  faut  donc  assurer 
une  bonne  ventilation  et  éviter  d'écla- 
bousser les  plantes.  Il  est  essentiel 
d'adopter  de  bonnes  pratiques  sanitaires 
telle  l'élimination  des  vieilles  fleurs  et 
feuilles. 

La  brûlure  alternarienne  et  les  taches  fo- 
liaires (Alternaria  spp.  et  Septoria  spp.) 
sont  des  maladies  courantes  des  tomates. 
La  brûlure  alternarienne  se  caractérise  par 
des  anneaux  noirs  sur  fond  brun.  Les  ta- 
ches foliaires  se  présentent  sous  la  forme 
de  petits  points  noirs  sur  la  partie  malade. 
Les  feuilles  les  plus  anciennes  sont  atta- 
quées les  premières  et  ces  maladies  peu- 
vent entraîner  une  défoliation  de  la  partie 
inférieure  de  la  plante.  Les  spores  de  ces 
maladies  sont  transportés  par  les  courants 
d'air  ou  bien  ils  peuvent  se  déposer  sur 
les  feuilles  avec  les  éclaboussures  lors  de 
l'arrosage.  Une  bonne  ventilation  et  une 
réduction  de  l'humidité  aident  à  éliminer 
ces  maladies. 


Fig.  79  Le  Botrytis  apparaît  sur  les  fleurs,  les 
feuilles  et  les  tiges  des  plantes  lorsque  l'humi- 
dité est  très  élevée. 
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Le  blanc  (fig.  80),  causé  par  l'une  quel- 
conque d'un  grand  nombre  d'espèces  de 
champignons,  se  caractérise  par  de  pe- 
tites taches  neigeuses  à  la  surface  des 
feuilles,  des  tiges  et  des  fleurs.  Sur  cer- 
taines plantes,  telles  les  roses,  les  jeunes 
pousses  peuvent  se  couvrir  complètement 
de  blanc  et  se  déformer.  La  maladie  se  ré- 
pand par  l'intermédiaire  de  spores  trans- 
portées dans  les  courants  d'air.  Certaines 
espèces  de  blanc  sont  particulières  à  cer- 
taines plantes,  par  exemple,  le  blanc  des 
chrysanthèmes  n'attaque  pas  les  roses. 
Les  spores  de  blanc  peuvent  germer  à  un 
degré  d'humidité  plus  faible  que  celui  gé- 
néralement requis  par  les  autres  maladies. 

Les  Rhizoctonia,  Pythium  et  Thielaviop- 
sis sont  des  champignons  qui  se  trouvent 
dans  le  sol  et  qui  attaquent  une  grande 
variété  de  plantes.  Les  racines  infectées 
par  le  Pythium  deviennent  généralement 
noires  et  humides.  Elles  apparaissent 
creuses  et  affaissées.  Des  sols  froids, 
humides,  mais  drainés,  favorisent  cette 
maladie.  Par  conséquent,  il  faut  éviter  de 
trop  arroser.  Les  Rhizoctonia  peuvent  in- 
fecter les  feuilles,  les  tiges  et  les  racines 
de  nombreuses  plantes.  Les  racines  ne 
pourrissent  pas  autant  qu'avec  le  Pythium, 
mais  la  plupart  des  jardiniers  amateurs  ne 
peuvent  pas  distinguer  les  deux. 

Le  Thielaviopsis  cause  une  pourriture 
des  racines  plus  sèche,  mais,  là  encore, 
les  symptômes  produits  par  les  Pythium, 
les  Rhizoctonia,  et  les  Thielaviopsis  ne 
sont  pas  assez  différents  pour  que  le  jar- 
dinier amateur  puisse  les  différencier. 

La  fonte  des  semis  est  très  souvent 
causée  par  le  Rhizoctonia  ou  le  Pythium. 
L'infection  des  plants  peut  se  produire 
avant  qu'ils  sortent  du  sol  ou  après 
(fig.  81).  Pour  éviter  la  fonte  des  semis,  uti- 
liser un  sol  bien  drainé,  complètement 
pasteurisé,  ou  un  milieu  d'enracinement 
stérile;  nettoyer  à  fond  les  plantes,  les 
planches,  les  pots  et  les  outils  et  adopter 
de  bonnes  pratiques  sanitaires.  Le  traite- 
ment du  sol  avec  des  produits  chimiques 
peut  aussi  aider. 

Le  Verticillium  est  un  champignon  qui 
envahit  les  tissus  conducteurs  des  plantes 
et  cause  le  flétrissement.  Très  souvent,  un 
seul  côté  de  la  plante  est  attaqué.  Le 
champignon  reste  dans  le  sol  et  l'infection 
se  produit  à  partir  des  racines;  dans  de 
nombreux  cas,  les  plantes  ne  présentent 
pas  de  symptômes.  Cependant,  les  bou- 


Fig.  80    Le  blanc  n'est  qu'une  des  maladies 
cryptogamiques  qui  peuvent  s'attaquer  aux 
plantes  des  serres. 
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Fig.  81     La  fonte  des  semis  est  en  général 
causée  par  le  Pythium  ou  le  Rhizoctonia. 


tures  de  plantes  malades  peuvent  trans- 
porter le  champignon.  Il  faut  pasteuriser  le 
milieu  de  croissance  pour  éliminer  cette 
maladie. 

La  moisissure  des  tomates,  causée  par 
le  champignon  Cladosporium  fulvum, 
commence  par  des  taches  grises  sur  la 
face  inférieure  des  feuilles  et  se  développe 
juqu  a  ce  que  toute  la  feuille,  haut  et  bas, 
se  couvre  d'une  moisissure  couleur  olive. 
On  peut  éviter  cette  maladie  en  utilisant 
de  bonnes  pratiques  sanitaires  et  une 
bonne  ventilation. 


Maladies  bactériennes 

Les  bactéries  sont  des  organismes 
monocellulaires  qui  vivent  dans  les  tissus 
de  la  plante,  ce  qui  rend  la  maladie  difficile 
à  éliminer.  La  meilleure  méthode  de  lutte 
est  la  prévention,  ainsi  que  l'élimination 
soigneuse  des  plantes  infectées  dès  le  dé- 
but. La  tumeur  du  collet  des  géraniums  et 
des  chrysanthèmes,  causée  par  le 
Agrobacterium  tumefasciens,  les  taches 
bactériennes  des  géraniums  causées  par 
le  Xanthomonas  spp.,  la  flétrissure  bac- 
térienne des  oeillets  causée  par  le 
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Pseudomonas  caryophylli,  et  la  pourriture 
molle  des  boutures  et  des  bulbes  causée 
par  le  Erwinia  spp.  sont  parmi  les  mala- 
dies bactériennes  les  plus  courantes. 


Maladies  virales 

Les  virus  sont  des  agents  infectieux  ex- 
trêmement petits,  similaires  par  leur  taille 
et  leur  chimie  à  l'ADN,  matériau  génétique 
qu'on  retrouve  dans  les  cellules  des 
plantes.  Les  virus  vivent  dans  les  cellules, 
causant  des  symptômes  complexes  tel  le 
rabougrissement,  le  nanisme,  la  ver- 
ticilliose,  des  mosaïques,  ainsi  que  la  dé- 
formation des  feuilles,  des  fleurs  et  des 
fruits.  En  général,  les  premiers  symptômes 
apparaissent  sur  les  feuilles,  sous  forme 
de  marbrures  ou  de  mosaïque  (fig.  82). 
Les  fleurs  peuvent  devenir  naines,  se  dé- 
former ou  même  prendre  une  structure 
feuillue.  Les  virus  peuvent  se  propager  par 
l'intermédiaire  des  insectes  qui  se  nourris- 
sent sur  une  plante  saine  après  s'être 
nourris  sur  une  plante  infectée,  par 
greffage  de  plantes  infectées  ou  lorsqu'on 
utilise  des  plantes  infectées  pour  faire  des 
boutures.  Quelquefois,  les  virus  se  répan- 
dent simplement  lorsqu'on  manipule  des 
plantes  saines  après  être  entré  en  contact 
avec  des  plantes  infectées.  Il  faut  prendre 
soin  d'utiliser  du  matériel  de  multiplication 
non  pathogène  et  d'adopter  un  bon  pro- 
gramme sanitaire  pour  éviter  ces  pro- 
blèmes. 

Plusieurs  virus  attaquent  les  tomates.  Le 
virus  de  la  mosaïque  du  tabac  est  le  plus 
courant.  Il  cause  la  déformation  des 
feuilles,  le  rabougrissement  de  la  plante  et 
une  réduction  de  la  production.  Il  se  ré- 
pand par  l'intermédiaire  des  insectes,  des 
mains  ou  des  outils.  En  plus  d'un  bon  pro- 
gramme sanitaire  et  des  méthodes  de  lutte 
contre  les  insectes,  on  évitera  les  risques 
d'infection  en  ne  fumant  pas  car  le  virus 
peut  être  présent  dans  le  tabac. 


Maladies  physiologiques 

Des  températures  inappropriées  dans  la 
serre,  un  mauvais  emploi  des  engrais  et 
un  mauvais  arrosage,  l'accumulation  de 
sels  solubles  et  d'autres  problèmes  nutri- 
tionnels  peuvent  causer  des  maladies  phy- 
siologiques chez  les  plantes. 

•    La  pourriture  apicale  de  la  tomate  se 
caractérise  par  un  tissu  brun,  coriace, 
vers  l'oeil  du  fruit.  La  cause  directe  est 
une  déficience  en  calcium;  une  cause 
indirecte  est  le  stress  causé  par  un  sol 


Fig.  82  La  mosaïque  virale  de  la  rose  décolore 
les  feuilles,  retarde  la  croissance  de  la  plante  et 
affecte  la  floraison. 


pas  assez  ou  trop  humide,  un  excès  de 
sels  solubles  ou  des  taux  de  transpira- 
tion élevés. 

•  Le  fendillement  des  tomates  est  géné- 
ralement causé  par  un  changement 
soudain  dans  l'humidité  des  plantes. 
Pour  prévenir  cette  maladie,  il  suffit  gé- 
néralement d'éviter  les  températures 
élevées  et  de  maintenir  des  conditions 
d'humidité  moyennes  et  uniformes. 

•  La  pourriture  sèche  des  tomates  est 
associée  à  un  faible  éclairement,  à  des 
températures  basses,  à  une  humidité 
du  sol  élevée,  à  une  forte  concentra- 
tion en  azote  et  à  une  carence  en  po- 
tassium. 

•  On  peut  éviter  l'insolation  des  tomates 
en  conservant  les  feuilles  qui  protègent 
les  grappes  de  fruit  et  en  réduisant  la 
température  de  la  serre. 

•  La  déformation  et  la  face  de  chat  des 
tomates,  sous  forme  de  rides  radiales 
sur  la  couronne  du  fruit,  sont  causées 
par  une  mauvaise  pollinisation,  à  des 
températures  basses  et  à  une  humidité 
relative  trop  élevée.  Ces  facteurs  em- 
pêchent la  fleur  de  se  développer  nor- 
malement. 


•    La  courbure  excessive  des  concombres 
peut  être  causée  par  l'interférence 
d'une  feuille  ou  de  la  tige  avec  la  crois- 
sance du  jeune  fruit.  De  mauvaises 
conditions  de  température,  un  sol  très 
humide  et  une  mauvaise  nutrition  peu- 
vent aussi  causer  cette  maladie. 

Les  maladies  physiologiques  attaquent 
la  plupart  des  plantes  qui  sont  soumises  à 
un  stress.  Les  symptômes  sont  très  va- 
riables :  taches  foliaires,  pyrolyse  de  l'ex- 
trémité et  des  bords  des  feuilles,  crois- 
sance anormale,  défoliation,  chute  des 
fleurs  et  des  fruits,  et  détérioration  géné- 
rale. 


Pesticides 

Les  types  de  pesticides  que  le  jardinier 
amateur  peut  se  procurer,  leur  composition 
et  l'emploi  recommandé  varient  avec  le 
temps.  Manipuler  et  utiliser  tous  les  pesti- 
cides en  respectant  strictement  le  mode 
d'emploi.  Suivre  exactement  toutes  les  ins- 
tructions relatives  à  la  manipulation,  au 
dosage  pour  l'emploi  en  serre  ou  à  l'exté- 
rieur, et  au  calendrier  des  applications  sur 
les  plantes  comestibles.  Observer  toutes 
les  précautions  de  protection  contre  la  toxi- 
cité. 
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Les  pesticides  peuvent  endommager  les 
plantes.  Pour  réduire  ce  risque  au  mini- 
mum, utiliser  les  pesticides  au  moment  le 
plus  frais  de  la  journée. 

Un  grand  nombre  de  pesticides  sont 
toxiques  pour  les  êtres  humains  et  les  ani- 
maux, même  s'ils  ont  fait  l'objet  d'essais 
rigoureux  avant  d'être  autorisés.  Il  faut  ma- 
nipuler ces  produits  chimiques  avec  pré- 
caution et  éviter  tout  emploi  excessif.  De 
bonnes  pratiques  sanitaires  et  des  métho- 
des de  culture  appropriées  constituent  les 
meilleurs  moyens  de  lutte  contre  les  in- 
sectes et  les  maladies.  Les  pesticides 
chimiques  ne  doivent  être  utilisés  qu'en 
dernier  ressort. 
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betteraves     56,  58 

bioxyde  de  carbone    29 

blanc     58,62,63,71,73 

Blechnum     68 

blocs  de  pose  en  néoprène    28 

blocs  en  béton    37 

bois  de  bonne  qualité     18 

bois  imputrescible     10,  18 

borax    49 

bore    49,  51 

Botrytis     58,  62,  68,  71,  72 

bougie  métrique    47 

bouturage    65 

boutures     42,  54,  55,  65,  74 

boutures  de  racine    55,  66 

boutures  de  rameaux  herbacés    62 

boutures  de  tige    54,  68 

boutures  enracinées    62 

boutures  ligneuses    54 

boyau  muni  d'un  ajutage    46 

Brassaia  actinophylla     65 

brise  estivale     7 

brise-vent    7 

brocoli     41 

broméliacées    48 

bromélies    50 

brûlure  alternarienne    60,  72 

bulbes    69 

bulbes  forcés     69 

butyrate  d'acétate  de  cellulose    24, 

26 
câble  d'acier  galvanisé     19 
cactus     55,  67 
cactus  de  Noël     67 
cactus  de  Pâques    67 
cactus  orchidées    67 
caissettes    52 
caissettes  de  bois    52 


caissettes  en  plastique    52 

calcaire    49 

calcaire  dolomitique    44 

Calceolaria  herbeohybrida    58 

calcéolaires    58 

calcium     49,  51,  63,  68 

calendriers  de  plantation     56 

calfeutrage     10,  17,  21 

cambium     55 

candela    47 

capacité  des  radiateurs 

électriques    38 
capacité  du  poêle    38 
capacités  thermiques    33 
capillaire    68 
capucines    42 
carbone    48 
carence  en  fer    48 
carence  en  éléments  nutritifs    46,  49 
carottes    57 
carton-fibre     10 
cèdre     10,  18 
Cell-Paks®    52 
Cercospora     65 
cercosporiose    67 
chaleur    3,  10 
chaleur  d'appoint    37 
chaleur  radiante    21,  27 
champignons    71 
champignons  pathogènes    45 
charges  causées  par  la  neige  et  le 

vent    21 
charges  externes     10 
charpenterie     17 
charpentes  en  bois     18 
chauffage  d'appoint    35,  40 
chauffage  du  bâtiment  principal    37 
chélate  de  cuivre    49 
chélate  de  fer    49 
chélate  de  zinc    49 
chélates    48 
cheminées    39 
chevrons     18 
chloration    46 
chlore     45 
chlorose    48 

chou  fourrager  et  chou  vert    57 
choux     50 
Chrolox®     45 

Chrysanthemum  morifolium     61 
chrysanthèmes     47,  48,  49,  50,  53, 

61,  70,  71,  73 
chute  des  fleurs  et  des  fruits    74 
ciboulette     58 
cicadelles    61 
cinéraires    59 
citronniers    55 
Cladosporium  fulvum     73 
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claie  à  ombrer     14,  30 

clauses  exécutoires    5 

clématites    71 

clones    55 

clôtures    8 

clous    11 

clous  galvanisés     11,  21 

cochenilles    65,  66,  68,  71 

cochenilles  farineuses    65,  66,  68,  70 

codes    5 

Codiaeum  variegatum    66 

coléus    48 

collecte  de  la  chaleur    8 

colorants    34 

commandes  passées  sur 

demande    27 
comparaisons  colorimétriques    49 
composé  à  ombrer    30 
compost  aérobie    44 
compostage    44 
compromis    9 
concentrations  de  sel     45 
conception     7 
conception  des  serres    40 
concombres     41,  42,  44,  50,  56 
concombres  européens    56 
condensation  entre  les  vitrages    27 
conditionneurs  de  sol    44 
conditions  climatiques    21 
conditions  météorologiques    7 
conducteur  de  pelle  rétrocaveuse    16 
conductivimètre    46 
conductivité  électrique    46 
construction     7,  16 
contenants    50 
contenants  de  culture    41 
contre-plaqué     10,  17 
contre-plaqué  extérieur    21 
contrôles  manuels    5 
contrôles  thermostatiques    39 
convection     33 
cordylines    48 
corrosion  chimique    21 
couchage  des  rameaux     55 
couche  d'apprêt  à  l'huile     11 
couches  chaudes    3 
couches  froides    3 
coupe-bise    32 
coupe-vapeur  continu  en 

polyéthylène    20 
coupe-vapeur  en  polyéthylène     10 
courbure  excessive  des 

concombres    74 
coût    4 

coût  du  vitrage    22 
couverture  d'assurance    6 
crassules  argentées    55 
crémaillère  et  pignon    31 


créosote     10,  18 

crépi  de  ciment     16 

crocus    69 

croissance  anormale    74 

crotons     48,  66 

cuivre     49,  52 

cultivars  de  Lorraine    58 

culture  aseptique    55 

culture  de  tissus.   53,  55 

culture  verticale    42 

Cycas     68 

Cyclamen  indicum     59 

Cyclamen  persicum     59 

cyclamens    48,  53,  59 

Cycocel®     50,  64 

Cyrtomium  falcatum     68 

dahlias    47,  58,  71 

dalle    37 

dalle  flottante     13 

dalle  plate     16 

Davallia     68 

davallie  des  Canaries    68 

décoloration     21 

déflecteurs    37 

défoliation     72,  74 

déformation     74 

déformation  des  feuilles    74 

degrés  d'humidité    39 

degrés-jours     16 

désinfection    45 

détérioration  générale    74 

Dianthus  caryophyllus     60 

Dieffenbachia  maculata 

('Baraquiniana',  'Jenmannii'  et 

'Memoria')     64 
dieffenbachias    64 
dimension  du  plancher    8 
dimension  du  ventilateur    32 
dimensions  des  membres  structuraux 

de  la  charpente    18 
dioxyde  de  carbone    39,  40,  47 
dispositif  d'ouverture    32 
dispositifs  brise-jet    46 
dispositifs  de  chauffage  au  gaz 

naturel,  au  propane,  au  kérosène 

et  à  l'huile    38 
disposition  des  plants    41 
division     54 

dommages  aux  plantes    75 
doradille    68 
dormance     53 

double  vitrage  de  verre  trempé    21 
Dracaena     64 
dracénas    46 
drageons    64 
durée  de  conservation  des 

graines    53 
durée  utile     22 


eau     36,  46 

eau  thermique    33 

échangeur  de  chaleur  air-air    40 

éclairage    39 

éclairage  supplémentaire    47 

éclairement     10 

écorce    44 

écussonnage  62 

édifices  très  élevés    8 

effet  cheminée    31 

éléments  à  l'état  de  traces    44,  48 

élévation  du  pH     46 

emplacement    7 

énergie  lumineuse    7 

engrais  au  superphosphate    65 

engrais  azotés    44 

engrais  à  usages  multiples    48 

engrais  commerciaux    48 

engrais  concentré    48 

engrais  foliaire    54 

engrais  inorganiques  à  libération 

lente    48 
engrenage  à  chaîne    31 
enneigement    10 
ensoleillement    7 
entretien     3 
environnement    39 
environnement  artificiel     39 
environnement  contrôlé    39 
épinards    53 
épinette  bleue    54 
épinettes      54 
éraflures     21 
Erwinia     74 
escargots    71 
espace    7 
espace  d'air    27 
espace  de  culture    9,  40 
espace  habitable    3 
essais  du  sol     49 
esthétique    9 
estimation  des  besoins  de  stockage 

de  la  chaleur    35 
étanchéité     10 
étanchéité  à  l'air    31 
ethephon  (Florel)     53 
éthylène    50 
étrésillonnage     16 
euphorbes    55 
Euphorbia  pulcherimma     63 
face  de  chat  des  tomates    74 
facteur  limitatif    8 
facteurs  environnementaux    5 
facteurs  esthétiques    5 
fendillement  des  tomates     74 
fenêtres    3,  31 
fenêtres  recyclées    27 
fenouil     58 
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fer    49,  63 

fertilisation  excessive    48 

Fertosan®     44 

feuilles    44 

feuilles  aux  extrémités  ou  aux  bords 

bruns    46 
feuilles  brûlées    46 
feuilles  jaunes    46 
feuilles  séminales    53 
fibre  de  verre    28 
ficus    48 
Ficus     54,  71 
Ficus  benjamina     65 
Ficus  elastica     65 
iguier  pleureur    65 
il  de  filet  de  pêche  en  nylon    42 
ilm  de  polyéthylène    5 
ittonias    48 
létrissement    46 
létrissement  des  feuilles    48 
létrissure  bactérienne    60 
létrissure  bactérienne  des 

oeillets    73 
létrissure  fusarienne    60 
leurs     70 
luoration     46 
luorure    65 
ondation     16 

ondation  à  poteaux     16,  18 
ondations  continues     18 
:ongicide     53,  64 
:ongicide  protecteur    53 
bnte  des  semis    53,  73 
:ormaldéhyde    45 
formation  des  boutons    61 
:orme     8 
:ormol     45 
ormule  NPK    48 
:ougère  Boston     68 
ougère  de  table    68 
ougère  à  boutons    68 
ougère  à  nervures    68 
ougères    54,  68,  71 
raisiers    71 
uchsias    70,  71 
uites     10 
umagine    70 
umier    44 
umigants     45 
umigation     70,  71 
Fusarium     68 
gagne-place    42 
genévriers     54,  55 
géranium  royal     59 
gestion    44 

gibberellate  de  potassium    53 
gibberellines    50 
glace    10 


glaïeuls     71 

gourmands    56 

graines    53,  65,  68,  69 

graines  d'orchidées    54 

grande  serre  autonome     14 

greffage     54,  55,  62,  68,  74 

greffes  anglaises    55 

greffes  en  écusson     55 

greffes  en  fente    55 

greffes  en  placage    55 

greffes  en  pont    55 

greffon     55 

Gro-zyme®     44 

haies    8 

herbes  aromatiques    56,  58 

hiver    8 

hormone  à  l'état  gazeux    50 

hormone  d'enracinement    55 

hormones    55 

huile  à  moteur    33 

humidimètre    46 

humidité  (à  l'épreuve  de  I')     20 

humidité  relative    29,  40 

humidité  élevée    30 

humus    44 

hyacinthes    69 

hybrides  B.   x  semperflorens- 

cultivorum     58 
Hydrangea  macrophylla     62 
hydrangeas    48 
hydrangelles    62 
Hydrion®     49 
hydrogène    48 
hygiène     5 
ifs    54 

immersion  dans  l'eau  chaude    53 
inclinaisons     10 
inhibiteurs  chimiques    53 
insectes     70,  74 
insectes  et  maladies    70 
insecticides    70 
insecticides  chimiques    70 
insecticides  granulaires    71 
insecticides  systémiques    71 
insolation  des  tomates    74 
inspecteur  en  bâtiment    5 
installation     22 

installation  de  la  cheminée    38 
installation  sur  mesure    5 
Institut  de  recherches  Brace    8 
intensité  de  lumière    47 
interplantation     56 
iode    52 
isolant     10,  16 
isolant  de  cellulose     10 
isolant  en  fibre  de  verre     10,  20 
isolation    3,  21 
jardinières    3 


jaunissement    48 

jaunissement  du  feuillage    48 

Javex®     45 

jeunes  plants    42,  46 

jeunes  plants  transplantés    42 

kalanchoes    47 

kérosène    33 

aitue    41,47,56,70 

ambris     10 

ambris  extérieur    21 

âmes  de  caoutchouc  mousse    29 

âmes  de  scellement  ondulées    29 

ampe  au  kérozène    47,  56 

ampes    48 

ampes  à  décharge  à  haute 

intensité    48 
ampes  à  vapeur  de  sodium  à  haute 

pression     48 
ampes  aux  halogénures    48 
armier     17 
attes     16,  42 
égumes     56,  70,  71,  72 
égumes  verts    41 
essivage  du  sol    71 
ibération  d'ammoniac    45 
ierres     48,  71 
ilas    54 
imaces    71 
imon     44 
is     46,  50 
is  blancs    50 
isse     11 

it  de  pierres    37 
ois  de  zonage     5 
onchite    68 
umière    47 

umière  fluorescente    48 
umière  incandescente    48 
ux    47 

maçonnerie    36 
magnésium     49,  51 
magnolia  parasol     65 
maladies  bactériennes    73 
maladies  cryptogamiques    72 
maladies  de  la  tomate    75 
maladies  du  concombre    75 
maladies  physiologiques    74 
maladies  virales     71,  74 
manganèse    49,  52 
manipulation     74,  75 
marbrures  graisseuses    60 
marcottage  aérien     55,  64,  65 
masse  calorifique    33 
masse  de  stockage    36 
mastic  à  calfeutrer  au  latex  ou  au 

butyle     10 
matériau  à  changement  de  phase    35 
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matériau  à  toiture  en  métal 

ondulé    21 
matériaux  de  protection  contre  la 

chaleur    38 
matériaux  de  stockage    33 
matériaux  recyclés    4 
mélange  de  l'Université  de 

Californie    45 
mélanges  de  germination    45 
melons    41,  42 
Mentha  spp.     58 
menthe    58 

micro-organismes    44,  45 
microclimat    7 
miellat    70 

milieux  de  croissance    44 
milieux  de  croissance  sans  sol    44 
mineuses    61 
mites    70 

mites  du  cyclamen    70 
modèles    11 
moisissure    61 
moisissure  des  tomates    73 
moisissure  grise    58,  72 
molybdate  de  sodium    49 
molybdène    49 
Monstera  deliciosa     66 
mosaïques    74 

moteur  à  dilatation  thermique    31 
motifs  de  construction    3 
moucherons    71 
mouches  blanches    64,  68,  70 
mousse    63 

mousse  de  polystyrène    42,  44 
mousse  de  tourbe    44,  49 
multiplication  des  plantes    53 
multiplication  végétative    53,  54 
mur     16 
mur  est     13 
mur  nain     13,  18 
mur  nain  vertical     12 
mur  nord     20 
mur  sud     7 
murs  d'extrémité     18 
nanisme     74 

naphthanate  de  cuivre     10,  18 
narcisse  "Paper-White"     69 
narcisses    69 

Narcissus  tazetta  'Paperwhite'    69 
neige    8 

nématodes    58,  71 
Nephrolepis  exaltata    68 
nitrate  d'ammonium    48,  63 
nitrate  de  calcium    44,  49 
nitrate  de  potassium     53,  63 
normes  acceptables  pour  les 

chevrons    20 
nutrition  des  plantes    48 


obstructions     7 

Ocimum  basilicum     58 

oeillet  fendu     60 

oeillets     50,  60 

oligo-éléments    48 

ombrage    30,  40 

ombre     7 

orchidées    44,  55 

orientation     8 

Osmocote®     48,  54 

ossature     10 

ouvrants    31 

ouvrants  dans  les  parties  pleines  du 

mur  et  du  toit    32 
ouvrants  de  vitrage    32 
ouvrants  de  vitrage  ondulé    32 
ouvrants  inférieurs    31 
oxycardium     66 
oxygène    29,  48 
P.R.F.     21 
paillassons    10 
paillassons  déroulables    30 
paillassons  en  bois  et  en  métal     30 
paillassons  en  plastique    30 
palmiers     68,  71 
panneau-particule    10 
panneaux  d'amiante-ciment     17 
panneaux  de  fenêtres  isolants    21 
panneaux  de  placoplâtre 

imperméables    21 
panneaux  de  polystyrène  blanc     16 
pannes  de  bois    29 
papier  indicateur    49 
parement  de  salle  de  traite    21 
parpaing     16,  18 
participation  personnelle    3 
parties  non  vitrées    20 
parties  pleines    21 
passe-temps    3 
pasteurisation  du  sol    45 
pêchers     55 
peinture     11,  21 
peinture  antirouille    33 
peintures  à  ombrage    30 
Pelargonium  domesticum     59 
Pellaea  rotundifolia     68 
pénétration  de  la  lumière    8 
pentachlorophénol     10,  18 
pente  orientée  au  sud     7 
Peperomia  caperata     67 
pépéromias    55,  67 
perce-oreilles     71 
perlite    44 

permis  de  construction     5 
Persiennes     15 
persil     58 

pertes  de  chaleur    9,  10,  16 
pesticides    74 


pesticides  chimiques    75 

Petroselinum  crispum     58 

pétunias    42,  70 

pH     49,  62 

Philodendron  scandens    66 

Philodendron  selloum     66 

philodendrons    66 

phosphate  diammonique    49 

phosphore     48,  49,  51 

photopériode    61 

photopériodisme    47 

photosynthèse    29,  47 

Phytophthora     68 

pièces  en  bois     18 

pied-bougie    47 

pierre    35 

pierre  concassée    35 

piliers     16 

pinçage  des  pousses    63 

pins     54,  55 

place  de  l'unité  de  stockage  de  la 

chaleur  41 
placoplâtre  10 
planches  de  culture  au  niveau  du 

sol     42 
plantes  à  enracinement  peu 

profond     41 
plantes  à  enracinement  profond     41 
plantes  à  haute  énergie    48 
planches  à  même  le  sol    42 
planches  élevées    42 
planches  et  tablettes  de  culture    41 
planches  et  tablettes 

transformables    43 
plante  caoutchouc    65 
plantes  araignées    46 
plantes  chétives    56 
plantes  de  faible  énergie    48 
plantes  de  jours  courts    47 
plantes  de  jours  longs    47 
plantes  grasses    67 
plantes  indifférentes  à  la  durée  du 

jour    47 
plantes  ligneuses    55 
plantes  molles    56 
plantes  ornementales    42,  72 
plantes  ornementales  populaires    58 
plantes  ornementales  rampantes    42 
plantes  qui  préfèrent  l'ombre    42 
plantes  tropicales    44 
plants  de  tomates     56 
plastique  en  polycarbonate    21 
plate-forme  en  acier  ondulé    37 
plinthes  chauffantes  électriques    37 
poêles  à  bois    38 
poinsettias     47,  48,  49,  50,  63,  70 
point  neutre    49 
points  de  dérive    8 
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pois     42 

police  propriétaire    6 

pollinisation  à  la  main     56 

polluants    21 

polycarbonate    24,  26 

polycarbonate,  double  épaisseur 

extrudé  (feuilles  épaisses)     23 
polycarbonate,  double  épaisseur 

extrudé  (feuilles  minces)     23 
polyester  ondulé  renforcé  de  fibre    28 
polyester  renforcé  de  fibre    5 
polyester  renforcé  de  fibre  de  verre 

(P.R.F.)     24,  26 
polystyrène     16,  20 
polystyrène  extrudé     10,  37 
polystyrène  extrudé  rigide  de  couleur 

bleue     16 
polyéthylène     25,  26,  28,  55 
polyéthylène  résistant  aux  rayons 

ultra-violets    28 
polyéthylène  traité    28 
pommes  de  terre    50 
pommiers    55 
portées     18 
porte-greffe    55,  63 
portes  de  patio    21 
portes  de  ventilation    32 
portulacas    48 
potager    14 
potager  extérieur    3 
potagers  en  conteneurs    3 
potassium     44,  48,  49,  51 
poteaux  de  cèdre    16 
poteaux  de  mur    18 
pots  en  argile    50 
pots  en  papier  pressé    50 
pots  en  plastique    50 
pots  en  tourbe    50 
pots  suspendus    42 
poudre  d'enracinement    55 
poudre  d'os    48 

pourriture  apicale  de  la  tomate    74 
pourriture  causée  par  le  Botrytis    63 
pourriture  de  la  tige    58,  64 
pourriture  de  la  tige  et  des  racines 

67 
pourriture  des  racines    62 
pourriture  molle    74 
pourriture  sèche  des  tomates     74 
pratiques  sanitaires    72,  75 
préservatif    18 

prévention  de  la  pourriture     10 
prix    4,  30 

propagation  des  maladies     71 
propriétés     22 
propriétés  de  matériaux  de 

vitrage    21 
protection  contre  l'incendie    5 


protection  du  vitrage     10 

Pseudomonas  caryophylli    74 

Pteris     68 

pucerons     60,61,62,63,68,70 

punaises    61 

pyrolyse  de  l'extrémité  et  des  bords 

des  feuilles    74 
Pythium     58,  64,  68,  73 
quantités  suggérées  de  matériaux  de 

stockage    36 
rabougrissement    74 
racines  molles,  spongieuses  ou 

pourries    46 
radiants    37 
radiants  à  contrôle 

thermostatique    37 
radiateurs  à  contrôle  manuel     37 
radis     56,  58 
raisins  sans  pépins    50 
ralentissement  de  la  croissance    46, 

48,  56 
RaPidGro®     54 
rayonnement  infra-rouge    27 
rayonnement  solaire    21 
rayons  ultra-violets     10,  21 
rayures     71 

récipients  de  jardinage    3 
récupération  de  la  chaleur    37 
refoulement    39 
refroidissement    29,  40 
refroidissement  en  milieu  humide    53 
règlements     5 

réponse  à  la  longueur  du  jour    47 
reproduction  sexuée    53 
réservoirs  en  acier  galvanisé    34 
réservoirs  en  fibre  de  verre    34 
résidu     70 
résidu  poisseux     70 
résidus  cireux     70 
respiration     29,  47 
retardants     50 
revêtement     10 
Rhapis     68 

rhizoctone  commun     60 
Rhizoctonia     64,  68,  73 
rhododendrons    55 
robinet  étanche    35 
rondelles  en  néoprène    29 
Rosa     62 
Rosa  manetti    63 
roses     47,  48,  54,  62,  73 
roses  Floribunda    63 
roses  hybrides  de  thé    63 
rosiers     55 
rouille     21 

ruban  à  vitrage  en  butyle    28 
sable     44 
salade    57 


sapins     54,  55 

sas     15 

sauges    70 

scarification     53 

scellant  au  silicone    21,  29 

Schefflera     65 

sciure  compostée    44 

sciure  de  bois    44 

sections  de  tige    64 

sécurité  des  structures    5 

sel     68 

sel  de  Glauber    35,  36 

sels    48 

sels  solubles    46 

semelle     16 

semelles  continues     16 

semences    46 

semences  en  germination    46 

Senecio  hybridus     59 

Septoria     72 

séquoia     10,  18 

serre  à  contreventement     14 

serre  autonome    5,  8,  18 

serre  autonome  pour  les  climats 

tempérés     15 
serre  classique  autonome     14 
serre  contreventée     13 
serre  en  appentis     12 
serre  préfabriquée     13 
serre  solaire  autonome  à 

contreventement     18 
serre-fosse  en  appentis     13 
serres  en  appentis    5,  19 
serres  solaires  à  stockage  passif    38 
seuil  de  gel     16 
sol     44 

sol  de  jardin    45 
solarium     3 
solin     17 
soufre     49,  52 
spectre  visible    48 
sphaigne    55 
spores    68 

stérilisateurs  électriques    45 
stérilisation  du  sol    45 
stimulants    50 
stockage  de  la  chaleur    10 
stockage  thermique  actif    36 
stockage  thermique  passif    33 
stratification     53 
stress     74 

structure  renforcée     17 
substance  blanche  cotonneuse    70 
substances  de  croissance    50 
sud-est    7 
sud-ouest    7 
sulfate  d'aluminium     62 
sulfate  d'ammonium    48,  49 
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sulfate  de  cuivre    49 

sulfate  de  magnésium    49 

sulfate  de  manganèse    49 

sulfate  de  zinc    49 

sulfate  ferreux  pulvérisé    49 

sulfate  ou  chlorure  de  potassium     48 

superphosphate     44,  48,  63,  64 

surface  d'ouverture  totale  des 

ouvrants    31 
Sweetheart    63 
symptômes  de  carence    50 
symptômes  de  carence  en 

minéraux    51 
système  d'arrosage  automatique    46 
système  d'arrosage  périmétrique    46 
système  d'arrosage  à  tapis 

capillaire    46 
système  d'arrosage  à  tubes    46 
système  de  fermeture  manuel    31 
système  de  refroidissement    40 
système  de  support    27 
système  de  vidange    35 
système  radiculaire  clairsemé    46 
systèmes  automatiques    31 
systèmes  de  stockage  de  la 

chaleur    32 
systèmes  de  stockage  passifs    33 
systèmes  souterrains     16 
tabac    70 
taches  bactériennes  des 

géraniums    73 
taches  d'origine  bactérienne    58 
taches  d'origine  crystogamique    58 
taches  foliaires    62,  64,  65,  72,  74 
taches  noires    63 
taille    9 
tarsonèmes    61 
tasseaux    28,  30 
tégument  imperméable    53 
température    40 
température  de  l'eau    46 
térébenthine    33 
terre  franche    44 
terreau  de  feuilles    44 
tétranyques  à  deux  points    70 
Thielaviopsis     64,  73 
thrips     60,61,63,65,71 
thunbergias    42 
thuyas    54 
tiges  d'armature     16 
tire-fonds     19 
tissu  d'ombrage    31 
toit    20 

toit  de  garage    11 
toit  et  mur  pleins    20 
toit  faiblement  incliné     13 
tomates     41,  42,  44,  47,  56,  70,  72,  74 


tomates  cerises    42 

tonneaux     33 

tontes  de  gazon    44 

tourbe  de  mousse    44 

toxicité     74 

toxicité  en  manganèse    45 

traitement  par  le  froid     57 

trajectoire  du  soleil     7 

translucidité     10 

transmittance     21,  22 

transplantation     53 

triple  vitrage     10 

tubes    34 

tubes  de  type  spaghetti    46 

tulipes    69 

tumeur  du  collet  des  géraniums    73 

tuyaux  de  drainage  en  plastique 

ondulé    37 
type    8 

types  à  contrôle  thermostatique    31 
unités  thermiques  britanniques    38 
urée-formaldéhyde    48 
VAMA,  CMA  et  H  PAN     44 
vaporisation  d'eau    55 
vent    31 

ventilateur    38,  40 
ventilateur  électrique    37 
ventilation     29,  40 
ventilation  artificielle    32 
ventilation  d'une  serre  en 

appentis    32 
ventilation  naturelle    31 
véranda     12 
vermiculite    44 
verre     21,  25 
verre  non  trempé    22 
verre  scellé  trempé    27 
verre  trempé    22 
verticilliose    74 
Verticillium     73 
violettes  africaines    55 
virus     70 

virus  de  la  mosaïque  du  tabac    74 
vis  galvanisées    21 
vitrage    21,  22 
vitrage  de  portes  de  patio  de 

dimensions  courantes    27 
vitrage  de  serre    25 
vitrage  incassable     10 
vitrage  intérieur    27 
vitrage  isolant    27 
vitrage  isolant  de  portes  de  patio    5 
vitrages    3 
vitrages  lourds    27 
volets     10 
Xanthomonas     73 
zinc     49,  51 
zones  climatiques  intérieures    41 
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